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COIJJ^CTION  DR    TEXTES 

l>OUR    SEHVIK    A 


La  Collection  de  textes  pour  servir  à  l'étude  et  à  l'enseignement 
de  ihistoirey  fondée  en  janvier  188(>  par  l'initiative  d'un  certain 
nonihi'e  de  membres  de  l'Institut,  de  l'Université,  de  l'Kcole  des 
Chartes  et  de  l'Ecole  des  llautes-l^ltudes,  et  placée  sous  le  patro- 
nage de  la  Société  historicjue,  est  publiée  par  les  soins  d'un  comité 
com|)osé  de  MM.  Gii-y,  JallifTier,  Langlois,  Lavisse,  Lemonnicr, 
Luchaire,  Prou,  Tliévenin  et  Thomas. 

Elle  se  compose  d'éditions  de  sources  historiques  importantes, 
annales,  chroniques,  biographies,  documents  divers,  ainsi  que  de 
recueils  de  textes  propres  à  éclairer  l'histoire  d'une  époque  déter- 
minée ou  dune  grande  institution. 

Sans  exclure  aucune  période  ni  aucun  pays,  l'histoire  de  France 
doit  cependant  y  occuper  la  place  principale.  Chaque  document 
ou  recueil  forme  un  volume  publié  séparément  dont  le  prix,  pour 
les  souscripteurs  à  la  collection,  est  établi  à  raison  de  0  fr.  25  c. 
la  feuille  d'impression,  sans  que  le  prix  des  publications  d'une 
année  puisse  dépasser  la  somme  de  10  francs.  La  collection 
s'adressant  entre  autres  personnes  aux  étudiants,  il  a  paru  que  le 
montant  de  la  souscription  ne  devait  pas  être  plus  élevé.  Chaque 
volume  est  du  reste  vendu  séparément. 

Nous  avons  publié  les  ouvrages  suivants  : 

EXERCICE  1886 

Raoul   Glaber,  Les  cinq   livres  de  ses  Histoires   (900-1044),   publiés   par 

Maurice  Prou 3  fr.   50 

Pour  les  souscripteurs  à  la  collection 2  fr.   50 

Grégoire  de  Tours,  Histoire  des  Francs,  livres  I-VI  ;  texte  du  manuscrit 
de  Corbie  (Bibl.  nat.,  ms.  lat.  17655),  avec  un  fac-similé,  publié  par  H.  Omont 

de  la  Bibliothèque  nationale 7  fr.     » 

Pour  les  souscripteurs  à  la  collection 5  fr.     » 

EXERCICE  1887 

Textes  relatifs  aux  institutions  privées  et  publiques  aux  époques  mérovingienne 
et  carolins^ienne.  Institutions  privées,  publ.  par  Marcel  Thévemn.  .      6   fr.  50 

Pour  les  souscripteurs  à  la  collection 4  fr.   50 

Vie  de   Louis   le  Gros,  par  Suger,  suivie  de  l'Histoire  du   roi  Louis    VU, 

publiées  d'après  les  manuscrits  par  A.  Molimer 5  fr.  50 

Pour  les  soucripteurs  à  la  collection 4  fr.     » 


EXERCICE   1888 

7>.rit's  rrliififs  à  rhistnirr  fin  Parlement  depuis  les  on'i^incs  jusqu'en   VM'k, 

publiés  par  Ch.-V.  Lanc.lois 6  fr.  50 

Pour  1rs  souscripteurs  à  la  collection 4  fr.   50 

Lettres  de  CiERBEKT  (1)83-91)7),  publ.  avec  mir  iiifriHlurfinn  pt  (If's  notes  par 

Julien  H.vvET 8  fr.     »• 

Pour  Ir-  -""^^'ripteiiis  à  la  collection 5   fr.   50 

EXERCICE  1889 

Les  f;rands  traitesde  la  frucrre  de  Cent  Ans,i^\\h\.  i^^v¥,.Cos'SiLK\5.     4  fr.  50 

Pour  les  souscripteurs  à  la  «collection 3  fr.   25 

Ordonnance  Cabochienne  (mai    1413),   publ.  avec  une  introduction   et   des 

notes  par  A.  Co ville 5  fr.     » 

Pour  les  souscripteurs  à  la  collection 3  fr.   50 

Pierre  Dubois,  De  recuperatione  terre  sancte,  traité  de  politique  générale 
du  rommenceiiient  du   xiv   siècle,  publ.    par    Ch.-V.  Langlois,    chargé    de 

cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris    4  fr.      » 

Pour  les  souscripteurs  à  la  collection    2  fr.  75 

EXERCICE  1890 

Galbert  de  Bruges.  Histoire  du  meurtre  de  Charles  le  Bon,  comte  de 
Flandre  (1127-1128)  suivie  de  Poésies  latines  contemporaines,  publ.  avec  une 
introduction  et   des  notes  par  Henri  Pirenne,    profosseui'   à  l'Université   de 

Gand 6  fr.     » 

Pour  les  souscripteurs  à  la  collection 4  fr.   25 

La  seconde  partie  de  Vlllstolre  des  Francs  de  Grégoire:  de 
Tours,  comprenant  les  livres  VI  à  X,  accompagnés  de  l'index 
alphabétique  de  l'ouvrage,  est  sous  presse  et  paraîtra  dans  le 
courant  de  l'année  1891. 

Les  publications  suivantes  sont  en  préparation  : 

Textes  relatifs  aux  institutions  privées  et  publiques  aux  époques  mérouin- 
gienne  et  carolingienne,  publiés  par  M.  M.  Thévenim.  2*  partie.  Institutions 
publiques.  (Sous  presse.) 

Textes  relatifs  à  l'histoire  financière  de  la  France  de  Charles  VIF  à  Henri  II, 
publiés  par  M.  Jacql'ETO.n,  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  d'Alger.  {Sous 
presse.) 

Textes  relatifs  aux  rapports  du  clergé  avec  la  royauté  de  1682  à  1789, 
publiés  par  M.  Mention,  professeur  au  Lycée  Henri  IV.  [Sous  presse.) 

Recueil  de  documents  siir  l'histoire  et  la  géos;raphie  de  l'Afrique  chrétienne, 
publ.  par  M.  l'abbé  Duchesne,  membre  de  1  Institut. 

Textes  relatifs  à  l'histoire  ecclésiastique  depuis  les  origines  jusqu'au 
XI'  siècle,  publiés  par  M.  C.Bayet,  recteur  de  l'Académie  de  Lille. 

Vie  de  Louis  le  A'/V^/j;  par  l'AsTRONOME,  publ.  par  M.  A.  Molinier,  conser- 
vateur à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

Annales  de  Flodnnrd,  publiées  par  M.  CouDERC,  ancien  élève  de  l'Ecole  des 
(Chartes  et  de  l'Ecole  des  Hautes-Etudes. 

Ai.MÉ  DU  Mont-Cassin.  Histoire  de  li  Normant,  publiée  par  M.  l'abbé  Delarc. 

Textes  relatifs  aux  institutions  publiques  et  privées  à  l'époque  des  Capétiens 
directs,  publiés  par  M.  A.  Llchaire. 

Guihert  de  Nogent,  Histoire  de  sa  vie,  |)nbliée  par  M.  Lefranc,  ancien 
élève  de  l'Efole  des  Chartes  et  de  l'Ecole  des  Hautes-Etudes. 

Les  Statuts  du  royaume  d'Angleterre,  publiés  par  iM.  BÉ.MONT,  maître  de 
conférences  à  l'Ecole  des  Hautes-Etudes. 

Textes  relatifs  à  l'administration  des  provinces  royales  du  W  au  xiii"  siècle 
(Prévôtés,  Bailliages  et  Sénéchaussées,  Enquêteurs),  publiés  par  des  étudiants 
de  la  Fa<Milté  des  lettres  de  Paris,  sous  la  direction  de  M.  Ch.-V.  Langlois. 

Textes  relatifs  aux  rapports  de  la  royauté  avec  les  villes  en  France  depuis  le 
X\\*  jusqu'au  xviii"  siècle,  publiés  par  M.  .\.  GiRY. 


l't'xtvH  irliitllu  à  i'InntiHir  ifr  l  imiutfiir  rt   tJu  l'oinmvrce  ife  ta  t'nm 
Mot/cH'At{t',  piiblic'M  par  M.  <iiiHln>«'  I- aumr/.. 

î't'.vif!*  n'intlfë  li  l'hintoirv  dm  innlitulnnia  tir  In  h'ianrr  dcpiiÎM  \b\ô  /uaf/ur/i 
l'HD.  pnhlit'H  jmr  M.  J.  Hiiv,  pioffsurur  ù  l'ICcoli*  d«*i«  (Jhart***. 

I,VH  ffiatnls  traitai*  (lu  rt^^nif  Jt*  Loui'm  XI V,  piibli<*ii  par  M.  Vaht,  profi.'»«riir 
nu   Lyrôt»  (!ornlorrol. 

Tt'tlfM  rt'lofifs  ù  l'Iiintoire  tie»  t'olonim  françaÎMea  (xvir  et  xvill*  iiôclet), 
ptihllrs  par  M.  (!h.  ( inA.M)Ji;4N,  srcrrtairj'-n'MlarlJMir  au  Sciint. 

Celtr  lislo  (ionnc  imr  i<lrt;  assez  oxacle  du  caracli're  ch;  la  col- 
loclioiî  :  (ii'r^oirc  de  Tours,  (ii^rhcrl,  Haoïil  (ilahrr,  Siiger,  (\\\\- 
\w\{  i\v  15ni«^rs,  ont  inaii^iirr  Iiîs  Icxlrs  ori^^inaiix  dont  nous  nous 
proposons  (le  donncM*  des  éditions  nouvelles;  les  reeucil»  de 
ttîxtes,  ('()tn|)r(Miant  des  diplômes,  <les  rhartes,  des  forinuhfs,  des 
actes  lé^lslalils  ou  judiciairi^s ,  içroupés  <le  manière  à  éclairer 
l'histoire  d'une  épocpie  ou  d'une  institution,  mettront  à  la  portée 
de  lous  une  eaté^oi*ie  de  docunu'uls  depuis  longtemps  en  faveur 
auprès  des  liisloiieus ,  mais  restée  jusrpi'ici  assez  diflirilemr-nt 
aeressihle  en  dehors  des  hihliothèques  aux  étudiants  et  aux  tra- 
vailleurs. 

Dans  le  choix  des  documents  et  des  recueils  que  nous  nous 
proposons  de  puhlier,  nous  nous  préoccupons  avant  tout  de  créer 
des  instruments  de  travail  utiles  (ît  commodes,  analogues  à  ceux 
([ui  existent  depuis  l()ngtemj)s  |)our  l'étude  de  l'antiquité.  Nous 
ne  recherchons  ni  les  textes  inédits  ni  les  curiosités  vaines,  notre 
choix  s'est  porté  et  se  portera  de  préfértnice  sur  les  documents 
qui  nous  paraissent  les  |)lus  utiles,  les  plus  propres  à  fournir  la 
matière  d'explications  dans  les  chaires  d'enseignement  supérieur, 
ou  la  base  d'études  nouvelles  pour  les  étudiants. 

La  faveur  avec  laquelle  nos  éditions  ont  été  accueillies  nous  a 
prouvé  que  notre  tentative  répondait  à  un  véritable  besoin.  En 
province  surtout,  où  les  travailleurs  sont  moins  favorisés  qu'à 
Paris,  nous  avons  recueilli  des  adhésions  et  des  encouragements 
|)récieux.  Beaucoup  de  nos  souscripteurs  sont  entrés  en  relation 
avec  nous  pour  nous  presser  de  publier  tels  ou  tels  documents  ou 
pour  nous  conseiller  certaines  améliorations.  Nous  avons  ainsi 
décidé,  à  la  demande  de  plusieurs  d'entre  eux,  que  dorénavant 
nos  éditions  de  chroniques  seront  accompagnées  de  courts  som- 
maires en  français,  qui  faciliteront  la  lecture  du  texte  et  y  ren- 
dront les  recherches  plus  aisées. 

Nous  ne  saurions,  en  revanche,  comme  on  nous  l'a  demandé  de 
divers  côtés,  augmenter  le  nombre  de  nos  publications,  ni  en 
développer  beaucoup  les  notes  grammaticales  et  historiques.  Nous 
sommes  liés,  en  effet,  par  les  conventions  acceptées  par  nos  sou- 
scripteurs, et,  d'autre  part,  nous  proposant  de  créer  des  instru- 
ments d'études,  nous  ne  devons  pas,  en  multij)liant  les  notes,  pré- 
venir tout  effort  pour  l'intelligence  des  textes.  Nous  voulons  avant 
tout  donner  des  éditions  correctes  et  maintenir  à  l'ensemble  de 
l'œuvre  l'unité  de  la  méthode  et  un  caractère  rigoureusement 
scientifique.  En  parlant  d'unité  dans  la  méthode,  nous  ne  vou- 
lons pas  dire  —  et  les  volumes  publiés  jusqu'ici  le  montrent  assez 


—  (|ii('  n<)ii>  ('nl(iul(Mi>  iiiijM>>rr  a  in)>  collalioralcms  un  cadre  et 
des  procé(l(''s  iiiiiloi mes.  Il  nous  a  paru  que  chacune  de  nos  publi- 
cations, selon  les  textes  qu'elle  contient,  devait  au  contraire  avoir 
son  iiulividualilé  ])roprc  (*t  (|ue  l'unité  résulterait  de  rap})lication 
à  tous  nos  recueils  des  méthodes  scientifiques  les  meilleures  et 
les  mieux  appropriées.  Un  index  alphabétique  de  noms  propres, 
nécessaire  aux  éditions  des  chroniques,  nous  pai'aît  avantageuse- 
ment remplacé  pai'  des  tables  de  matières,  méthodiques  ou  alpha- 
bétiques, dans  des  recueils  de  textes,  comme  ceux  qu'ont  publiés 
MM.  Thévenin,  I^anglois  et  Cosneau.  Les  notes  exj)licatives  qui 
peuvent  être  très  rares  dans  des  textes  relativement  faciles  comme 
ceux  de  Raoul  Glaber  et  de  Suger,  ou  souvent  commentés  et  tra- 
duits comme  celui  de  Grégoire  de  Tours,  nous  ont  paru,  au  con- 
traire, indispensables  pour  les  lettres  si  souvent  énigmatiques  de 
Gerbert.  Les  biograj)hies  de  Grégoire  de  Tours,  de  Raoul  Glaber, 
de  Suger,  sont  assez  connues  pour  qu'il  ait  paru  suffisant  d'en 
rappeler  seulement  les  faits  principaux;  celle  de  Gerbert,  au  con- 
traire, demandait  à  être  écrite  avec  détail,  car  elle  a  pour  objet 
de  justifier  les  dates  attribuées  à  chacune  de  ses  lettres. 

Notre  intention  est  de  ne  publier  que  des  éditions  critiques, 
dont  les  textes  doivent  reposer  sur  le  classement  des  manuscrits; 
nous  avons  cru  cependant  pouvoir  déroger  exceptionnellement  à 
cette  règle  pour  Y  Histoire  des  Francs  de  Grégoire  de  Tours  :  la 
valeur,  l'autorité  et  l'intérêt  j)hilologique  des  deux  manuscrits 
employés  nous  ont  paru  une  justification  suffisante. 

Nous  n'avons  plus  besoin  d'insister  aujourd'hui  sur  l'utilité  de 
cette  Collection.  Nos  volumes  ont  servi  à  des  explications  et  à  des 
exercices  dans  les  Facultés  et  dans  les  Ecoles;  plusieurs  d'entre 
eux  ont  été  déjà  choisis  pour  les  épreuves  du  concours  de  l'agré- 
gation d'histoire.  Réunis,  ils  formeront  une  bibliothèque  qui 
convient  non  seulement  aux  professeurs,  aux  étudiants  des  Facul- 
tés, aux  élèves  de  l'Ecole  normale,  de  l'Ecole  des  Chartes  et  de 
l'Ecole  des  Hautes-Etudes,  mais  aussi  à  tous  ceux  qui  sont 
curieux  d'étudier  l'histoire  à  ses  sources  mêmes. 

A.  GIRY,  professeur  à  l'Ecole  des  Chartes  et  à  l'Ecole  des  Hautes- 

Etude»  ; 
H,  JALLIFFIEH,  professeur  au  lycée  Condorcet; 
Ch.-V.  LANGLOIS,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Paris  ; 
E.  LAVISSE,  directeur  d'études  pour  l'histoire  à  la  Faculté  dr» 

lettres  de  Paris  ; 
}I.  LEMONNIEH,  chargé  du  cours  d'histoire  moderne  à  la  Facult^ 

des  lettres  de  Paris  ; 
A.   LUCHAIHE,  prolesseur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris; 
M.  PROl',  hihiiothéonire  à  la  Bibliothèque  Nationale; 
M.  TUE  VENIN,  directeur  d'études  adjoint  à  l'Ecole  des  Hautes- 
Etudes  ; 
A.  THOMAS,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 


Adresser  les  souscriptions  à  M.  Alphonse  Picard ^  éditeur ^  rue 
Bonaparte  y  n^  82  ^  à  Paris. 


Idâcon,  Protat  frères,  imprimeurs. 


DE 

Ri:cupi:RATioNr:  tilrril  sancte 


CHARTRES.      I  M  P  R  I  M  E  U  I  K      D  U  R  \  N  1»  ,      RUE      FULBERT. 
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Ki:(:iin:i;\TM)NK  tkiuu:  sancte 

TIUITi:  l>i:  IM)LITlOli|<   (iliNKKAIJ-: 

l'Ai 

PiinuK   l)L)iU)IS 


Avocat  (les  causes  ccclésiasti(|uos  au  bailliage  de  Coiilaiices 
sous  Philippe  le   l>el 

in;ni.iK  u'.vi'ui.s  il  manuscrit  du  Vatican 


Cii.-N.   LWGf.OIS 

('.Large    de    cour?    ù    lu    Faculté    îles    Lettres    Je    Paris. 


PARIS 
ALPHONSE  PICARD,  ÉDITEUR 

LibiMJrc    (les   Archives   nationales  et  de  l.i   Société  de  l'Ecole  des   Charles 
82.    Rue   Bonaparte,   82 

1891 


t  OF  MEOMf 


APR  î  0  1947 


'-.I- 


INTIiOMICIloN 


l/liisloii'c  (le  la  dccoiivcMic  du  Vïcvvv  huhois  cl  de 
SCS  (riivies  inciilc  (Tclro  hîicveiîienl  racontée. 

li'im  (les  nomhicuix  painphlels  rédigés  pendant  la 
lullc  de  lMîili|)p(^  le  Bel  et  de  Boniface  \]\]  est  pré- 
cédé, dans  un  manuscrit  célèbre,  soustrait  de  bonne 
heure  du  Trésor  des  Charles  V  d'une  i'ubri(|ue  ainsi 
conçue  :  Deliheralio  ningistri  Pétri  de  Bosco,  advocali  rr- 
(jaliinn  caiisarimi  haillivie  Coiistantiejisis  et  prociiratoris 
univei'sitatis  rjiisdem  loci,  super  ayendis  ab  e.rcellentissimo 
principe  et  domino,  domino  Philippo,  Dei  yratia  Francorum 
rege,  contra  epistolam  pape  romani  inter  cetera  continen- 
tem  hec  verha  :  Scire  te  volunius. 

Cette  rubrique  fut  relevée  par  le  savant  Jean  du 
Tillet,  et  c'est  grâce  à  la  mention  qu'il  en  fit  dans  son 
Recueil  des  rois  de  France  que  le  nom  de  Pierre  Dubois 
figura  dans  le  Dialogue  des  avocats  d'Antoine  Loisel  : 
((  M.  Pierre  du  Bois,  advocat  et  bien  habile  homme, 
qui  donna  conseil  et  avis  contre  la  bulle...»  La  ru- 
brique et  le  texte  même  de  la /)e//éerû'/20  furent  imprimés 
pour  la  première  fois  par  Dupuy,  en  1655,  parmi  les 
preuves  de  son  Histoire  du  Différend' . 


1.  Aujourd'hui  à  la  Bibl.  nat.  lai.  n^  10919    (ancien   registre   XXIX 
du  Trésor  des  Chartes). 

2.  P.  44  et  suiv. 


VI  INTRODUCTION 

L'auteur  de  \i\  Dr/iheratio  resta  encore  obscur  pendant 
près  de  deux  siècles  après  la  publication  de  Dupuy. 
C'est  en  1817  seulement  que  l'attention  fut  ramenée 
sur  ce  personnage  par  un  mémoire  de  M.  N.  de  Wailly^ 
qui,  grâce  à  d'ingénieux  rapprochements,  accrut  d'un 
certain  nombre  d'opuscules  jusque-là  inédits  ou  ano- 
nymes le  bagage  de  notre  personnage,  dont  il  esquissa 
en  même  temps  la  biographie.  Depuis  lors,  Dubois  est 
deyenu  presque  célèbre  :  il  a  eu  la  bonne  fortune  de 
piquer  le  zèle  de  M.  E.  Boutaric^  et  la  curiosité  de 
M.  E.  Renan^  qui  lui  ont  consacré  (de  1862  à  1873)  des 
pages  riches  de  renseignements,  éloquentes  et  fines.  De 
pièces  et  de  morceaux  successivement  rajustés,  la  figure 
du  conseiller  de  Philippe  le  Bel  a  été  ainsi  restaurée.  Elle 
a  été  jugée  digne  d'être  présentée  au  «  grand  public  »  par 
la  Revue  contemporaine  et  par  la  Revue  des  Deux  Mondes. 
Elle  a  passé  de  là  dans  les  manuels  classiques  ;  et  nos 
écoliers  connaissent  aussi  bien  le  nom  de  Pierre  Dubois 
(jue  celui  de  Guillaume  de  Nogaret  ou  d'Enguerran 
de  Marigni.  Il  semble  que  tout  ait  été  dit  maintenant 
sur  le  compte  de  cet  «  habile  homme»,  pour  employer 
l'expression  de  Loisel,  et  que  sa  notoriété  touche  à  la 
gloire. 


La  biographie  de  Pierre  Dubois  se  tire  presque  exclu- 
sivement de  ses  œuvres* 


1.  Mrmoires  de  i Acadrmie  des  Inscriptions,  XyiII.  2^  partie,  p.  435 
v\  suiv.  —  Hihliothrqur  de  l'Ecole  des  Cliartes,  2'  sôrie,  III.  p.  273  et 
s  u  i  V . 

2.  Notices  et  extraits  des  nuinnscrits,  XX.  2«  partie,  p.  166  cl.  suiv. 
—  Comptes  rendus  dr  l'Aradrmic  des  Inscriptions,  VIII  (186'iy  p.  84  et 
suiv. 

3.  Histoire  littrraire  de  la  France.  XXVI.  p.  491  et  .suiv. 

4.  Nous  combinons  dans  cette  biographie  les  traits  déjà  relevés  par 


IN  l'Hnhl   (    (  ((.\  \II 

Il  (hiil  |n  ohahleinenl  ongmiiin  <lrs  environs  de  (^ou- 
liUH'cs,  en  iNorrnanilic.  Il  rludi.i  en  ri'nivcrftilé  de 
Paris  on  il  cnl<'n(lil  I  liornas  d'Acinin  (mort  ru  1274) 
prononcer  un  sermon'  cl  Sipçer  de  hrahani  crimnienler 
la /V>////V///r  <r  Aiislolc-.  La  date  de  sa  naissance  peut  donc 
(Mre  placée  [)ar  conj(ulur(î  cnlic  l'JTiOcM  11^)0.  Son  espril 
élail  drjà  mur  en  l 'JS.'),  car*  il  nous  appic^nd,  dans  un  pas- 
saj^c  (|ui  a  rchappi'  jus(|u'i(i  aux  liisloriens ',  (|uc  c\;sl 
pendant  rex|)C(lilion  dirigée  en  T^HT)  par  IMiili|)p('  III 
conlre  TAian^on  (|u'il  commença  à  méditei*  les  idées  njai- 
tresscs  de  sa  vie*.  \.\\  1  300,  il  exei'cail  à  ( '.oulanccs  la  pro- 
fession (Tavocal,  d'avocat  royal,  r.rpcrtus  (/diocatiis  rrya- 
lis''  ;  cl  il  occupait  depuis  longtemps  ses  loisirs  à  (^arcsser 


MM.  do  Wailly.  Boiilarir  cl  lîciian.  avec  ceux  (juc  nos  rcctierclies  per- 
sonnelles nous  ont  permis  d'y  ajouter. 

1.  Ci-dessous  |:^  63,  p.  53. 

2.  Ibicl.  S  132.  p.   121. 

3.  Ce  passa»;e  se  U'ouvc  dans  le  mémoire  (|ue  nous  appelons  le  De 
ahrc\iatioric,  le(|uel  a  été,  non  pas  publié,  mais  analysé  en  français  par 
M.  de  ^^ailly  dans  sa  dissertation  citée  ;  «  si  complètement  et  si  exac- 
tement analysé,  dit  M.  Boutaric.  que  la  lecture  du  texte  lui-même  ne 
fournil  aucunt^  lumière  nouvelle  ».  Cette  assertion  de  M.  Boutaric  est 
erronée.  L'analyse  de  M.  de  \\  ailly,  si  bonne  qu'elle  soit,  ne  dispense 
point  de  la  lecture  du  texte  lui-même. 

4.  De  abreviatione,  fol.  3  v"  :  «  In  legibus  enim  antiquissimis  Gre- 
corum  scriptum  fuit  per  Philosojilium.  mai^istrum  et  floctorem  régis 
Alexaudri.  ijuod  piinceps  quirunnjue  cjui  domiualur  propter  se  dici 
non  débet  princeps,  set  tirannus.  Non  débet  ergo  rex  querere  que  sua 
sunt  proprie  comraoda.  set  c{ue  reipublice  expediunt.  Alioquin  non 
réopère,  set  tirannizare  dicetur.  Ad  animandum  vero  regiam  majesta- 
tem  pro  bujusmodi  conquestu  non  dimittendo.  et  ad  ipsum  amplec- 
tendum.  ut  long(^  majores  cum  recta  inteucione  subditos  non  gravandi 
valeat  oblinere.  scriptor  bujus  operis  ipsum  aggressus  fuit,  pre- 
missis  cousideratis.  et  que  considerare  cepit  a  reditu  Aragonie,  modo 
procedeudi  ibidem  pervjuisito.  non  sine  gravi  cordis  dolore,  propter 
ardentem  allectioneni  et  dilectionem  cjuara  erga  inclite  recordationis 
principem  vestrum  uobilissimum  genitorem  habebat.  divina  gracia 
misericorditer  inspirante,  que  non  habenti  prudentiam  tribuat  consum- 
mandi,  et  régie  majestati,  sumpta  ex  boc  opère  occasione  plenius  deli- 
berandi,  fortitudinem  cum  persevorancia  tribuat  exequendi  ». 

5.  De  abrev.,  fol.  14  :  «  In  boc  diu  cogitavit  expertus  advocatus  re- 
galis  qui  boc  opus  scripsit  per  expérimenta  plurima  veniens  ad  viam 
infrascriptam...  ».  ^r\ 

IbO 
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(le  vastes  projets  de  réforme  ;  il  était  lié  avec  Henri  de 
Rie,  vicomte  de  Caen,  qu'il  indique  comme  pouvant  four- 
nir aussi  bien  que  lui-même  certains  renseignements 
à  la  couronne  '.  11  écrivit  dans  les  derniers  mois  de  cette 
année-là  le  premier  de  ses  ouvrages  qui  nous  soit  par- 
venu, probablement  le  premier  qu'il  ait  composé  :  un 
traité,  divisé  en  deux  parties  et  dédié  à  Philippe  le 
Bel,  sur  les  moyens  d'abréger  les  guerres  et  les  procès'. 
C'est  ce  traité,  encore  inédit,  que  nous  désignons  sous 
le  titre  de  De  abreviatione  dans  les  notes  du  présent  vo- 
lume, où  nous  en  publions  pour  la  première  fois  d'im- 
portants fragments. 

Dubois  attachait  beaucoup  de  prix  à  ce  travail,  fruit 
des  veilles  et  des  réflexions  de  quinze  années;  il 
r  ((  aimait  ))\  On  ignore  le  sort  que  lui  réserva  Philippe 
le  Bel  ;  il  ne  nous  est  parvenu  que  dans  une  mau- 
vaise copie  du  xv^  siècle*.  Mais  Tambition  de  Fauteur 
était  éveillée  :  que  ses  conseils  eussent  été  goiilés  ou 
non  par  le  roi  et  son  entourage,  il  brûlait  de  se  mêler 
aux  grandes  affaires  politiques.  Dès  1302,  la  querelle 
de  Philippe  et  de  Boniface  VIII  vint  lui  fournir  une 
occasion  excellente  d'épancher  sa  verve  de  publiciste 
et  de  pamphlétaire.  Le  «  samedi  qui  précéda  le  dimanche 
de   la    publication  de   l'iniquité    papale  »  (c'est-à-dire, 


1.  Jhid.,  fol.  20  v'O  :  «  Respondeo  hoc  in  Normannia  fieri  posse  et 
'iari  tcDorem  articulorum  in  quibus  rei^alis  juris(iictio  communiler  im- 
poditur.  usurpatur  et  [)roJudicia  susliiiet,  videlicet  per  maij^istrnm 
Hcnril  lira  de  Rie.  vicecomitem  de  Cadomo,  et  per  actorem  hujusmodi 
opusculi  ». 

2.  C'est  l'opuscule  analysé  par  de  \N  aiily.  qui  en  a  parfaitement  dé- 
terminé la  date.  Il  est  intitulé  dans  le  ms.  unique  Summaria  hrrvis  et 
rompendiosa  doclrina  frlicis  expcdilionis  rt  ahre^'iationis  guerrarum 
ac  litiutti  regni  Franatrum. 

3.  Ci-dessous,  p.  80.  note   1.  «  Auctor  qui  opus  suum  diligit  ». 

4.  Bibl.  nat.  lat.  6222  C.  Nous  renvoyons  aux  folios  de  ce  ras.  quand 
nous  citons  le  De  abreviatione. 
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suivant  ropiiiioM  coiinnuiH'.  I;i  piihliration  clr*  l.i  l)iillr 
Ausrtf/fff,  /i/f\  vu  j.inxicr  I.'iO;'  ,  Dubois  rcMnil,  à  l'îiris,  à 
son  ami  Hicli.u  d  Lcihn  (mi,  iionnaïul,  arrhidiarre  (VA\n^(' 
CM!  r^fj^lise  (l(^  liisicMix,  |)rrsoniiaf^o  Ir^'S  avance'*  dans  la 
laveur  i'oval(\  des  liaciotirs  inconvùtri/jj/ps  dont  il  nous  a 
conservé  une  lurve  analyse'.  I*liili|)|)e  ayant  convo(|ué 
le  15 février  liîO'x  Itîs  députés  des  Htatsde  son  royaume, 
l)ui)ois  fui  (du  poui"  (  loulancres  ;  c^'esl  alors  (pTil  i-édi^ea 
(vers  avril  l.'iOJ  vu  léponse  à  la  fausse  bulle  Scirr  te 
voluDius,  cetle  DvlihrratiOy  le  seul  de  ses  ouvraj^es  dont 
il  se  soil  avoui'  haiiUMiH'nl  railleur,  et  (pii.  transcrit  sur 
lin  rcgisde  du  Trésor  des  Chartes,  a  été  le  point  de  dé- 
part d(^  sa  iéputation  posthume;  il  était  à  ((îllc  date, 
comme  nous  Tavons  vu  p.  v  ,  advocatus  rccjnliinn  cauna- 
non  Ixiillivie  Coîistantietisis  rt  procurator  nnivprsitaiis 
ejusdcjH  loci. 

On  attribue  à  notre*  auteur  deux  autres  pamphlets 
suscités,  pendanl  la  même  année  1302,  par  la  |)olé- 
miquo  déchaînée  entre  Philippe  et  Boniface.  L'un,  in- 
titulé :  Supplication  du  peuple  de  France  au  roi  contre 
Boniface^  est  certainement  de  lui,  et  comme,  si  ce  n'est 
pas  une  traduction  contemporaine,  il  est  Tun  des  deux 
seuls  spécimens  connus  du  style  de  Dubois  en  langue 
vulgaire,  il  mériterait  les  honneurs  d'une  édition  cri- 
tique. L'autre,  intitulé  Questio  de  potestate  pape\  n'est 
point  marqué,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  de  la  griffe  si  recon- 
naissable   du    publiciste  normand,   et,  contrairement  à 


1.  Ci-dessous,  p.  100.  §  lit  et  la  note  3. 

2.  Dupuv.  Histoire  du  Différend,  preuves,  p.  215.  d'après  le  ms.  lat 
10919.  fol.*114  i-oà  118  yo. 

3.  Ibid.,  pp.  663-683. 
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de  hautes  autorités  \  nous  n'hésitons  pas  à  le  rejeter  de 
la  liste  de  ses  écrits  ^ 

Les  trois  opuscules  de  l'année  1302,  œuvres  de  cir- 
constance,   projectiles    de    combat,    furent    suivis   de 
mémoires  d'un  caractère  plus  dogmatique  et  plus  gé- 
néral, dans  le  goût  du  De  abréviations ,  l'œuvre  de  début, 
dont  ils  ne  furent,  sur  certains  points,  que  des  réédi- 
tions remaniées.  —  En  janvier  1304,  Jean  de  la  Forêt, 
l'un  des  conseillers  familiers  du  roi,  pendant  un  séjour 
delà  cour  à  Toulouse,  fut  prié  par  Dubois  de  présenter 
à  Philippe  un  traité  de   politique  qui  semble   aujour- 
d'hui perdu ^.    Entre  le   5  juin  1305,    date  de    l'avène- 
ment de  Clément  V,   et  le   7  juillet  1307,    date  de   la 
mort  d'Edouard  P',   roi   d'Angleterre,    Dubois    écrivit 
le  De  recuperatione  Terre  Suncte,  son  chef-d'œuvre,  que 
nous  publions  plus  loin.  Dans  le  De  recuperatione^  il  se 
dit,    s'adressant    au    roi    d'Angleterre,    ininimns  causa- 
imm  ecclesiasticarum  vestin  ducatiis  Aqnitanie  patranns'"  ; 
et  il  se  déclare  prêt  à  abandonner,  pour  se  consacrer 
tout  entier  à  la  politique,  les  grands  profits  qu'il  tirait 
de  ses   fonctions  (on   sait   qu'en   effet  il  était   riche"): 
dimisso  magiio  qnestii  publici  advocationis  officii  caitsarum 
illiistrissimorum  dominorum  regnm  Francoimm  et  Aiiglo- 
rum^.  Que  faut-il  entendre  par  là?  Faut-il  croire  qu'il 
était  entré  au  service  du  roi  d'Angleterre,  tout  en  res- 


1.  Voyez  les  raisons  données  dans  Y  Histoire  littéraire,  XXYI,  499. 
Elles  sont  loin  d'être  convaincantes. 

2.  Il  faut  rayer  également  de  cette  liste  une  curieuse  pièce  que 
M.  Kenan  est  "seul  (l/ist.  littér.,  XXVI.  493)  à  attribuer  à  Dubois. 
M.  Boutaric,  qui  l'a  publiée  le  premier,  l'attribue  avec  plus  de  raison 
à  Nogaret. 

3.  Ci-dessous,  p.  107,  note  1. 

4.  Ci-dessous,  p.  l. 

5.  Ib.,  p.  123. 

6.  Ib.,  p.  81,  §100. 
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liml  au  sci'vi(('  du  loi  de  Finance,  dans  la  charjrye  nou- 
velleinonl  crrcc  d'avocal  du  loi  |)ouf  l(»s  an'aircs  orclé- 
siasli(|ucs  ?  On  ne;  s'rxj)li(|ue  point  coininenl  (!e  cumul 
aurait  rlr  possible,  el  les  belles  archives  des  domaines 
gascons  d^Mouîud  1"',  aujourd'Inii  conservées  au  Public 
Record  Ollice,  n'offrent  (nous  nous  en  sommes  assuré 
pai'  une  enquête  minutieuse)  aucune  trace  de  la  [)ié- 
sence  de  Dubois  en  Acpiitaine  en  qualité  do  fonction- 
naire ducal.  Il  est  très  probable  (jue  Dubois  avait  été 
seulement  chargé  de  soutenii*  les  intérêts  d'Edouard  I^' 
dans  ([uelques  j)rocès,  notamment  en  matière  ecclé- 
siastique, comme  spécialiste  en  cette  matière.  Tel  fut 
le  rôle  de  Guillaume  du  Breuil  vers  le  même  temps  et 
de  bien  d'autres  avocats  (patroni)  réputés  de  la  cour  de 
France,  qui  plaidaient  tour  l\  tour  pour  les  particuliers, 
pour  le  roi  d'Angleterre  comme  duc  d'Aquitaine,  et  pour 
le  roi  de  France  \  La  qualité  d'avocat  du  roi,  pensionné 
par  la  couronne,  n'empêchait  nullement  alors  d'oc- 
cuper pour  le  compte  d'autrui'. 

Aussi  bien,  dès  1307,  nous  retrouvons  Pierre  Dubois 
en  Normandie  ^  Par  des  lettres  du  mois  de  mai  1307, 
le  roi,  à  la  requête  de  M°  Pierre  Dubois,  son  avocat 
dans  le  bailliage  de  Coutances,  accorde  au  chapitre 
de  cette  ville  l'amortissement  d'une  rente  de  7  livres 
15  sous  tournois*. 


1.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  1889,  p.  66. 

2.  F.  Aubert,  Le  Parlement  de  Paris  de  Philippe  le  Bel  à  Charles  Vil, 
Paris,  1886,  m-%\  p.  220. 

3.  Nous  hésitons  fort  à  reconnaître  avec  {Histoire  littéraire  (XXVI, 
431)  Pierre  Dubois  dans  le  Petrus  de  Bosco  qui,  dans  les  tablettes  de 
cire  contenant  les  comptes  de  la  Cour,  ligure  à  la  date  du  13  février  1307 
en  qualité  de  fourrier  de  la  maison  royale,  durant  un  voyage  en  Nor- 
mandie (Historiens  de  France.  XXII,  545).  Il  faut  lire  sans  doute  Per-^ 
rotiis  de  Bosco  (cf.  ib.,  p.  507). 

^.   Arch.  nat.,  JJ  38.  n^  228. 
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La  campagne  contre  Tordre  du  Temple,  les  Etals  gé- 
néraux rassemblés  à  Tours  le  i  mai  réveillèrent  en  1308 
l'activité  de  Dubois.  Coulances  le  choisit  encore  pour 
l'un  de  ses  représentants,  et,  soit  dit  en  passant,  les 
lettres  qui  attestent  cette  élection^  lui  donnent  de  nou- 
veau le  litre  d'avocat  des  causes  royales  ecclésiastiques 
au  bailliage  de  Cotenlin.  Il  écrivit  alors  coup  sur  coup 
six  mémoires,  ou,  comme  nous  dirions  aujourd'hui, 
six  brochures  de  propagande,  qui  se  divisent  aisément 
en  deux  groupes.  — En  premier  lieu,  il  dirigea  contre 
les  Templiers  de  courtes  invectives,  destinées  à  la  plus 
large  publicité,  analogues  à  celles  qu'il  avait  dirigées  en 
1302  contre  Boniface  ;  on  en  possède  trois,  qui  ont  été 
publiées  par  M.  Boutaric  dans  les  Notices  et  extraits  des 
inajiuscrits  (XX,  2°  partie,  p.  175-181)*.  — En  second  lieu, 
il  rédigea  une  nouvelle  édition  du  De  7'eciiperatione,  et, 
pendant  un  séjour  de  la  cour  à  Chinon,  après  la  tenue 
des  Etats,  la  fit  présenter  au  roi  a  le  jour  de  l'Ascension  » 
(23  mai  1308;^;  ce  document  est  perdu,  mais  les  allu- 
sions que  Fauteur  y  a  multipliées  dans  deux  de  ses 
ouvrages  postérieurs  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  na- 
ture de  son  contenu^  ;  de  même  que  la  première  partie 


1.  Ihid.,  .T.  415.  no  86. 

2.  La  pièce  publiée  par  M.  Boutaric  sous  le  n^  XXYII  est  en  frau- 
çais. 

3.  Ci-dessous,  Appendice,  §  2. 

4.  En  voici  le  résumé,  d'après  les  allusions  répandues,  tant  dans 
l'opuscule  réimprimé  ici  eu  appendice  que  flans  celui  t|ue  M.  Boutaric 
a  publié  sous  le  n"  XXX  {Notices  et  extraits,  XX,  2''  p.,  p.  186):  — 
Le  mémoire  remis  à  Chinon  traitait  de  la  reunion  d'un  concile  général 
«  proptcr  rpiod  providcantur  omnia  nccessaria  ad  recuperatioucm. 
conservationem  et  feiicem  rrubernationem  Terre  Sancte  »  ;  de  lélablis- 
sèment  de  la  paix  perpétuelle  entre  tous  les  princes  latins  :  «  Dominus 
rex  Imperium  t^ubernare  non  possct  nisi,  prout  cavetur  in  epistoia 
domino  pape  tradenda,  (|uam  habuit  dominus  rex  apud  Chinon  sibi 
Iraditam.  pax  intcr  omncs  principes  latinos  tam  fortiter  firmaretur 
<|Uod  ipsi  ad  bella  non  currerent,  inirao  aliter  secundum  jura  justiciam 
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(lu  De  rvcupvratio)ie  (îsl  adresscc  au  roi  (rAnj^hîterre, 
1(»  mémoire  r(îmis  ;i  (iliinon  rl.iil  adrcîsftc  au  pape: 
vpistola  domino  jhijh'  trmUnuUi,  damnin  rrtji  tvddita  (ipud 
Chino)i\  Va\  oulro,  Dubois  lii.i  de  ce  j^rand  travail  deux 
monoj^i'apliies  sur  diîs  |)()iuls  spéciaux  :  l.i  mort  de 
Tempereui*  Albert  I"'(rAul riche,  ariivre  h;  I""  mai  1308, 
Tameiia  à  Tormer  un  corps  de  ses  idées  sur  les  destinées 
futures  du  Sainl  Mmpire  :  c'est  le  <(  Mémoire  présenté  à 
IMiilippe  le  Hel  pour  Tent^af^er  à  se  faire  c^réer  (Miipe- 
reur  par  ClémeiU  V»",  composé  a[)rés  le  séjour  à 
Chinon(23  mai)  et  avanl  réleclion  crilenri  VII  de  Luxem- 
bourg (29  novembre  1308  ;  (i'aiilrc  pari  il  crui  néces- 
saire d'ajouter  une  soile  de  |)ost-sci'iptum  au  De  reçu- 
peratiofie  :  c'est  le  «Mémoire  adressé  à  Philippe  le  Bel 
pour  rengager  à  fonder  un  royaume  en  Orient  en 
faveur  de  Philippe  le  Long,  son  second  fils  »  ;  il  est 
comme  le  précédent  de  Tannée  1308,  et  postérieur  au 
séjour  à  Chinon  ;  nous  le  publions  en  appendice^. 

Cinq  ans  se  passent,  après  cette  féconde  année  1308, 
sans  qu'on  entende  parler  de  l'avocat  coutançais.  Garda- 
t-il  le  silence  ?  Cela  est  bien  peu  j)robable,  mais  tout 
ce  qu'il  a  pu  écrire  durant  cet  intervalle  sur  les  ques- 
tions à  l'ordre  du  jour  ne  se  retrouve  plus.  C'est  d'ail- 


sibi  fieri  postularent  »  ;  de  l'éducatioa  des  immigrés  :  «  de  provisione 
scolarium  »  ;  de  l'uuion  de  tous  les  ordres  de  Terre  Sainte  sous  le 
commandement  du  roi  de  Chypre  (ci-dessous,  Appendice,  p.  133  et 
suiv.).  A  l'exception  de  ce  dernier  article,  tous  les  sujets  traités  dans 
le  mémoire  de  Chinon  l'avaient  été  dans  le  De  recuperatione. 

1.  Parvint-il  à  son  adresse?  On  ne  saurait,  je  crois,  le  recon- 
naître dans  cet  article  d'un  inventaire  du  trésor  des  papes  d'Avignon 
(P.  Fr.  Ehrle.  Historla  bibliotJiecce  romanorum  pontificum,  Rome, 
1890,  in-4o,  I,  p.  263):  «  Liber  papireus.  continens  agenda  in  Concilio 
Yiennensi  ». 

2.  Notices  et  extraits,  loc.  cit.,  p.  186. 

3.  11  a  été  publié  pour  la  première  fois  par  Baluze.  Vitœ  paparum 
A\'enionensiiim,  II,  col.  186-195,  d'après  le  ms.  (unique)  lat.  10919, 
fol.  82  ro  à  86. 
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leurs  tout  récemmenl  qu'a  été  découvert  son  dernier 
opuscule  connu  :  De  torneamentis  et  juslis,  composé 
entre  la  fin  du  mois  d'octobre  1313  et  le  commence- 
ment du  carême  de  131  i,  et  destiné  (chose  curieuse)  à 
défendre  contre  les  excommunications  de  la  papauté 
les  jeux  chevaleresques,  proscrits  au  commencement  du 
xiv"  siècle  par  tant  d'ordonnances,  mais  très  chers 
néanmoins  aux  princes  de  la  maison  royale V 

Dubois  survécut  au  roi  qu'il  avait  accablé  de  tant  de 
conseils  et  d'oflVes  de  service,  si  nous  ne  nous  trom- 
pons pas  en  identifiant  avec  lui  un  certain  a  maistre 
Pierre  du  Bois  »  dont  le  nom,  sur*  une  liste  des  «  rapor- 
teurs  des  enquestes»  à  la  session  de  décembre  1319 
du  Parlement  de  Paris,  est  suivi  de  la  mention  :  a  bailli 
madame  d'Artois  »^  L'avocat  normand,  dans  sa  vieil- 
lesse, a  dû  entrer  au  service  de  la  comtesse  Mahaut, 
auquel  se  distingua  du  reste  l'un  des  principaux  agents 
de  la  politique  secrète  de  Philippe  le  Bel:  Thierri 
d'Ilireçon.  Dès  Pâques  1314,  la  comtesse  d'Artois  fai- 
sait acheter  à  Paris  pour  la  livrée  de  son  conseiller 
((  maistre  Pierre  du  Bois»  neuf  aunes  de  drap  marbré  ^ 
Nous  suivons  en  Artois  les  traces  de  ce  personnage 
jusqu'en  1321*.  Il  mourut  sans  doute  peu  après. 


Ce  n'est  pas  ici  le  lieu   de   disserter,    comme  l'ont 

1.  Ch,  V.  Langlois,    Un  mémoire   inédit  \de  Pierre   Dubois,    dans  la 
Revue  historique.  XLI  (1889).  pp.  84-91. 

2.  Actes  du  Parlement  de  Paris,  II.  p.  298,  c.   1. 

3.  J.   M.  Richard.  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne,  Paris, 
1887.  in-8o,  p.  179. 

4.  Archives  du  Pas-de-Calais,  A,  944,  n"  1  :  «  Eiiqucste  faite  a  Bie- 
thiine  Tan  MCCC   et  XX,   le  mardi  XXIII^   de    février   par   Guillaume 
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fait  MM.  Houtaiic  el  Mcrian,  sur  rinl^îresHanle  pKvrlio- 
loj^ic  (J(î  PitM'rc  Dubois,  \c,\lr  (\\ivMv  se  rrv^^le  clans  se;» 
(icrils,  sur  son  slvlc,  ni  sur*  réltînxluc  de  son  iiillucnrc. 
(Juol((ucs  obscrvalions,  rcpcndanl,  ne  seront  pas  horR 
de  propos. 

On  est  IcrUtî  aujourd'hui  de  (»onsid('îrer  Pierre  Dubois 
coiiiinc  le  premier  publi(ûsle  de  son  le!ii[)s  el  de 
croire  que,  par('(î  (|u'il  ciil  une  [)ersoniialilr  forte,  son 
rôle  lui  ('onsi(léral)le '.  I^renons  garde  de  céder  à  une 
illusion  lies  iiaLurelle.  Nous  jj^oùtons  son  ori^jinalité, 
(|ui  Iranciie  sur  la  scolaslique  banale  de  tous  ceux  qui 
ont  traité  au  moyen  âge  de  la  polilique'.  Mais  le  moyen 
âge  a  fail  peu  de  cas  de  Toriginalilé  ;  les  rares  «^  pen- 
seurs »  qui  vécurent  alors  restèionl  obscurs;  Roger 
Bacon,  le  plus  ])uissant  d'entre  eux,  n\a  joui  de  sa  ré- 
putation poslluiinc  ([u'après  plusieurs  siècles*;  que 
sail-on  des  membres  de  ce  cénacle  d'esprits  libres  cl 
cultivés  dont  Bacon,  si  dédaigneux  pour  Thomas 
d'Aquin  el  [)our  Albert  le  Grand,  fait  d'hypeiboliques 
éloges:  de  Guillaume  deShirwood,  trésorier  de  Téglise 
de  Lincoln,  de  maître  Nicolas,  de  maîlre  Pierre 
((  le  premier  savant  du  monde  »,  qui  avait  mérité  le 
beau  surnom  de  «  maître  des  expériences  »*  ?  De  Siger 


d'Arras,  chevalier,  et  Piere  dou  Boys,   baillu  d'Arras,  sour  Huou   de 
Berueval  m. 

1.  J.  Delaville  le  Roulx,  La  France  en  Orient  au  xive  siècle,  Paris, 
1885,  in-8o,  p.  38  :  «  Quel  était  l'inspirateur  d'uue  politique  si  élevée? 
Uu  simple  avocat  du  roi  à  Coutaaces,...  dont  l'influence  fut  profonde 

sur  ses  contemporains  et  surtout  sur  le  roi Souvent  sa   plume  de 

polémiste  était  réquisitonnée  pour  préparer  l'opinion  publique.   » 

2.  Sur  la  littérature  politique  du  moyen  âge,  v.  d'excellentes  re- 
marques dans  Revue  historique,  XXV,  p.  167. 

3.  Pierre  Dubois  est  l'un  des  très  rares  contemporains  de  Ro^er 
i3acon  qui  ait  connu  et  qui  cite  ses  œuvres. 

4.  Roger  Bacon  fait  uu  bel  éloge  de  1  Expérience,  domina  hec  scien- 
tiarum  omnium  et  finis  totius  speculationis  (E.  Charles,  Roger  Bacon, 
Paris,  18Ô1,  in-8'',  p.  111  et  suiv.).  Dubois  ne  tarit  pas  sur  la  nécessité 


XVI  INTRODUCTION 

de  Brabant,  le  maitre  de  Dubois,  a  qui  syllogisa  d'im- 
poiiunes  vérités  »,  le  inonde  ofTiciel  ne  s'occupa  en  son 
temps  que  i)our  le  frapper.  C'est  une  chose  remar- 
(juable  que  la  plupart  des  hommes  du  moyen  âge  dont 
nous  disons  aujourd'hui  qu'ils  ont  eu  des  idées  ou  du 
talent  ont  été  si  peu  considérés  jadis  que  leurs  œuvres 
ne  nous  sont  parvenues  que  dans  un  très  petit  nombre 
de  manuscrits,  depuis  l'auteur  anonyme  du  poème  sur 
Guillaume  le  Maréchal  jusqu'à  Joinville  et  à  Philippe 
de  Beaumanoir.  —  D'ailleurs,  Philippe  le  Bel  et  son 
entourage  faisaient  peu  de  cas  des  idéologues  ;  le  sco- 
lastiquc  Gilles  de  Rome  n'eut  sans  doute  pas  plus  d'in- 
fluence sur  leur  conduite  que  l'indépendant  Pierre 
Dubois.  11  leur  fallait  des  hommes  d'action.  Les  écrits 
de  Nogaret,  de  Guillaume  de  Plaisian,  qui  nous  sont 
parvenus,  ont  un  caractère  pratique  ;  ce  sont  des 
armes  de  guerre.  Les  autres  ministres  des  volontés  de 
la  couronne  sous  Philippe  le  Bel  n'ont  pas  écrit^  Or, 
Dubois  n'était  pas  de  leur  race  ;  s'il  a  fabriqué  des  ma- 
nifestes contre  Boniface,  des  proclamations  contre  les 
Templiers  et  des  pamphlets  contre  l'interdiction  des 
tournois,  ce  fut  sans  (h)ute  pour  attirer,  par  des  com- 
plaisances, l'attention  du  prince  sur  ses  œuvres  préfé- 
rées :  le  De  abreviatione,  le  De  recuperatione^  qui  sont  en 
effet  ses  vrais  titres  aux  yeux  de  la  postérité,  mais  qui 
contiennent    beaucoup    plus    de    rêves    chimériques, 


de  rexpérience  et  sur  rcxcellencj  dos  iaduclions  qu'on  on  lire  (par 
exemple  cî-dessous,  pp.  5,  64,  67,  124).  Un  luaitrc  du  commcn- 
cornent  du  xiii*  siècle,  dont  les  œuvres  sont  perdues,  est  cité  par 
Tliomas  de  Cantinipré  sous  le  nom  (ï Expcriincnlator  {Histoire  litié^ 
raire,  XXX.  371). 

1.  D'Enguerran  de  Marigni  ou  ne  connaît  que  des  lettres  missives, 
des  lettres  d'airaires.  Sur  Pons  d'Aumolas,  voyez  une  note  qui  paraîtra 
dans  l'un  des  prorliains  cahiers  de  la  BibÙotlufjue  de  l'Ecole  des 
Chartes  (\S9[), 


I  NI  UnDIi.  I  |(»\  XVII 

(Ta  pilori  smes  rr  vol  u  lion  na  ires  cl  de  remontra  ncen 
(|iriiii  vôrilahle  lioininc  (J'I'Jal  iTaurail  jtij(6  à  propos 
(rcii  cxpiiinci  . 

Aussi  bien,  nous  avons  des  prouvcîS  directes  de  la 
inc'uliocre  iniporlancc  de  la  silualion  personnelle  de 
Dubois.  Il  ne  se  inonlr(î  jamais  au  couranl  des  secrets 
d^Klal';  il  s'offre  sans  relâche,  il  n'est  jamais  employé; 
il  aspire  avec  une  maladive  énergie  à  <Mre  admis  dans 
des  conseils  où  il  ne  devait  jamais  (ij^urer.  Il  v  a  en 
lui  (|ucl(|uc  chose  de  Tinventeui  (|iii  lej^or^e  d'i<lécs 
gi'andioses,  —  d'idées  lixcs",  —  mais  qui  est  malheu- 
reux, méconnu,  atteint  de  la  manie  de  la  |)ersécution\ 
Jean  de  la  Forêt,  Richard  Leneveu,  ses  protec^teurs  à  la 
coui",  ne  réussirent  pas  à  le  faire  sortir  des  rangs  des 
solliciteurs  et  des  rédacteurs  de  placets. 

11  importe  de  bien  se  rendre  compte  que  ce  qui 
constitue  pour  les  modernes  l'intérêt  des  œuvres  de 
Dubois  est  justement  ce  qui  a  empoché  les  contem- 
porains de  le  j)rendrc  au  sérieux.  Voici  un  écrivain 
des  premières  années  du  xiv°  siècle  qui  prêche  sans 
ambages  la  suppression  du  pouvoir  temporel  des 
papes  (ci-dessous  §  40),  la  confiscation  par  les  couronnes 
des  biens^  des  églises  et  des  couvents  (§  45,  50  ;  qui 
recommande  l'arbitrage  international  comme  moyen 
d'assurer  la  paix  perpétuelle  entre  les  peuples  de 
rOccident,  fédérés  en  «  états-unis  »  sous  la  haute 
suzeraineté    du    roi    de    France   (^j    3,     12,    101*;   qui 


1.  Ci-dessous,  p.  104.  note  3. 

2.  Ses  idées  fondamentales  reparaissent  dans  tous  ses  mémoires.  Il 
se  répète  de  1300  à  1308  avec  une  infatigable  ténacité. 

3.  Ci-dessous,  p.  90,  note  1.  A  l'en  croire,  le  Diable  s'occupe  acti- 
ment  de  ruiner  tous  ses  projets;  l'enfer  est  ligué  contre  lui  (pp.  42.90). 

4.  Dans  le  De  abreviatione.  Dubois  semblait  appeler  de  ses  vœux  la 
conquête  du  monde  par    le  roi   de    France.    Dans  le   De  recuperatione 

b 
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s'élève  contre  le  c^élibat  ecclésiastique  (pp.  51,  85); 
qui  propose  de  remplacer  les  monastères  de  femmes 
par  des  u  lycées  de  jeunes  filles  »  au  programme  des- 
quels la  médecine  sera  inscrite  (pp.  51,  70)*;  qui  se 
pose  en  champion  de  renseignement  des  langues  vi- 
vantes p.  47etsuiv.),  s'intéresse  à  la  réforme  des  pro- 
grammes de  renseignement  primaire,  secondaire  et 
supérieur  (pp.  58-68)  et  à  la  composition  des  livres  de 
classe  (pp.  60-63  ;  qui,  malgré  sa  robe,  se  mêle  de 
réformer  la  lactique  [De  abreviatione ^  première  partie  , 
recommande  l'adoption  de  l'uniforme  militaire  (pp.  15, 
92)  et  fait  la  critique  des  procédés  de  recrutement  en 
vigueur  de  son  temps  (§  121  et  suiv.)  ;  qui  veut  la  codifi- 
cation et  la  simplification  des  lois,  suggère  une  procé- 
dure nouvelle  pp.  74-78)  ;  qui  prêche  l'émigration,  la 
colonisation  des  pays  lointains  (pp.  7,  92,  etc.)  ;  voici 
un  homme,  enfin,  prématurément  «  patriote  »"  et  nourri, 
quoique  partisan  enthousiaste  de  la  monarchie^,  de  la 
moelle  républicaine  de  l'antiquité^  qui,  traînant  dans 
la  boue  les  chefs  et  les  membres  de  rp]glise,  parle  des 
((  iniquités  papales  »  comme  un  réformé,  des  lois  comme 
s'il  avait  déjà  «  l'idéal  juridique  de  la  Révolution  fran- 
çaise )),  du  bien  public  comme  s'il  en  avait  conçu 
l'idéal  de  justice,  et  de  la  culture  intellectuelle  comme 
un  disciple  de  la  Renaissance.  Il  y  a  de  quoi  surpren- 
dre. Roger  Bacon  lui-même  n'a  pas  eu  cet   appétit  de 


(ci-dessous,  p.  54),  il  qualifie  de  chimère  le  rêve  de  la  domination  uni- 
verselle, et  se  contente  d'une  fédération. 

1.  Cf.  Cil.  Jourdain,  Excursions  liislorlques  et  pliilosophiqiies  à 
travers  le  moyen  âge.  Paris,  1888,  in-8'\  p.  466. 

2.  Ci-dessons,  pp.   116,   129,  notes;  p.  139. 

3.  Pierre  Dubois  est  un  nionarcliiste  ardent;  on  a  tort  cependant 
de  répéter  que  tous  ses  projets  ont  pour  but  suprême  l'exaltation  du 
pouvoir  royal. 

4.  Voyez  par  exemple  le  §  132,  et  ci-dessus  p.  vu,  n.  4. 


INTItnlUCTlnN  XIX 

l'ôfoi'iiK^s,  ('('I  .i|)i('  .iinoiii  «lu  piof^rrH,  rr\\i\  \itv^r\iv 
(riioii/oi).  Mîiis,  aux  Nciix  <lrs  consoillers  <lr  riiili[)|i(; 
\c  llcl,  Iniiicft  CCS  li.ii  (licyses  en  gr-ande  p.iilic  prophi';- 
li(|ues  uc  |)(niv.'iirnl  r\\r  Icinirs  (pir  poiii'  des  irna- 
fj^inalioiis  frivoles.  C/csl  Ir  soil  dos  f^rands  ulopislCK 
d^Mi'c  d('Mlai<rnrs  de  Icni'  \i\;iiil.  cl  de  Iniiiiiif  .1  la 
poslcrilr  roccasioii  (|n  flic  .idoïc  de  ic'diahililalions 
(''(dalanlcs. 

Du  r('sl(\  PicMTc  Dubois  csl  de  son  siè(!l(»,  s'il  le  dé- 
passe, cl,  par  les  liails  (|iril  avail  connnuns  avec  ses 
contemporains,  il  nous  (  llo(|U(^  Dicn  (|u  il  prenne  soin 
(l(^  l'cchcicdicr  le  lénioi^nage  (l(\s  hommes  (jui  oui  vu' 
(M  (|u'il  dissci'lc  volontiers  en  logicien  sui'  la  manière 
de  raisonner  correclemeni ',  il  maïupie  de  erili(|U(î  ;  il 
esl  afleclé  |)ar  des  erovances  asli  ologiqucs';  il  \oil  fliis- 
loire  du  |)assé  à  liaveis  les  récils  fabuleux  des  gestes: 
«  Charleniagne,  (|ui  n'eut  |)oinl  (Tégal,  esl  le  seul  prince, 
autant  que  je  me  le  ia])pelle,  (|ui  se  soit  tenu  en  |)er- 
sonne  à  la  lete  de  ses  armées  pendant  cent  ans  et  plus 
dans  les  contrées  Joinlaines  et  étrangères »*.  Il  n'a- 
vait pas  le  sentiment  de  la  réalité,  et  il  n'a  pas  été  ins- 
truit par*  l'expérience  ni  par  les  responsabilités  du 
pouvoir;  en  dépit  d'eilbrts  mér'itoires,  il  n'a  fait  (|ue 
bâtir*,  comme  les  scolastiques.  des  édifices  a  priori^ 
fr'agiles,  cimentés  d'hypothèses  naïves  ou  de  citations 
empr'untées  aux  quatre  bibles  des  gens  de  son  siècle  et 
de  sa  profession  :  les  Testaments,  le  Digeste,  le  Canon 
et  Aristote. 

Prenons  donc  les  œuvres  de  Dubois  pour  ce  qu'elles 


1.  P.  18.  note  1. 

2.  Pp.  78-79. 

3.  P.  6. 

4.  P.  i30;  et  passini 
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sont  :  de  nobles  rêveries  élaborées,  au  coininencement 
du  xiv'  siècle,  par  un  homme  obscur,  mais  instruit, 
doué  d'une  intelligence  très  libre  et  très  constructrice, 
animé  d'un  violent  amour  du  bien  et  du  mieux,  à  la  fois 
dépourvu  de  préjugés  et  de  critique.  —  On  serait  ex- 
posé à  le  méconnaître  si  Ton  se  fiait,  en  l'étudiant,  aux 
apparences.  Il  ne  faut  pas  se  laisser  tromper  à  son 
zèle  extérieur  pour  la  croisade  ;  «  les  projets  de  croi- 
sade, comme  on  Ta  très  bien  dit,  n'étaient  sous  sa  plume 
que  des  occasions  pour  développer  ses  plans  de  ré- 
forme »  nationale  et  internationale.  Il  ne  faut  pas  se 
laisser  tromper  par  ceux  de  ses  opuscules  qui  furent 
destinés  à  flatter  les  passions  de  Philippe  le  Bel  :  dans 
ses  polémiques  contre  Boniface  et  les  Templiers,  Du- 
bois ne  fut  point  a  aux  gages»  du  roi  ;  il  se  laissa  en- 
traîner par  l'espoir  de  procurer  à  sa  personne  et  à  ses 
projets  un  accès  plus  facile  auprès  du  maître.  Il  ne 
faut  pas  croire  enfin  que  ses  vastes  desseins  aient  pesé 
pour  quelque  chose  dans  la  balance  politique  de  son 
temps. 

Le  style  de  Dubois  a  été  apprécié  en  ces  termes  par 
M.  Renan  :  «  Il  a  du  trait,  de  la  vivacité,  une  spirituelle 
bonhomie.  On  n'y  sent  ni  rhétorique,  ni  afl'ectation, 
mais  il  est  extrêmement  incorrect,  lâche  et  obscur.  Il 
faut  dire  à  sa  décharge  que  les  mss.  qu'on  a  de  ses 
grands  traités  sont  très  mauvais.  Un  défaut  toutefois 
dont  les  copistes  ne  sauraient  être  responsables,  c'est 
le  désordre  complet  de  la  rédaction,  les  perpétuelles 
leditos  )).  On  souscrira  très  volontiers  au  jugement  porté 
pai'  rilliislre  historien,  sous  cette  réserve  qu'une  cer- 
taine rhétor'i((ue  barbare  n'est  point  totalement  exempte 
du  fait  de  notre  auteur.  Les  terminaisons  de  ses  phra- 
ses sont  rythmées,  en  efl'et,  comme  celles  des  phrases 


I 
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(In  tiilxin  romain  (.ola  <li  iiicn/.(>\  conloriutMnctnt  anx 
rcj^lcs  rij^^onrcuscs  dn  ctirsifs,  (|n'enHeij^nai<Mit  an  xiii* 
(M  an  xiv"  sirclc  les  (/irff/forrs  de  Iwaiire  (ri  (ritalif'V 


lU'an('()n|)  de  personnes  |)ari('nl  aujonr'd  liui  dr  i'ienc 
l)nl)()is,  mais  1res  pen  de  personnes  l'ont  In.  (^ola 
lient  à  ee  ([ne,  de  ses  denx  (rnvros  capitales,  Tnnc, 
le  De  (ibrrviatiano,  est  inédile;  Tantict,  le  I)e  récupéra- 
tio7i€^  n'était  im|)i  imée  jnscju'ici  (|ne  dans  le  rccneil  assf/ 
rare  el  fort  incommode  (l(^  Hon^j^ars*. 

Ponr  qnc  Tavoeal  de  Conlanees  pnisse  être  ju;^^é  dé- 
sormais en  connaissance  Je  (*anse,  nons  avons  résoin  de 
donn(Mnne  édition  dn  De  recxiperatione .  Tout  le  mondeesl 
d'accoi'd  |)our  |)lacer  ce  traité  au  premier  rang:  «  c'est, 
dit  M.  Renan,  le  plus  important  de  ses  ouvrages,  celui 
où  il  s'est  plu  à  rassembler  toutes  ses  idées  de  poli- 
tique et  de  réformes  sociales  »  ';  Dubois  s'y  est  dépense 
tout  entier.  D'autre  part,  il  était  jusqu'ici  encore  plus 
inaccessible,  (juoique  imprimé,  que  le  De  abreviaiione, 
analysé  par  N.  de  Wailly  dans  des  recueils  suffisam- 
ment répandus  '.  Eniin  le  seul  ms.  qui  nous  Fait  con- 
servé, à  l'aide  duquel  Bongars  a  établi  son  texte  quand 
il   était  en  la   possession   de  P.   Petau,  et  qui,   en   ces 


1.  Bibliothèque  de  VEcole  des  Chartes,  1890,  p.  550. 

2.  Voyez  les  règles  du  cursus,  dégagées  des  anciens  artes  dicta- 
minis  par  M.  Noël  Valois,  dans  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes, 
1881.  p.  192.  Remarquez  la  fréquence,  à  la  lin  des  phrases  de  Dubois, 
du  cursus  velox,  dont  le  type  est  :  gaudïâ  pcrvcnire. 

3.  Gcsta  Dci  per  Francos,  tome  II.  pp.  316-361. 

4.  Hist.  littér.,  XXVI,  479. 

5.  Ci-dessus,  p.  vi.  note  1.  —  Le  De  recuperatione  a  été  analysé 
aussi,  mais  plus  brièvement,  par  M.  Renan,  dans  Y  Histoire  littéraire. 
et  par  M.Delaville  le  Roulx  (en  partie),  dans  son  livre  cité:  La  France 
en  Orient  au  xiv«  siècle,  chap.  IV, 
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derniers  temps,  était  considéré  comme  perdu,  ayant 
été  identifié  par  nous  avec  le  ms.  n°  1G42  du  fonds  de 
la  reine  Christine  au  \'ati(an,  foccasion  nous  a  paru 
favorable  pour  préparer  un  texte  critique  V 

Le  ms.  16i2  de  la  reine  Christine,  en  parchemin, 
mesure  17  centimètres  sur  22;  il  est  en  très  bon  état. 
Le  De  reaiperatione  y  occupe  les  folios  1-41.  L'écriture, 
encombrée  d'abréviations  irrégulières,  est  du  xiv®  siècle. 

M.  G.  Collon,  auditeur  de  nos  conférences  de  paléo- 
graphie à  la  Sorbonne,  aujourd'hui  élève  de  TEcole 
des  Chartes,  a  bien  voulu  se  charger  de  prendre  copie 
du  texte  de  Bongars  sur  l'exemplaire  qu'en  possède 
la  bibliothèque  de  l'Université  de  Paris;  à  Rome,  il  a 
scrupuleusement  collationné  ce  texte  avec  celui  du  ms., 
et  il  a  relevé  un  grand  nombre  de  variantes,  de  lectures 
erronées,  sans  compter  quelques  bourdons.  Nous  avons 
revu  ensemble  son  manuscrit,  au  point  de  vue  de  la 
ponctuation  (très  fautive  dans  Bongars),  avant  de  le 
livrer  à  l'imprimeur^ 

La  division  en  chapitres  adoptée  par  Bongars  n'étant 
pas  conforme  à  celle  qu'offre  le  manuscrit,  nous  ne 
l'avons  pas  conservée;  mais  comme  le  De  recuperatione 
a  toujours  été  cité  jusqu'ici  d'après  les  rubriques  capi- 
tulaires  de  Bongars,  nous  les  avons  indiquées  en  chif- 
fres romains  et  entre  crochets,  pour  faciliter  Tidenti- 
fication  des  références.  Les  chifl'res  arabes  distinguent 


1.  Nous  avons  fait  du  reste  du  De  recuprratione  un  rentre  tle  confé- 
rence de  tous  les  autres  opuscules  de  Dubois.  On  trouvera  dans  les 
notes  de  cette  édition  du  traité  de  1306  les  passages  essentiels  de  tous 
les  autres.  La  plus  grande  partie  du  De  abreviatione  y  est  imprimée 
pour  la  première  fois,  I^e  lecteur  aura  de  la  sorte  sous  les  yeux  l'œuvre 
pres(|ue  tout  entière  de  IV-crivain,  à  l'exception  de  ses  pamphlets  de 
pure  polémique. 

2.  M.  Collon  nous  a  aid/'  en  oulre  pour  la  correction  des  épreuves, 
et  il  a   dresse  la  la})l('  des  noms  propres  (ci-dessous,  p.   141). 
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les  |)araf(ra|>ho8  (^ontbriiM'iiioiU  a  la  coupure  pralirjuéc 
pai-  l(î  (•()|)islc'  «lu  inaiiusciil.  C(îlle  coupure  ii'eHl  paH, 
du  rcsl(\  plus  r;itioiiiH-llc  (|ue  celle  de  iion{{ar8. 

Nous  avons  scparc  p.  !)7  p.ii*  un  lirrl  les  deux 
pallies  disliiicles  dont  se  compose  en  réalité  le  l)e  re^ 
CH/^erationr  ;  ces  deux  pallies  avaient  élé  juscpTici  con- 
i'oiulucs,  au  grand  dchinicnt  d(î  la  (  larlé. 

u  II  V  a,  dil  VHis/nirr  Httérnirp,  enlr(î  la  dédicace  cl  le 
contenu  de  ccl  ouvrante,  une  conlradiclion  loul  à  fait 
sin<^ulière.  ()n  ne  cornpiend  |)as  coninienl  un  écrit 
di^sliné  à  exallei*  la  couionne  de  France  et  à  pro[)oscr 
des  moyens  pour  alhihut^r  au  roi  de  I^ancc  la  donii- 
nalion  universelle,  a  pu  élre  dédié  à  hMouard  I  ^  Il  n  y 
est  pas  une  seule  fois  cjucslion  des  intérêts  de  la  cou- 
ronne crAnglelerrc  ».  —  Il  sudit  de  remarcpier,  |)our 
faiie  disparaître  cette  singularité,  que  les  1  10  premiers 
paiagi'aphcs  seuls  du  De  rpcaperaiione  sont  dédiés  à 
Edouard  V\  et  que  c'est  seulement  dans  les  paragraphes 
qui  suivent  que  la  couronne  de  France  est  exaltée  outre 
mesure.  L'ensemble  du  traité  est  envoyé  à  Philippe  le 
Bel  avec  prière  de  faire  parvenir  la  première  partie  au 
roi  d'Angleterre,  au  pape,  et  sans  doute  à  d'autres 
princes  encore,  en  faisant  changer  les  formules  ini- 
tiales. Cela  explique  par  surcroît  que,  bien  que  dans  les 
110  premiers  paragraphes  Dubois  prenne  soin  d'éviter 
toute  phrase  blessante  pour  l'amour-propre  du  roi 
d'Angleterre  \  il  s'y  montre  cependant  fort  peu  au  cou- 


1.  Ou  aurait  tort  de  cousidérer  comme  des  gracieusetés  à  l'adresse 
particulière  du  roi  d'Angleterre  la  mention  des  «  échiquiers  »  (p.  22). 
ou  de  la  légende  de  saint  Augustin  de  Cautorbéry  (p.  40).  Ce  mot  et 
cette  légende  se  retrouvent,  en  eftet,  dans  le  De  ahveviatione  de  1300. 
Sur  l'Angleterre,  Dubois  n'était  pas  mieux  renseigné  que  le  commun 
des  liommes  de  son  temps.  L'assujettissement  de  ce  pays  au  Saint- 
Siège,   depuis  Jean   Sans  Terre,   était  le  seul   trait   de   la  constitution 
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rant  des  choses  anglaises  et  n'en  parle  guère  \  Cette 
première  partie  étant,  dans  la  pensée  de  son  auteur, 
une  ciiculaire  générale  aux  puissances  de  la  chrétienté, 
rien  de  local,  de  i)ersonnel  ou  de  particulier  n'y  pouvait 
prend le  place. 

Ch.  V.  Langlois. 


anglaise  qu'il  crut  connaître  ;  il  avait  cependant  entendu  parler  de  la 
raideur  avec  laquelle  les  juges  royaux  d'Angleterre  réprimaient  les 
empiétements  de  la  juridiction  ecclésiastique  :  cf.  le  De  abrev.,  fol.  23 
yo  :  «  Propter  longe  minores  excessus  justiciarii  domini  régis  Anglie 
arcliiepiscopos  aliosque  sui  regni  prelatos  et  eorum  ofiiciales  in  car- 
cere  regio  detrudere  consueverunt,  domino  papa  tolérante,  et  ad  quem 
regni  Anglie  supremum  dominium  dicitur  pertinere,  cujus  signura  est 
quod  dominus  rex  Anglie,  quando  aliqui  in  ejusdem  régis  curia  liti- 
gant  contra  ipsum,  ipse,  quod  fréquenter  contigit,  positus  in  emenda, 
ceutum  marchas  argenti  solvere  consuevit  ad  usum  pauperum  per 
mauum  elemosinarii  couversandas  ». 
1.   Cf.  cependant  §  29,  ligne  21. 
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llliislrissinio  piiiuipi  militiuis  artis  ;ic  cjiis  rxpcricnnc  Adi 
lilulis  prc  reteris  oinnihus  insi<^''nit()  domino  Kii(Io;irdo,  di- 
vin;! ravrnlc  «t^iîkmîi  Ani^^lic*,  Scotic  rc;^i,  domino  Ybemie, 
duci([ue  A([uitani('  christianissimo,  mininuis  suarum  causa- 
rum  ecclesiaslicarnm  dncalus  ejnsdem  patronus,  ad  servien- 
(linn  ri,  jampridcm  incro  dilcrtionis  naturalis  r('<(alisque 
vii'tutis  ardorr,  niillo  pctito  v\  hacteniis  ohlato  salario 
motus,    rum    siininic    desiderato    successuum     incKremento,  u 

salut  cm  in  eo  pcr  qucni  omncs  rendes  vcii  régnant  et  prinei- 
pes  dominantur. 

[l]  1.  Quoniani  intellexi  vos  ut  verum  ref^em  mac^nani-  Pré*mbuie 
mum  magnificunupie,  non  solum  cum  regnare,  sed  etiam 
extunc  cum  primo  militare  cepistis,  tamquam  verum  lei^is- 
latorem  \  liactenus  summam  operam  dédisse  ad  faciendum 
bonos  omnes  vestros  subditos,  proximos  et  conjunctos,  non 
sohim  metu  penarum,  sed  etiam  magnorum  exhortatione 
iVequenti  premiorum  ;  demumque  guerris  vestris  febciter, 
exercituum  agente  Domino  rege  regum,  a  quo  bona  cuncta 
procedunt,  jam  peractis,  loco  quietis  quam  alii  principes 
post  tantos  labores  longeque  minores  eligere  consueverunt, 
ad  Terre  Sancte  recuperationem,  ut  de  manibus  infidelium 
eripiatur,  vestrum  gloriosum  animum  fortiter  inclinasse  ;  sic, 
appropinquante   senectute,  contra  naturalem   solitam  homi- 


1.  Edouard  I'^''  est  en  effet  le  législateur  par  excellence  de  la  dynastie 
des  Plantagenets  ;  cf.  W.  Stubbs,  Tlie  Constitutional  History  of  En- 
gland,  t.  II.  Oxford.  1883,  p.  109. 

Pierre  Dubois.  1 
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luim  inclinationrm,  veram  perrcctionem  fortitudinis  per 
agrossioniMiî  terribilium,  in  quibus  mors  corporis  eminet  et 
ex  quibus  oritur  anime  vita,  cum  ferventi  desiderio  magna- 
nimiter  ampleetentesV  Idcirco  ego,  licet  consilio  minimus,  de 
largitione  niisericordi  prudentie  Creatoris,  per  se  de  se  tam 
boni  quod  omnia  bona  taliter  sunt  in  eo  per  essenciam, 
^  quod   omnia   mondi  entia   cujuscunque  conditionis  existunt 

per  solam  participationem  bonitatis  ejus,  prout  ei  magis 
assimilantur,  non  solum  a  catholicis,  immo  etiam  ab  omnibus 
utentibus  pliilosophica  ratione,  bona  secundum  plus  et  mi- 
nus fore  creduntur,  naturali  desiderio  quod  secundum  Phi- 
loso])hum  frustra  non  débet  esse  motus  vestro  concurrens 
appetitui,  vestre  maxime  bellorum  experiencie  ac  prudencie 
per  longam  experienciam  acquisite,  breviter  tangere,  fa- 
vente  et  opérante  summa  Dei  sapieneia,  propono  que  ad 
recuperationem  et  conservationem  Terre  Sancte  mihi 
videntur  neccessaria,  conferentia  ac  etiam  oportuna. 

Difficulté  de  icD-       [il]   2.   Quod   uonuisi   pcr  sanctissimum  patrem,  amicum 

Ireprise    d'on-  .  i-     •  •  i  •  . 

tre-mer.  vcstrum,  diviua  providcncia  sacrosancte  romane  ac  univer- 
salis  ecclesie  summum  pontificem,  cum  assensu  generalis 
concilii  omnium  catholicorum  principum  et  prelatorum, 
sublatis  impcdimentis,  ordinatis  omnibus  conferentibus  et 
oportunis,  posse  fieri/videtur  :  quoniam  illa  terra  super 
alias  omnes  optima,  testimonio  Salvatoris,  mirabiliter  est 
populata  Saracenis  qui  ipsam  occuparunt,  quoniam  eis  sec- 
tam  tenentibus  veneream,  liberorum  procreationi  et  educa- 
tioni  quantum  plus  poterant  nuUo  excepto  vacantibus,  non 
sulficiebant  multe  regiones  et  régna  dicte  terre  proxima 
versus   orientem,    occidentem,   et   meridiem  ejusdem   Terre 

1.  Cet  éloge  fl'EHouarfl  I*^*"  est  mérite;  peu  de  princes  ont  eu  autant 
ijuc  lui  le  souci  des  destiuées  de  l'Orient  latin.  Voye^^  notre  article 
intitulé  :  Lettres  inédites  concernant  les  croisades  dans  Xql  Dibliotlit'(fite 
de  l'Ecole  des  Chartes,  1891.  p.  45.  —  Les  rédacteurs  de  formules 
épistolaires  s'exerçaient,  à  la  fin  du  xiii®  siècle,  sur  le  thème  que  leur 
fournissait  le  zèle  bien  connu  du  roi  d'Angleterre  pour  la  délivrance 
de  la  Terre  Sainte  (13ibl.  de  l'Arsenal,  ms.  n^  854,  fol.  215  vo). 
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Sanctc  ;  de  (|uil)us  ob  li;iric  caiiHaiii  ad  in^tai  Turturorum 
(wicrunl  ;  de  (|uil)us  rcf^nis  <it<)  vi  de»  farili  ma^imin  Hucrur- 
siini  et  ooiilluciiiin  [xipuloriitn  liaixdjuiit,  si  ipsi  forte  nifirlrrii 
limcnlcs,  rr|^nl)us  rt  prinnpibii**  vcstrin,  voliis  et  alun 
cédant,  considérantes  ipsos,  prout  alias  audierunt,  ad  propria 
cito  reversuros,  i|)si  Saraceni  siatim  post  reccssum  fero- 
ciores  et  in  majori  multitiidine  redihiint,  ut  interdciant  su- 
pcrstiles  et  duleedme  terre  poliantur,  insti^^antdnjs  demo- 
nil)us,  (|in  etiam  liahitant  lib(*ntius  in  illa  terra  cpiain  alibi, 
ut  videtur  per  hoe  <[uoil  euni  ibi  curare  vellet  Dorninus  unurn 
(pii  a  spiiitu  iiuinondo  vexabatur,  locpiens  [ad]  spiriluin 
dixit^  :  Onod  est  tihi  nomen  ?  (hii  respondit  :  Le^in  tionwn 
niivhi  est,  (luoniant  mitlti  su  nuis,  dicens  :  l)omine,  ne  nattas 
nos  in  reii^ioneni  loni^intjuam,  scd  in  porros  quorum  valde 
mai^nus  <^rex  erat  juxta  locum  ;  (jiii  inissi  in  porcos  fece- 
runt  eoruni  niultitudinem  furere  et  m  mare  proxiniuin  se 
precipitare. 

Non  poterit  eroo  terra  illa  nisi  per  multitudinem  maj^nam 
occupari,   nec  oceupata   servari. 

[m]   Ad  hoc  quod  tanta  niultitudo  ducatur  illuc  et  duret,  u premi-re con- 
opportebit   principes   catnolicos  concordes   esse  et    mter  se     cè«,  c'est   la 
g'uerras  non  habere  ;  quoniani  si   ibi   existentes   suas  terras     uê'nté,''  **" 
audirent  debellari  et  destrui,  dimissa  hereditate  Doniini,  re- 
dirent ad  propriam  ut  eam  defenderent,  prout  olim  niulto- 
ciens  contigit  ibidem.  Idcirco  inter  catholicos  omnes,  saltem 
ecclesie   romane    obedientes ,  pacem    fiimari  taliter   expedit 
quod  una  sit  respublica,  sic  fortiter  unita  quod  non  divida- 
tur  :    Quia  onine  regnum  in   se  di^Lsum^   desolahitur,  ut  ait 
Salvator  ;  et  si  dividatur,  expedit  per  hanc  divisionem    dé- 
muni fortificari  Terre  Sancte  tuitionem,  ut  infra  apparebit. 

Vidimus  enim  quod  Alemanni  et  Hyspani,  licet  bellatores 
incliti,  propter  solitas  suorum  regnorum  guerras,  jam  pridem 
cessarunt  et  non  potuerunt  Terre  Sancte  subvenire.  Guerre 
catholicorum  inter  se  sunt  pessime,  quoniam  muiti  moriun- 

1.   Marc.  V.  8-13. 
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tur  in  eis  in  tali  statu  quod  de  talium  morte  perpétua   veri- 
similiter  dubitatur  \ 

Et  quia  quanto  frequentius  bella  committunt,  tanto  magis 
apprtunt  committere,  hoc  consuetudini  magis  quam  emenday  K 
tioni  députantes,  post  bella  et  per  ea  pacem  non  querentes, 
ncc  tenentes,  nec  reincipere  bella  verentes,  non  adver- 
tentes  quod  ait  Philosophus,  doctor  régis  Alexandri  :  Omne 
hélium  in  se  malum  et  illicitiim  ;  in  tantum  quod  qui  appétit 
I  y-  hélium  propter  hélium  in  fine  malicii  est.  Sed  tamen  cum 

pax  alias  quam  per  bellum  haberi  non  potest,  licet  viris 
ypistis  bellum  appetere  et  facere,  ut,  adepta  pace,  post  bellum 
possint  homines  pacis  tempore  vacare  virtutibus  et  scienciis 
adquirendis  ;  alias,  nisi  propter  hune  finem,  omne  bellum  est 
illicitum,  etiam  secundum  juris  civilis  doctores. 

Videmus  quod  mortuis  patribus  et  avis  in  bello  illicito, 
superstites  nepotes  ac  uxores  defunctorum,  quicquid  pro- 
mittant,  quam  citius  possunt  iterum  ad  bellum  et  vin- 
dictam  voluntariam  se  préparant  :  que  sic  contingunt  dis- 
sensionis  actore  per  suas  temptationes,  persuasiones  et 
infinitas  fraudes  ac  astucias  procurante,  ut  numerum  augeri 
^  secum  faciat  dampnatorum,  et  Terre  Sancte  recuperationem 

et  conservationem   impediat  ac  retardet^  Idcirco   pati  non 
vult  quod  uniatur  virtus  catholicorum,  quoniam,  ut  ait  Phi- 
losophus  :    Omnis  virtus   unita  fortior  est    seipsa    dispersa 
et  divisa, 
que   les  esprits      Augcli  autcm  uiali,  prout  Scripture  etiam  sacre  testantur, 

malins  travail-  .  .     .  .     .       .,.    ^ 

lent  à  troubler,  multum  suut  prudcntcs,  etiam  super  noticia  verisimili  futu- 
rorum,  quoniam  ipsi  sciencias  et  constellationes  ab  origine 

1.  Cf.  le  De  abrevlatione,  fol.  2  vo. 

2.  Il  convieut  de  rapprocher  ce  développement  de  celui  que  Dubois 
avait  déjà  inséré  dans  le  De  ahreviatione,  fol.  3.  Après  avoir  rappelé  la 
maxime  d'Aristote:  Omne  bellum,  etc.,  il  ajoutait:  «  Idcirco  cum  alias 
[,ax  et  tranquilitas  haberi  non  possunt,  licet  viris  justis  et  sanctis 
bellum  eligere  et  coinmitleie,  ([uod  ordinalur  ad  pacem  lanquam  ad 
suum  finem...  Preterea  per  solitum  modum  bcllandi,  mortuis  princi- 
pibus  vel  fratribus  in  bello,  non  metuunt  superstites,  qui  belli  penas 
temporales  et  spirituales  non  senseruut,  iterato  bello  committere...  ad 
instar  boum,    ovium   et    porcorum   qui   propter   mortem   proxiraorum 


inondi  vidciunl ,  et  ii(>\rnml  causa»  omnium  rrrum  <»t  rdcc- 
tus  ex  causis  <*onsr([urnlrs  ;  mcmoii.ini  liahrnt  omnium  omiii 
ohlivioiu*  rariMilem  ;  causas  prrscntcs  dispositas  ad  indu- 
cendum  dVcctus  vident;  n\v\rcn,  cum  nichil  sit  noK'uni  suh 
sol<\  ut  ait  SalomonV  mcmorantcs  ([ui  clVcctus  alias  ex 
causis  similihus  cvcn<'ruîil,  iudicant  <'t  divinant  [)cr  hune 
modun)  de  luluris  c<*itius  ([uatn  homines  séries  :  (juia,  lic(!t 
liomines  multuni  sinl  senes,  nudta([ue  viderint  et  expert! 
fueriut,  tamen  eoi  um  scieneia  et  expericucia  ([uasi  nichil  est 
respectu  seiencie  causarum,  ci  experiencie  tam^  long'cvc,*  spi- 
rituum,  qui  omnes  causas  ac  ellectus  ah  origine  mondi  nove- 
runt  ;  sic  experencia  etiam  mai^ni  Karoli,  qui  f(»rtur  per 
centum  vic^inti  ([uincpie  annos  régnasse,  nichil  esset  respectu 
eorum.  De  lioc  loqu(»ns  Philosophus  ait  :  Aemo  elii^nt  jiivenes 
dures,  videlicet  hellorum,  en  quod  non  constat  eos  esse  pru-  AdcL 
dentés^  kertio  Topicorum  ;  cujus  causam  reddit  sexto  Ktlii- 
corum,  cuni  ait:  Multos  çldimus  Jin>enes  saplentes  in  sciencia- 
lihits  (liscij)linisy  non  autem  prudenteslin  agi/n/ibus  hunianis, 
quoniam prudencia  agibilium  hujus  mundiin  nobis  adquirltnr 
per  experienciam  factorum . 

Experiencia  vero  longo  indiget  tempore  ;   hivenes  autem  Digression    sur 

*  '^  rexpérieDce,et 

paucum  tempus  habuerunt,   pauca  viderunt,   pauca  experti     rinnuence  des 

sunt  ;  et  idcirco  nemo  sane  mentis  eligit  eos  duces  bellorum.       ^.^^ 

Senes  ergo  et  experti  debent  esse  duces,  bellorum  ordina- 

tores  et/preceptores  ;  et  juvenes,  senibus  obedientes,  debent 

esse  factores  fortium  operum.  Si  ergo  senex  propter  longam 

experienciam  et  memoriam  melius  scit  jrudicare  et  divinare      / 

de  futuris  quam  juvenis,   multo  fortiori  ratione  angeli  mali 

certius  quam  quicunque  senes  divinare  possunt  de  futuris  ; 

et  sic  videtur  quod  possunt  etiam  prudentum  operationes  im- 

pedire    suis    persuasionibus,     temptationibus     et    presertim 

consultationibus,    quantum   ad  aliquos  in  artibus  prohibitis 

mori  nou  verentur,  fugientes  doctrinam  Hiiguecionis  qui  ait  :  «  Félix 
est  quem  faciunt  aliéna  pericula  doctum  seu  cautum  ». 

1.  Eccl.  I,  10. 

2.  Bongars  :  causa. 
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instructos,  qui  ros  consulunt  ciini  volunt  ;  de  qiiibus  siint 
nuiiti  intcr  Saracenos,  quoniam  artrs  ille,  qunad  illos,  se- 
cundnm  eorum  leges,  sunt  licite,  non  prohihite.  Tanien  hu- 
jusmodi  angcli,  ac  etiam  celum  per  siuim  motum,  cum  in- 
fluoncia  corporum  que  sunt  in  ipso,  licet  fortiter  inclinant 
et  movent  homines  ad  opéra  concupiscencie,  audacie,  ti- 
moris,  avaricie,  et  alia  ex  quibus  sequi  débet  bona  vel  niala 
fortuna,  non  tamen  neccessitant  nec  neccessitare  possunt  li- 
berum  hominisarbitrium,  nec  judicium  anime  rationalis,  quin 
resistere  possit,  si  vult,  omnibus  temptationibus  et  inclina- 
tionibus,  contemplatione  sui  Creatoris  et  virtutis*;  et  quanto 
temptatio  fortior  est  ac  etiam  inclinatio  motus  et  influencie 
celi,  tanto  resistens  virtutis  amore  magis  meretur  et  magis 
ob  resistenciam  est  virtuosus,  testimonio  Philosophi,  cum 
ait  primo  Moralium  :  Bene  dixit  Eraclitus  quod  contra  dif- 
ficilirnnm  semper  exarsit  çirtus,  et  quod  propter  en  (pie  ha- 
bemus  a  îiatiira  non  debemus  laudari  nec  i^ittuperari^  nec  re- 
rnuneratlonem  meremur. 

[iVj  3.  Ad  hec  ergo  quod  Terra  Sancta  contra  tôt  et 
tantos,  tôt  demones  habentes  consul  tores,  fautores  et  ad- 
jutores  possit  recuperari  et  recuperata  servari,  neccessarie 
videntur  orationes  dévote  universalis  ecclesie,  que  non 
videntur    haberi  posse  sine  reformatione  status    universalis 


1.  Cf.  De  ahrcv.  fol.  11  vo  :  «  Motus  celi  et  influencia  solis  et  lune 
aliarumquc  stellarum  humana  corpora  disponunt  ad  ageudum  ea  que 
faciunt  et  fortiter  inclinaut  ad  eadera  ;  non  tamen  neccessitant  nec 
précise  cogère  possunt  liberum  hominuiu  arbitrium  et  volunlatem, 
que  in  honiinibus  bene  dispositis  débet  secundum  rectam  rationem 
gubernari  considerando  et  per  rationem  conferendo,  et  probando, 
raemorando  et  arguendo  sic  :  ex  talibus  causis  taies  efTectus  pluries 
evenerunt  et  evenere  consueverunt.. ,  Ilujusmodi  memoria  preteri- 
tarum  rausarum  et  efTcrtuum  qui  ex  eis  ab  origine  mundi  fuerunt 
siibsequuti,  nernon  cogiiicio  rausarum  prosenriura  ac  solita  conjcc- 
turalio  futurorum  edectunni  quos  subs(M|ui  verisiinile  est  ex  causis 
prcscntibus,  est  causa  prescientie  et  probabilis  divinationis  demonum, 
et  modus  per  (juem  consueverunt  divinare  probabililer  de  futuris.  » 
—  La  mrmc  doctrine  est  énonr('*e  dans  le  Compnutiiim  studii  i\v  Roger 
Bacon  (Oprra  inrdita,  éd.  Brewer,  Londres,  1859,  in-8'\  p.  422). 


lu    II  i.i.i  l'i  i;  \  I  M»  ^  I     II  i:  i;  I.  ^  \  N(.  l  h. 

ecricsir,  (pii  inlmus  i.ifiirjtur  ;  «'t  iiisi  viiiculo  pacin  iinit:i  totsi 
r<'S|)iil)li<'ii  christ i(*nliiniiii  <*r(*l4*sir  roinniic  ohcdinitiinn  t.'ilitrr 
uiiiiitiii,  (|U(mI  (Mtlinlici  crsscnt  al)  omnibus  ^urrris  intcr  hi* 
iiiviceni  ;  ita  (jund  si  iilnpii  contr:!  lux*  coininisrrint,  rx  ill.i 
coinmissionc  et  <»!)  cjifn,  i<*('U[)cr;ili(»  rt  (Irlcnsir)  IVrrc  S.iiictc 
r<M'liii(*clur,  <(u<)«l  sic   fini  poh  ril  : 

(lonvocato  concilio,  inoptrr  aiMlomn  sîiliitis   1  nrc  Saiiclc,  m..,,.,  k  i^rmm- 
siiinina  roiifalis  rxncricncia  nrtcr(» noient  pcrdoimniim  papam,     bi»r    u    p«ii 
pi'incipcs   et    in'chitos  < oiiccnd.iri   «t   sl;itui    lalit<'r  ([iiod   (pu-     tim.. 
huscnnquc  «liccnl ibus  se  passos  iiyiirias  sccuikIuiii   le^cs  et 
ronsuetiidiiics  rc^iKU'uiii  cl  rci^'-ionmn,  pcr  j^iidiccs  in  cis  sta- 
tutos,  cl  ul)i  statut  i  non  siiiit,  iiiiVascripto  modo  statuendos, 
liât  cclcriiis/(]iiam  solitumcst  jiisticic  complemenliim.  Nullus  / 

catholicus  contra  catludicos  ciinat  :i(l;irina,  nullus  saii'fuinc^m 
baptizatum  clVundat  ;  (piicunquc  prcliarc  volcntes,  contra 
lidci  christ ianc  inimicos,  Terre  Sancte  sanctorunu[ue  loco- 
rum  Domini,  non  contra  fratres,  occasionem  corporalis  et 
spiritualis  perditlonis  querendo,   studeat  preliai'c. 

4.    Quicunque   autcni  contra    hoc   salubre  statutum   nuer- ^ i'«timent«  à  in- 

fliKer    à    cenx 

ram  confia  Iratres  calhohcos  niovere  i^resumpscrint,  eo  ipso  qui  «y  oppose- 
omnium  suorum  bonorum  amissionem  incurrant,  cum  omni- 
bus auxilium  eis  facientibus,  puj^nando,  victualia,  arma  vei 
alia  neccessaria  vite  vel  pugne  qualitercunque  ministrando  ; 
superstites  eorum,  post  guerram  finitam,  cujuscunque  etatis, 
conditionis  et  sexus,  a  terris  et  possessionibus  perpetuo  fiant 
exules,  et  totaliter  cum^  eorum  quacunque  posteritate  pri- 
vati,  in  Terram  Sanetam  populandam  mittantur  ;  de  bonis  a 
quibus  erunt  privati,  si  obediant  et  libenter  intendant  ad  se 
translerendum  in  Sanetam  Terram,  tradatur  eis  compe- 
tenter,  pro  modo  impensarum  ac  iter  peragendum  quatinus 
erit  neccessarium. 

Sic  ergo  guerram  moventes,  consilium  et  opem  eis  quali- 
tercunque scienter  prestantes,  cum  eis  communicantes,  vic- 

1.   Bongars  :  tune. 
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tualia  quecunqnr,  aquam,  ignem  v{  alla  vite  neccessaria  quo- 
ciinque  modo  ministrancio,  puniantur  per  dominum  papam, 
non  rxcommunicentur,  non  anathcmatizentur,  propter  fu- 
giendum  pcriculum  saliitis  animarum,  ne  dampnatoriim  nu- 
mcrus  augeatur  ;  longe  melius  crit  eos  tcmporaliter  quam 
oternaliter  punire. 

Pcna  temporalis,   licct  sine  comparalione   minor  eterna, 
plus  timcbitur,  plus  proficiet  Terre  Sancte  ;  minus  nocebit 
/  omnibus  proximis  et  conjunctis  dampnatorum. 

Par  exemple  à  un       [v]    5.  Quod  auteui  de  faciU  possiut  sic  oruerram  moventes 

duc    ou    à   lin  .        .  •        rf^  o  i 

comte   qui  se  devinci  et  lu   1  erram   Sanctam  commode  transmitti,  liquet^ 

révolterait  con-  i  i  -m  t 

tre  le  roi  de  Donamus  dux  vcl  comcs  Burofundic  sfuerram  movet  contra 

France.     Tac-  *  i  •  . 

tiqiie  à  suivre;  rcgcm  t  rancorum,  dominum  suum;  rex,  qui  non  recognoscit 
superiorem  in  terris  \  statim  prohibebit  quod  nullus  ad  ter- 
ras eorum  déférât  victualia,  arma,  merces,  et  alia  quecunque 
bona,  etiam  quacunque  causa  sibi  débita;  et  per  statutum 
concilii  tam  principum  quam  universalis  ecclesie,  hoc  erit 
omnibus  catholicis  sub  simili  pena  prohibitum  ;  rex,  ut  lu- 
crifaciat  sibi  terram  hostium  cum  omnibus  bonis  eorum,  cum 
erunt  parate  messes  ad  colligendum  vel  ante,  veniat  cum 
tanta  multitudine  gentium  suarum,  et  regionum  circum- 
quaquepositarum,  quod  auferantur  eis  et  auferri  possint  fruc- 
tus  crescentes  ;  qui  auferri  et  prodesse  vicinis  locis  non 
poterunt,  devastentur  ;  qui  salvari  et  auferri  poterunt,  ad 
munitionem  fortaliciorum  proximorum  obedientium  régi  et 
ipsis  nocerktium  applicentur,  ut  inde  vivere  possint  sequenti 
tempore,  caventes  ne  guerram  moventes  fugiant,  ne  terras 
proximas  depredent.  Non  fiant  in  terris  talium  diuturne  for- 
taliciorum obsidiones,  prout  fieri  consuevit  ;  si  se  includant, 
prout  est  verisimile  contingere,  non  audentes  ad  bellum 
campestre  venire,  calcetur  per  exercitum  [et  innumerabilem 

1.  Cf.  f)c  ahrr^'.,  fui.  23  v»  :  «  Papa,  in  suo  dorrolali,  secundo  libro. 
(ic  Jndiriis,  (|iii  inripit  :  «  Novit  ille  qui  niliil  ii^norat  »,  publiée  profi- 
letur  fjuod  doniiuus  rex  Francoruni,  quantum  a(i  suuni  feoduni  et 
dominium  temporale  nullum  coguoscit  superiorem  in  terris.  » 


popiili  imillitiidinrm  tola  terra;  lotus  rxiM-rilus  cuiii  8r([iien- 
tihiis  Ipsum  vivat  (le  spoliis  ipsorinn  ;  cpioil  aspoiiari  non  po- 
Inil,  vastrtui",  ut  iiichil  rcinanral  tir  (pio  viverc  [lossint.  Si 
non  ()|>p()iiant  sr  rcsislcudo,  srd  castris,  mûris,  montihuH  et 
paludibus  se  oprriaiil,  non  (picratur  mors  et  occasio  rjus, 
nclaninu*  dcsccudaiit  ftcrualitcr  ad  inlVros  ;  maj^is  (;nim  pu- 
nirnlur  \)vv  famcm,  (pie  allicit't  non  solum  viros  bellirogo», 
scd  cliiim  ouiucs  cl  sinii^ulos  a  majfori  uscpir  a<l  minimum,  sic 
ut  omufs  pcuarn  scnliant'.  Sir  pumii  voluil  cl  iiiandavit 
(Dominus  per  pmphclam  rcp^em  Ati^a^^,  cum  omnibus  sul)  ro 
vivcntihus,  uscpic  ad  ininL^ciitcm  ad  parietem.  Kt  cpiia  rcx 
Saul,  de  mandate)  Domini  assumptus  et  unctus  in  ie}>[eni  su- 
per lilios  Israid,  data  sil)i  vieloiia  a  Domino,  pepereit  A<(af( 
régi  pinguissimo  et  animalilnis  pinguibus  ut  ea  Domino  sa- 
crificaret,  privatus  fuit  regno  ;  fuitcjue  in  locum  ejus  subro- 
gatus  et  unetus  in  r(*g(Mn  David,  pastor  ovium  patris  sui  ; 
sic  fuit  punitus  rex  Saul  propter  inobedieneiam  suam,  fuit- 
que  sibi  dietum  per  prophelam  penam  ei  nunciantem'  : 
Melior  enim  est  obediencia  quant  çictinia. 

6.  Sic  etiam  punivit  Deus  omnipotens  maximum  pecca- 
tum  proditionis  et  mortis  Domini  nostri  Ihesu-Christi  per 
lilios  Israël  commissum,  famé  maxima  ipsos  alFieiendo,  in 
tantum  quod  matres  filios  parvulos  alFatos  eomedebant,  ut 
patet  per/osephum  in  libro  de  Antiquitatibus,  in  ea  parte 
in  qua  de  destructione  Jérusalem  tractavit. 

7.  Item    omnibus    consilium    et    opem    prestantibus    ad 


1.  Tous  ces  conseils  sur  la  tactique  à  suivre  pour  réduire  des 
rebelles  avaient  déjà  été  donnés  par  Dubois,  mais  avec  beaucoup  plus 
d'ampleur,  dans  ie  De  abrev.  fol.  4  r^  et  5  v"  :  «  Homines  non  interfi- 
cientur.  nisi  facieutes  et  moventes  iusultum  ;  et  iiisultum  moventibus, 
nisi  neccessitas  exigat  aliud  lîeri.  solum  altéra  mauus  vel  pes  ampu- 
tetur,  ne  decedentium  anime  ad  inferos  traasmittantur  ».  Au  lieu  du 
duc  ou  du  comte  de  Bourgogne,  c'est  le  duc  de  Lorraine  dont 
Dubois  suppose  la  rébellion  dans  son  premier  ouvrage  :  «  Ponens 
exempli  gratia  quod  dux  Lotliaringie  parère  récusât  régie  majestati...» 

2.  Rois,  I,  XV.  22. 


Sentir 
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sic  puniendiim,  et  in  Terram  Sanctam  mittencliim  taliter 
guerras  movcMites,  ex  nunc  in  concilio  plena  indulgcncia 
concedatnr,  ([uc  per  singulos  successores  sanctissimi  romani 
pontificis  confirmetur.  Statuatur  etiani  quod  illi  qui  ob  hu- 
jusmodi  penam  in  Terram  Sanctam  mittentur,  primum  semper 
faciant  bellum  contra  hostes  in  confinio  hostium  \  ut  sicut 
ninrus  delensionis  aliorum  morentur,  ut  bellum  illicitum 
voluntarie,  suadente  Dyabolo,  amplectentes,  inviti  bellare 
/  pre  ceteris   compellantur,    ob    perimendum/simulachrorum  7 

cultores,  pacis  inimicos,  suis  fautoribus  taliter  obviando. 

8.   Hanc   autem  penam  famis  et  exilii   perpetui,    tantum 
per  Dei   graciam   verisimile    est   timeri,   instigantibus   uxo- 
^(  ribus,/parvulis  liberis,  ac  senibus  patribus  et  avis,  nec  non 

religiosis  prelatis  et  aliis  clericis,  contra  capitosos  et  inor- 
dinatos  guerrarum  motores,  calore  ^ùventutis  motos  et  de- 
ceptos,  quod  hujusmodi  pêne  fine  perspecto  non  erit  qui 
guerram  movere  présumât.  .     .. 

[vi]  9.  Si  vero  pax  sit  inter  omnes  catholicos,  tune  de 
facili  confluentes  pugnatores  ex  omni  parte  in  Terram  Sanc- 
tam, eam  recuperare  poterunt  verisimiliter  et  servare. 

on  aux  répubii-       IQ.  Igitur  Janucusis,  Venecensis  et  Pysana  civitates,  que 

qnes italiennes  .    .  i-  i 

qui    ont  fait  proptcr  suas  discordiaset  guerras  maritimas  solitas,  hactenus 

jusqu'ici     tant  .  ,  ,  ^ 

de  mal  à  la  nou  puuitas,  Tcrrc  Sancte  recuperationem  et  conservationem 

cause    de     la   .  .  .     .  t  i  T  'n  '        f 

Terre  Sainte,    impcdirc  consucvcrunt,  miuio  Civitates  Lombardie,    ru[s]cie  '' 
et  alie  provincie,  pacem  inter  se  firmam  habebunt,    si   sta- 
tuatur quod  sic  procedatur  et  procedi  possit  per  quoscunque 
proximos  earuin  contra  ipsas. 

11.  Itcni,  et  (juod  contra  earum  rcbellionem  principes 
obviarc  et  cas  punire  volcMites,  (juilibet  in  terris  suis  earum 
bona  et  débita  occupare  sibi([ue  retinere  possit  ;  ita  quod  si 

1.   Cf.  ri-dessous  :^  21  et  108. 


DK   HECIIPKIIATIONK   TKIIHK   SAMCTK.  Il 

iioii   |»r(»s('(|iiatiir  cilo  i^^ucrrani  («mira  ipsan,  siibsidio  Trirr  / 

Sanclc  \\rv  ri  alla  rai  iim  luma  ([ih'  iiI)I(  uiH|iir  potrnint  rrpr- 
tit'i  stal  un   a|>|>li('al>MMl  tir. 

\i\  |>ar<'!i<luni.  (|ui(ii!i(|uc  |)«mscHHï)rcH  ri  «Irhilores,  Slll) 
pcna  ainittriidi  ntnina  hona  sua  in  idrrn  et  ad  idrm  snlisidiiiin 
anplicaiida,  comprllciil ui"  jK'r  scdcm  apostolicam .  et  (|nos- 
(•iiiH|ii(*  principes  in  (puMuin  Icriis  Ih'c  coiilii^^rrit  attrrnptari; 
(pii  principes,  si  super  lioc  nej^dit(<'ntes  luerml,  ex  parle 
proeuraloris  suhsidii  predieli  sullieienter  requisiti,  sirniliter 
i)atienlur  eoniniissionern  el  eonfiseationem  suorum  Ixinoruni 
oniniuin  ad  idem  subsidiuni  applicandoruni. 

rvil]    12.  Scd  eum  isie   eivitates   et  mulli   i^rincipes  supe-  i'ioj.i.rnrbnr«p« 

_    *-  '  .....  ifit<-n.a?i<.f);il. 

riorcs  in  lerris  non  recognoscentcs,  (pu  justicium  faeiani  de 
ipsis  seeundum  lei^es  et'consuetudines  locorum,  eontrover- 
sias  movert*  eaptabunt,  eoiam  ([uibus  procèdent  et  lilii^abunt  ;' 
Uesponderi  potest  (piod  conciliuni  statuât  arhitros  ndi^iosos 
aut  alios  elij^endos,  viros  prudentes  et  expertos  ac  (Ideles,  qui 
jurati  très  judices  prelatos  et  très  alios  pro  utraque  parte, 
locupletes,  et  taies  quod  sit  verisimile  ipsos  non  posse  cor- 
rumpi  amore,  odio,  timoré,  coneupiscencia,  vel  alias,  qui 
convenientes  in  loco  ad  hoc  aptiori, jurati  strictissime,  datis 
antcquam  conveniant  articulis  petitionum  et  defensionum 
singularum,  summarie  et  de  piano,  re/éctis  primo  superfluis 
et  ineptis,  testes  et  instrumenta  recipîant,  diligentissime  exa- 
minent. Cujuslibet  testis  cxaminatio  per  duos  ad  minus  ju- 
ratos  fidèles  et  prudeij/tes  audiatur  ;  scribantur  depositiones, 
et  per  judices  strictissime  custodiantur,  ne  fraus  et  falsitas 
possint  intervenire. 

Sic  conveniant  judices  ad  impensas  moderatas  partium 
solvendas]  quatinus  plus  impendent  quam  essent  in  suis  do- 
mibus  verisimiliter  impensuri.  Ad  judicandum,  si  expedierit, 
assessores  habeant  seeundum  eorum  consciencias  fidelissimos 
ac  peritissimos  in  Icge  divina  et  canonica  et  civili. 

Si  altéra  pars  de  ipsorum  sentencia  non  sit  contenta,  ipsi 
judices  pro  omni  lite  processus  cum  sentenciis  mittant  ad 


12  PIERRE   DUROIS. 

npostolicam  sedem,  per  summum  pontificem  pro  tempore 
existentem  emendandas  et  mutandas,  prout  et  si  justum 
fuerit  ;  \v\  si  non,  salubritcr  ad  pcrpctuam  rci  mcmoriam 
confirmandas  et  in  cronicis  sancte  romane  ecclesic  inrcgis- 
trandas. 

Mesures  à  pi  en-       ^\u\]    13.    Quoniaui    vero   mutatio    suceessionis    Imperii 

dre     dans     le  "  ^     .  •      r     •  •         a  i 

Saint-Kmpire.  (TueiTarum  oecasioncs  infinitas  in  Alemannia   prestare  con- 
çu   le    réjfime  *-  ,  ...  ... 

électif  entre-  sucvit,   oustaute  solita    impcratoris  electione,    que   propter 

tient      Tanar-         ,.  ^  ,.  .  .  „/ 

cbie.  sohtas  discoi'dias  recuperationem   et  conservationem    lerre 

Sancte  impedire  consuevit,  paxque  firma  Imperii  romani  ad 
ipsam  recuperationem  et  conservationem  plurimum  posset 
verisimiliter  subsidium  impcrtiri  :  propterea,  pensatis  bonis 
que  fecissent  et  probabiliter  fecisse  presumuntur,  viventibus 
qui  nunc  sunt  hominibus,  reges  Alemannie,  si  regnum  et 
Imperium  ex  successione  parentum  cum  thesauris  sibi  per 
eos  reservatis,  et  fortaliciis  roboratis,  sine  discordiis  habuis- 
sent,  interpolatione  vacationeque  dominii,  immo  obediencie  ' 
^     '^"^'  discontinuatione    quacunque    cessante;    consideratis    etiam 

bonis  que  dicuntur  olim  imperatores  fecisse  priusquam 
exorta  forent  impedimenta  moderna  ;  immo,  ut  cessare  pos-  )>^ 
sint  guerre  corporum  et  animarum  perniciose,  propter  cupi- 
ditates  ad  regnum  ac  Imperium  aspirandi  solite  suboriri  ; 
immo,  ut  ex  regno  ac  Imperio  prosiliant  subsidia  plurima  re- 
cuperationis  et  conservationis  Terre  Sancte,  multorumque 
temporalium  profectuum  que  nobis  ex  ipsa  ^rovenirent 
jamdiu,  gravia  dampna  consueta  victando  ;  presertim,  ne 
pereat  amplius  salus  et  exaltatio  reitoublice,  regni  et  Imperii 
taiii  nobilium  populorum,  petatur  Alemannie  regnum  ac 
Imperium  confirmari  régi  moderno,  sueque  perpetuo  post 
ipsiiin  posteritati,  propter  victandum  scandalum  sopiendum- 
(|ii('  (Mipiditatem   electorum,  aliqua   recompensatione^  super 


1.  Voici,  d'après  le  mémoire  de  1308,  le  montant  de  la  compen- 
sation (jiii  p;iraissait  convenable  à  l'auteur  :  «  Dabimiis  cuilibet 
veslnim  comilatum  miuai,  vel,  si  non   sint  comitatus  magni,  duos  qui 


i)i;  Il  rem:  Il  AT  Kl  m:  t  1:11111.  >A>i/rK.  i.i 

ri.'bus  et  lilx'itatihus  lin|)rrii  sibi  facta.  Convrniat  rtiarn  rt 
proiniltat  iv\  inndfi mis  liiturus  iin|)(Tat()r Hiihsiditim  aniiiiuin 
Tcirc  Saïu'lc,  <|uain(liii  iiidii^^iiciii,  (!<•  ina^^no  miinrro  |)ii|^iia- 
toniin,  (|iios  ad  iinpciisas  suas  inittalad  |Kn'tus  maris,  siifli- 
cirntcr  inductos  r(  arrnatos,  cuin  sn|>rrlc('tdd)iis  ad  subsi- 
diiiin  et  morain  pioptiT  ipsum  opportuiiis.  ' 

[ix]   14.   S('d   (pHMiiani   iinp(*rat()ri   cclri  iscpir   piincipîbus  On  arir«  Utoio 
pro     SUIS    pu«^niat<)rN)Us    trauslrctaudis    suniptuosurn     niinis     r'>r.i..i^rabiM. 
t\ssel  uavi's  ri  victualia  providerc,  plurimuni  cxpcdil  Imk   pio 
siui^ulis   puLcnalcn'ibus    undccuinpic    vruicnlibus   prf)curar<' ; 
(piod  vidt'lur  couunodc,    salva    emcudationc    et    correctione 
inajoruui,  sic  licri  possc*  : 

llospitalarii,    Tcniplarii,    aliupic    rcli<^iosi    pro[)l('r   Terre  le*  hi^n»    de» 

^  11-  i-  ....  Afi-  IloBf  italien  et 

r>anele  subsidiutn  el  presiclium  instituti  citra  mare  Méditer-     «icTt-mpiiert, 

.      ,  ,   , .  mieni  améaa- 

raneum  tôt  liahent  reclclitus,  proventus,  et  possessiones,  cpie     ^ré^fonmiroDi 

.   I  ^  rii  .,  •   1     •  'l'i  rn  meof«f 

jampruiem  parum  prolecerunt  1  erre  hancte  ;  ideirco,  (pio-  ressource», 
niam  emiiieiite  neccessitate  pluries  eontra,se  invicem  divisi 
fuerunt  et  ob  hoc  conlusi,  ipsorumque  rclijj^iones  cum  <^ra- 
vissimis  scandalis  ludibriis  exposite,  taies  religiosos  expedit 
et  opportet,  si  Terre  Sancte  prodesse  debeant,  unire"  f^^estu, 
habitu  et  ordine  bonisque,  prout  sacrum  concilium  viderit 
expedire  ;  necnon  quod  ipsi  vivant  in  Terra  Sancta  de  bonis 
que  ibidem  et  in  Cipro  habent  ;  et  quousque  bona  hujusmodi, 


longe  magis  prodoriint  vobis  et  heredibus  vestris  quam  potestatem 
eligendi.  Dabimus  etiam  cuilibet  vestrum  centura  miiJia  vel  11^  milia 
librariiiu,  son  plus  vel  minus,  prout  concordari  posset  pro  stipendiis 
vestroruin  militum  ob  viam  Terre  Sancte  solvendis.  que  pecunie  super 
décima  ecclesiarum  Alemanuie  capi  possent  ». 

1.  Ce  §  est  commenté,  non  seulement  par  le  De  abre^'.,  fol.  8  r^, 
mais  par  un  autre  mémoire  de  Dubois,  rédigé  vers  1308  et  intitulé  : 
Pro  facto  Terre  Sancte  (E.  Boutaric,  Documents  sur  Philippe  le  Bel, 
extr.  du  t.  XX,  2*^  partie,  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits, 
no  XXX).  Dubois  y  demande  encore  :  «  ut  de  imperatore  perpetuo 
provideatur  »  ;  mais  c'est  nommément  Philippe  le  Bel  qu'il  veut  placer, 
cette  fois,  à  la   tète  de  l'empire  héréditaire. 

2.  Sur  l'union,  projetée  par  Grégoire  X,  Nicolas  IV,  Boniface  VIII, 
des  ordres  de  Terre  Sainte,  v.  Histoire  littéraire,  XXVII,  385  ; 
cf.  XXVI,   524. 


/ 
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quatiiîus  ois  sullîcient,  rccuperari  valeant  et  pacifiée  possi- 
deri  ;  victualia  ministrentur  eis  aliunde. 

15.  Bonn  que  liabcnt  iibiqne  citra  mare  predietum  ad 
firniam  nobilom  primo  trium  vel  quatuor  annorum  cum  iu- 
chremento  ;  et  demum  vel  ex  nunc,  si  sufHcienter  fieri 
possit,  in  perpetuam  amphiteosim  tradantur  ;  ex  quibus 
lono^e  ultra  octingenta  milia  librarum  turonensium  annua- 
tim  habcbitur  a  Templariis  et  llospitalariis. 

Super  perceptis  postquam  civitas  Acon^  destructa  fuit, 
ratio  cum  reliquis  exigatur  ;  de  qua  naves  cum  victualibus  et 
aliis  neccessariis  pugnatorum  mare  transiturorum  procuren- 
tur,  ut  omnibus,  licet  pauperrimis,  transfretare  volentibus, 
liber  et  pinguis  in  posterum  pateat  transitus.  Cum  navibus 
vehantur  nobis  quecunque  de  Terra  Sancta  poterunt  oppor- 
tuna  haberi,  et  de  bonis  nostris  illuc,  ut  bona  hinc  inde  de 
facili  eommunicentur  ;  per  que  non  immerito  Christicole, 
citra  dictum  mare  et  etiam  ubique  positi,  longe  facilius  et 
ardentius  movebuntur  ad  presidium  et  opem  salutis  dicte 
Terre.  De  locis  fertilibus  insularum  et  riparum  dicti  maris 
tôt  victualia  et  alia  neccessaria  cum  hujusmodi  navibus  porta- 
buntur  quod  pugnatores  quicunque  sint,  ubicunque  prope 
mare  saltem  existentes,  nullam  victualium  penuriam  patientur. 
Dicti  religiosi  qui  commode  quoad  presens  transffretare  et 
illuc  habitare  non  poterunt,  ut  agant  penitenciam  super  ex- 
cessibus  eorum,  in  monasteriis  Cysterciensis  ordinis  et  aliis 
pinguibus  detrudantur  ;  ibi  vivant  cum  fratribus  qui,  ut 
possint  eos  sustinere,  pauciores  alios  recipiant  quousque 
/  super  eorum  honere  poterunt  relevariy 

/  'i'alisque  thésaurus  annuus  magnusTerit  ;  per  cujus  magni- 

tndinem    malatfides  Templariorum  et  Ilospitalariorum  appa- 
rebit",  et  qualiter  hactenus   ipsa  re  Terram  Sanctam  prodi- 

I         ! 


1.  La  prise  d'Acre  est  de  1291. 

2.  M  s.  apparcbat. 


\\\.   i;  ij.i  1'  I  i;a  I  In  m,    I  I  luii.  .sax.  i  i..  \U 

denint  rt  III  ipsiim  pccravrruiit '.  (hii  tlicsiiuniH  iiniiuus,  ctiiii 
vi(l('l)itui-  rjiis  prol'cctus,  lai'^^ilinnr  lidtliiiin  rt  r\  lionin 
gucrras  inov<'ntiuin,  :iliis(|ii('  pliirihus  modis,  inaj^nuin  i  cci- 
nirl  iiH*^i<'mriihmi,  |»r<ml  iMlniiis  jm»  inai^Mia  pailr  rlaritlft 
a]>|)ai'('l)il . 

\\]    1(J.    (iiinuiuc  dicta    Terra   niairno  coidhctii   nopuloi  uni  ^'^niriljiaîooi  «i 

*■  *  '  .  ,  rooliofri-llli 'II- 

ejifrat  quoad  picsciis,  sanciissimus  papa,  prout  dicitiir,  liujiis-  ▼t» 
niodi  lU'^otiuni  pluninuin  (oi-di  liahcns,  L*xhortal)itiir  sin- 
gulos  [)r(dat()s  ad  iniltciidiini  illiic  (iiin  iinprnsis  suis,  jtixta 
suas  facullatcs,  laiiluni  ([uaiituin  potciinl,  majoiMin  immcnmi  ^^^ 
pugnatorun),  siniilihus  robis  indutorum,  vididicet  «-(piitcs 
suo,  ri  pcditc's  suo  modo,  iicc  non  et  armis  similihus  indu- 
torum  cum  bancria  doniini  niittcntis  eosdcm.  Kt  procurabit 
idem  dominas  papa  quod  similiter  principes,  per  se  si  com- 
mode possint,  si  non,  per  alicjueni  ydoneum  loco  sui,  cum 
armis  et  baneriis  suis  ;  ita  (juod  omnes  nali  de  regione  cu- 
juslibet  princi])is,  per  cpioscunque  vidcdicet  cujnscunque 
conditionis  hoinincs  illic  Iransmissi  lacient  aciem  unam,  si 
ad  hoc  sudiciant  ;  si  non,  proximi  illorum  linguas  suas  intel- 
ligentes acUungentur  eisdem,  in  tantum  quod  ex  ipsis  suf- 
fîciens  acies  constituatur.  Cujuscunque  condicionis  homines, 
etiam  domine,  non  solum  viduc  sed  etiam  con/ugate,  indu- 
cantur  ad  mittendum  suOicienter  eisdem  robis  et  armis  mu- 
nitos;  ut  modus  gloriose  mittendi,  et  incedendi  pacifiée,  civi- 
tates,  castra,  et  alias  villas  cum  bucinis,  sonis  aliis  instru- 
mentorum  et  cantilenis  transeundi,  cum  pulchris  baneriis, 
et  armis  discoopertis,  corda  et  afïectus  singulorum  fortiter 
inducat    et   moveat   ad   transfTretandum   cum   vdonea   muni- 


1.  11  est  remarquable  que  Dubois  ne  sépare  pas  ici  les  Hospitaliers 
des  Templiers,  contre  lesquels  il  devait  bientôt  lancer  des  pamphlets 
particuliers  :  E.  Boutaric,  op.  cit.,  n^  XXVII  et  suiv.  —  En  1310, 
Guillaume  de  Nogaret  écrit  que  Y abhominacio  Templariorum  est  un 
des  principaux  obstacles  à  l'entreprise  d'outre-mer  et  propose  encore 
une  sorte  de  conliscation  amiable  des  biens  des  Hospitaliers  et  des 
chevaliers  Porte-glaive  (Ibid.,  no  XXXVII). 
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tione,  vel  mitteiulum.  Sic  per  concursum  et  conflictum  auge- 
bitur,  ultra  quam  modo  credi  posset,  numerus  pugnatorum. 

17.  Item  inducantur  principes  et  alii  magni  qui  trans- 
(Tretabuiit  ad  promittendum  quod  si  propter  mortem,  infir- 
mitatem,  seu  revertendi  ad  propria  quamcunque  causam 
dimittant  exercitum,  certum  ibi  dimittent  cum  suis  armis  et 
baneriis  numerum  pus^natorum,  cum  impensis  quas  commode 
ministrare  poterunt,  de  thesauris  presidii  Terre  supplendis 
et  perliciendis. 

18.  Item  inducantur  singuli  cujuscunque  sexus  potentes 
ad  hoc  quod  post  primum  iter  arreptum,  quolibet  anno  se- 
quente  procurent  et  mittant,  saltem  usque  ad  mare,  cum 
impensis  subsidii  ulterius  transvehendos,  quot  pugnatores 
poterunt  cum  uxoribus  propter  terram  populandam  et  inha- 
bitandam,  juxta  ipsius  terre  recuperationis  et  conservationis 
ejiis  neccessitatem. 

19.  Item,  et  quod  strenuus,  prudens  ac  expertus  miles, 
portaus  arma  cujuslibet  catholici  principis,  remaneat  ibidem 
cum  signifero. 

/ 

inttitntions  hos-       20.    Itcm,   ct   quodUbct    reo^num/catholicorum,    nec  non 

pilalièresà  .  ^  .  .     / 

crt^er  dans  la  alie   latc   rci^ioucs   quclibct  videlicet,    habeat  ibi   civitatem. 

Terre     Sainte  i-  i  •        •  i        •  t  i 

reconqube.  castcilum  aut  aliuni  locum  msignem  cum  iocis  adjacentibus 
juxta  sui  populi  quantitatem,  ut  de  novo  venientes  desolati 
per  viarum  districtus,  variasque  lectorum*  et  aliarum  rerum 
penurias,  recipiant  ibi  post  tristicias,  penurias  et  dolores, 
gaudium,  et  cum  delectatione  nativa  consolationem  ;  muten- 
,    j  tnr  ctiam  hujusmodi  nomina  locorum,  et  forciantur  regni  de 

/  (juo  venerint  habitantes  seu  civitatis  ejus  sollempnioris  nomi- 

nationem,  que  cunctis  de  novo  venientibus  tediorum  et  labo- 
rum  per  quam  magnum  prestabit  solamen.  Propter  quod  so- 


1.   Ms.  et  Bongars  :  clectoru 


ru 
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lumen  cuin  (Ulcctiitioiu*  hupcrvciiirntcs  inririni  citiiiH  viildc 
8unal)nntin  ;  s:iiii<|ur  drhiU's  fiirli  loii^^e  citiiis  forlilicu- 
buntiir,  vires  et  atnhiciain  tiiitiiralrs  rcsiiinnit  ;  riiiii  de  ucie- 
Lus  vi  Ix'Ilis  rcdibiinl  iiidnni  sni  Mjlncruti,  |>cr  sibi  ronj^inr- 
tos  nu'ilicos  et  cci  ur^icos  cuiu  dili;^t'iili  <  usiotlia,  solariiiiK*  «fi 
uliis  confercntibiis,  rih),  inlrr  sii<»s  |)r4\sn  tim,  |»ro|)trr  spcm 
Sdlainiiiis  cl  (iistodic  suoruin,  b)n<^^('  citiiis  saiiabuiitur  ;  et 
fortes  elViTti  ad  suas  arirs  rcincabniit ,  pro[)t<r  ('vasioiicm 
securi()i'(»s  v\  aiidaciotcs  «'llrcti. 


..  ^ 


[Xl]  21.  IMcU'ira  IM'  sil  dril'rclus  icrli  ordiiiis  et  civili  Parug»  dt«  ll.f- 
tatis  m  locis  habilalioiuiin  1  erre  Sancte  assigiiandis  et  bcllis 
disponcndis,  staliii  ordiiiflui  (juod  cxulcs,  proplcr  j^i-uerras 
ab  eis  motas,  ob  haiic  penain  illiic  inissi,  m  primo  scii 
primis  siiit  brllis  ;  vl  cpiod  liabitalioiics  liahcaiit  m  l(  ira 
hostibus  proximioi'c's  et  ullimas  cpii  Neiieiiiit  postrriores  iii 
terrain  eandcm. 

22.  Ne  aulem  inter  nationes  oriatur  dissensio  super 
majoribus  civitatibus  Jérusalem  et  Aeon  eliji^endis  et  babi- 
taudis,  expediens  et  rationabile  videtur  quod  singularum  re- 
giouum   bomines   in  eis  permittantur   prout  elegerint  babi- 

tare  ;   et  idem  videtur  de  aliis   locis   majoribus   mari  junctis   ViU^ 
seu  tantum  proximis  quod  in  eis  fréquenter  conveniant  di- 
versarum  regionum  mercatores. 

23.  Item  quelibet  civitas  cum  territorio  eidem  assignato  OrganisaUon mi- 
ducem  belli  babeat,    qui  sub   se   centuriones  habeat  :    cen- 

turio,  de  centum  sibi  commissis  pu^natoribus  octo  cohortes, 
in  quarum  qualibet  sint  duodecim  pugnatores  quibus  possit  ; 
unus  centurio  in  sua  cohorte  quindecim  secum  habeat,  ut 
semper  sciant  an  habebunt  suos  omnes  ;  se  invicem  firmius 
custodiant  et  défendant  usque  ad  mortem. 

24.  Sciatur  post  hoc  quot  pugnatores  quelibet  civitas 
mittere  poterit  ad  exercitum.  Quilibet  centurio  subditos  suos 

Pierre  Dubois,  2 
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instrui  faciat   in  oxercitio  armorum,   ad  quod  fuerint  liabi- 
liores  juxta  dispositioiiem  ducis  bclli  suc  civitatis. 

25.  FtM'tur  cnim  qiiod  Tartarini  \  more  temporis  Alexan- 
dri  régis  obstagiantes,  (ut  cavetur  in  Alexandreide^  moris  erat 
Persis  ducibus  tune  temporis  omnem  ducere  in  arma  domum), 
pecuniis  non  utuntur,  victualia  non  comparant  ;  spoliis  hos- 
tium  et  de  suis  animalibus  que  ducunt,  ac  corum  fructibus 
vescuntur;  non  tenent  obsidionem  ante  ununyfortalicium  ; 
seniel  in  sex  vel  qninque  diebus,  ex  omni  parte,  mane  una 
hora  simulomnes  conveniunt  ;  insultum  faciunt  multis  modis, 
secundum  ritus  suos,  usque  prope  vesperam  ;  tune  redeunt 
ad  habitacula  sua,  uxores,  liberos,  et  bestias.  In  talibus  non 
expedit  insistere;  secundum  varietates  temporum,  locorum, 
hostium,  pugnatorum  nostrorum,jet  alia^  modum  pugnandi 
variare  opportebit,  prout  experti  bellorum  duces  viderint  ex- 
pedire. 

De  la  route  à  [xii]  26.  Quonîam  ^  vcro  pugnatores  in  marijacjequi  eo- 
rum  plerumque  debilitantur,  nec  simul  posset  haberi  com- 
petens  navigium  ad  tantum  populum  simul  transfretandum, 
nec  alicubi  possent  simul  naves  intrare,  nec  ad  unicum 
portum  simul  applicari  ;  idcirco,  ne  paucos  simul  venientes 
per  ferocitatem  hostium  frucidari  contingat,  procurantibus 
malis  angelis  hujus  operis  prout  magis  poterunt  inimicii, 
expedire  videtur  quod  ad  instar  illius  supremi  pugnatoris 
Karoli    Magni,     major     pars    exercitus  Itotalisj  incedat   per 

1.  Diil)(>is  aime  à  citer  les  coutumes  des  Tartares.  Cf.  De  abrcvia- 
iione,  fol.  11  ro  :  «  Audivi  quemdam  qui  cum  Tartaris  conversatiis 
fuerat  rccilare  quod  rex  lerre  eorum  quiescens  circa  médium  regui 
sui  sic  mittit  ad  siiigulas  partes  ejus,  pugnans  per  alios,  cum  nécessitas 
hoc  exposcit.  »   —  (>f.  ci-dessous,  §  69  à  la  iiw. 

2.  Dubois  a  réédité  les  considérations  présentées  dans  ce  .§dans  son 
mcinowc  de  ViO'6  De  facto  Terre  Sancte  :  «Sic...  dominus  rex...  per 
Alemanniam...  in  Terram  Sauctam  transiret  cum  maxima  pugnatorum 
multitudirie  sicco  pede,  sictit  ejus  antecessor  Karoius  Magnus  et 
Fredi'ricus  imperalor  penultimus  transivisse  leguntur.  Sic  venire 
possent  nobiles  in  Terrain  Sanctam  per  Dei  gratiam  fortes  équités 
omues,  non  per  mare  dcbilitati.  w 
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t(MTîini  sicc.'mi',  rr(|uisito  :i(l  lio<*  («uinriisu  Priyalof^i'  et 
alioniin  |)nn(-i|Mnn,  pcr  (|uoiinn  terr:is  ir;ii)sii)it  cxcrcitiis  ;  n 
(|uil)ns  |)('(;iliir  smii'iis  :i(litus,  tr:insitiiH  et  r\iiiiH  tcTrnrnrn 
sininiin  ;  iwc  imn  <|ihhI  siiil;iiIi  pcri'^riiii  victinilia  li.ilxiiiit  et 
h()S|)i('i:i  pro  |)i-(-li<>  (-niii|i((<iil  i  roininiiiii,  sicul  et  ipcoir  lo- 
coriirn,  iirc  non  ([nod  |»nn(-i|)rs  Incoi  uni  lilx  rr  |»(*rniitt.'iiit  rt 
Viciant  vi('tu;ilni  <'\  umni  iKutc,  ([iio('un([iU'  irilxito  rrsHiiiite, 
;icl  l(U*a  Iransiliis  a|>|)(>rlari.  \Àcrl  \\rc  sit  via  niultuin  lon^n, 
nuilti  pcr  ipsani  ihnnt  ([iii  pcr  aliani  ire  non  aiidcimt  ncc 
posscnt . 

Mclius  dit  in  j)Iuiil>ns  locis  ([nani  m  uno  solo  lioslcs  in- 
siillare.  Vev  illani  viani  ire  polciuni  AIcmanni,  Ungari, 
(ncoi,  ot  onincs  intcr  ipsos  et  So]>lontri()n('ni  habitantes;  per 
liane  viain  i visse  Ici^^i  in  lli/storid  /lierosolunildna^  T'ede- 
rienm  iniperatorein  (pii  snbniersus  (nit  cuin  se  halneahat 
propter  ealoieni  in  (pioilam  (Inmine  llermenie,  tempore  Sa- 
lahadini  reji^is  Asirioruni,  qui  fugiens  ante  inipeiatoreni 
nuillas  terras  et  fortalieia  dimisit  eidem. 

Ad  transIVretandiini  per  mare  reeipiantur  quiennqiic  de 
rei^nis  Anglie,  Franeie,  Ilyspanie,  onines  eitramontani,  Loïii- 
l)ardi,  Tuei,  Apiili,  Calalj^^ini,  Siculi,  et  aliarum  insularum 
illius  maris  hahitatores;  ita  quodljlli  qui  mare  timebunt  ad 
suas  impensas  et  labores  viam  eligant  longiorem\ 


1.  La  question  du  choix  entre  la  voie  de  terre  et  celle  de  mer  est 
discutée  par  tous  les  auteurs  de  projets  de  croisades  ;  Raymond  LuUe 
propose  deux  corps  d'expédition,  passant  l'un  par  le  Maroc.  Tunis  et 
Tripoli,  l'autre  par  Constantinople  et  la  Syrie.  Le  dominicain 
Guillaume  d'Adam,  qui  écrivit  de  1310  à  1314  le  traité  De  modo  Saracc- 
nos  extirpandL  conseille  le  trajet  par  Constantinople.  et  la  formation 
d'une  marine  chrétienne  dans  le  golfe  Persique.  Brocard,  dans  le 
Directorium,  propose  la  route  par  l'Italie  et  la  Serbie.  Le  vénitien 
Sanuto  propose  la  voie  de  mer.  Quant  à  Dubois,  il  se  prononce  à  la 
fois  pour  les  deux  voies  :  cf.  §  104. 

2.  Andronic  II  Paléologue  (1282-1328). 

3.  Bongars,  Gesta  Dei  per  Francos,  I,  p.  1162. 

4.  Mémoire  de  1308  :  «  Habitantes  prope  ripas  maris  inler  Greciara 
et  fiuem  Hispanie  et  alii  quicumque  volentes  magis  per  mare  quam 
per  terram  transirent  in  Cyprum,  et  credo  adhuc  quod  vix  posset 
pro  istis  omnibus  sufficiens  navigium  reperiri.  » 
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Mais,  avant  tout,       [xiii]  27.  Sicut  aiitom  ad  tantam  recupcrationem  et  con- 

il    faut   réfor-  ,  t  •  •         i  i  • 

mer  les  abus  scrvationcm  roniluerc  opportet  et  cxpedit  totius  reipublice 

qiiisesont  jrlis-  i       i-  i  •  •  i  /      • 

i.és  daos  iK-  catholicorum  concordem  et  unitam  virtiitem  tcmporalenu  sic 

glise  ;  c'est  la  .  .  •  i-  i        • 

coniiitiondeU  opportebit  pci'  oratioiics  devotas  universalis  ecclesie,  tantam 

paix      nniver-  .  .  .         . 

selle.  petcre  .et  impetrare  graciam,    tante  pacis  recuperationis  et 

conservationis,  ab  illo  a  quo  omnia  bona  procedunt,  qui  est 
Deus  et  Dominus  exercituum,  qui  solus  est  causa  pacis  et 
,  /  victorie.  Nam  si  duces  belloruni/pugnatoresque  sibi  com- 
niissi  de  suis  confiderent  viribus,  et  eas  estimarent  ad  tantam 
sutlicere  victoriam  perpetuo  habendam  et  observandam,  et 
ad  resistendum  angelis  nialis  contranitentibus,  persuasio- 
nibus  et  temptationibus  eorumdem,  quos  creditur  premissa, 
prout  poterunt,  per  suas  astucias  impeditur^s^  non  posset 
hujusmodi  recuperari  Terra  et  servari.  Idcirco  videtur  ex- 
pediens  per  concilium  peti  reformari  et  emendari  statum 
universalis  ecclesie,  ut  prelati  tam  majores  quam  minores 
abstineant  a  vetitis  per  sanctos  Patres;  eorum  precepta,  sta- 
tuta  et  consilia  custodiant,  ut  tenentur,  juxta  illud  Pro- 
phète* :  Déclina  a  malo  et  fac  boniim  ;  inquire  pacem  et 
persequere  ipsam  ;  ut,  adepta  vera  pace  cordium,  omnes 
prelati  catholici,  cum  toto  clero  et  populo  sibi  commissis 
unam  facientes  spiritualiter  rempublicam,  ut  accédât  quod 
ait  Apostolus^  :  Miiltituclinis  credentium  erat  cor  unum  et 
anima  una,  et  quod  ait  Philosophus  :  Omnis  virlns 
^f-r^  unita  fortior  est  seipsa  diçersa  et   divisa  ;   per  devotas,    hu- 

miles  et  assiduas  orationes,  victoriam  perpetuam  super  in- 
fidèles impetrent  ab  illo  qui  cum  sapiencia,  quam  solum  pe- 
tebat  Salomon,  dédit  eidem  auri  et  argenti  ceterasque  mondi 
divicias  pre  omnibus  qui  ante  ipsum  fuerant  in  Jérusalem. 

Quod  sic  expédiât  facere  colligi  potest  ex  eventibus  bel- 
lorum  precellenter  militantis  Jude  Machabei  fratrumque 
siiorum  ;  qui  cum  de  suis  viribus  confidebant  cadebant  in 
bello  ;  et  victoriam,  cum  eam  de  celo  petebant,  humiliter  de- 


1.  Psal.  XXXIII.  15 

2.  Actes,  IV,  32 


precnntc'ssiimnmin  ni^nni  rxrrritmirn,  optiiirliaiit  ;  ut  arredat 
(jiiod  iiit  A|M>sl(»lus*  :  Omnid  (jurcufuim'  scripta  sunt^  ad 
nnstrarn  docirimun  scrii>t(i  sunt.  hlcirco  priiilriicia  Scrip- 
turaruii),  non  propria  (Irix'iiuis  uli,  auctoriiatc  Salomoiiig, 
cum  ail'  :  /'///,  //<•  innitaris  priu/cncic  (ur,  ri  canon  indf 
sunipUis  :  Xcrno  suo  srrtsu  ntdtiir. 

[XI v]  Idcirco  pacrin  «^rnrr;d(in  (pn  rrri'  rt  a  |)<'o  p(»tcre 
drbcmns,  ut  pcr  pacciu  cl  in  cjus  Icnipore,  cuni  alias  (icri 
non  possil,  pcrfcctas  virtutes  cl  sciencias  adcpiiranuis  ;  cpiod 
sensit  Aposlolus  cum  ait':  Pnx  Dri,  (juo  supcrat  omnem 
scnstuN,  vustodidt  rordti  su'stra  et  inh^llii^encids  vrstrt/s;  in- 
tclliji^cncic  vcslrc,(pic  suiit  aiiiinc  iationalcs,|neiffyucrras,  dis- 
cordias,  et  litcs  civiles  que  hellis  ("(piiparantur,  et  per 
earuni  proloni^alioiu's  mm  custodiuntur,  sed  fre([uenter 
deslruuutur  ;  ideo,  pioul  matj^is  lacère  potest,  deb<'l  cas  (pii- 
libcUvir  bonus] evictare  cl  lui^^ere;  et  cum  hoc  am|)lectitur 
alias  non  polens /us  suum  conse([ui,  débet  hoc  prout  maj^is 
potest  abreviare,  in  hiis  pacem  suam  et  jus  querens  cum 
cordis  d()lor(*  ;  cpiod/sic  docuit  (ieri  Philosophus,  cum  ait  : 
Belluni  de  sr  el  in  sr  taiihini  est  illicitufn  rt  mdliiin,  qnod 
qnicunque  appciii  l)cllum  propicv  hcUuui  in  fine  malicie  est  \ 
simile  est,  licet  non  tantum,  malum  in  civilibus  controversiis 
et  litibus  *. 

28.  Sic  enim  pax  universalis  finis  est  quem  querimus, 
quenii  inf  intentione  nostra  primo  habemus,  quia  secundum 
Philosophum  :    Finis/loperis  primum  est  in   intentione,   ulti-  /y 

mum  \'ero  in  operis  executioney  debemus  primo  tollere   sin- 
gula  pacis  universalis  impedimenta  et  occasiones  verisimiles 


1.  Rom.  XV,  4. 

2.  Prov.  III,  5. 

3.  Phil.  IV,  7. 

4.  Cette  idée  est  le  pivot  du  premier  ouvrage  de  Dubois,  intitulé, 
comme  on  sait  :  «  Summaria  brcvis  et  compendiosa  doctrina  felicis 
expedieionis  et  abreviationis  guerrariun  ac  litium  regui  Francorum  ». 
La  guerre  et  les  procès  sont,  aux  yeux  de  Dubois,  les  deux  fléaux  de 
la  société. 
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imprdimciitoriim,  ut  arccdat  quod  ait  Philosoplius  :  Qui- 
cunque  sustinc(  pnsifionrni  Eraclitiy  débet  concède re  et  negare 
ornnid  que  concederet  et  ncgaret  Km  cl  i  tus  si  p  resens  esset^ 
hoc  est  omnia  antccedentia  et  eonsequentia  ad  positionem  ; 
alioquin  concedens  vel  negans  aliqiiid  repiignans  prime  po- 
sitioni,  ad  turpissimam  diicetur  redarp^utionem. 

De  l'esprit  pro-       [xv]     29.     Si     cT^o   suiiimus    apostoUcus,     mondi    totiiis 

cessif  et  mon-  ..'^.... 

dain  des  pré-  speculum,  ucati   Petri  principis   apostoloruni   lociim  teiiens 
et  sedem,  vicarius  Domini  nostri  Jliesu  Christi,  salvatoris  et 
patris  omnium  animarum,  ut  omnes  animas  salvet,  patriquc 
suo  servet  et  reddat,  omnes  guerras,  seditiones  et  controver- 
sias  nitens  in  singulis  evellere,  et  quod  sic  fiat  docere,  hoc 
in  se   et    fratribus    suis    cardinalibus   et    coepiscopis   primo 
débet   facere  ut   accédât   quod    scriptum    est^  :    Cepit  Jésus 
facere    et     docere;     et    Apostolus^  :     Operemur    bon  uni     ad 
omnes,  quatinus  in  nobis  est^    maxime  autem   ad  domesticos 
fdei.  Considerare  ergo  débet  qualiter  se   habent  et  militant 
patriarche,  primates,  archiepiscopi,  episcopi,  et  alii  prelati, 
ducatus,  comitatus,  baronias,  et  alia  temporalia  optinentes; 
qualiter  ipsi  guerras  movent,  in  quibus  multi  temporaliter, 
ut  vidcmus,  et  spiritualiter,  ut  estimant  homines,  fréquenter 
moriuntur  ;  qualiter  prelati  bellantes  perfectius  et  attentius 
vacant  et  vigilant  bellis  quam  animarum  saluti  ;  qualitcM'  in 
hoc  plus  laborant  et  impendunt,   non  advertentes  etiam  in 
lege  civili  scriptum  esse  quod  anime  humane  sunt  quibus- 
cunque  rébus  preferende.  In  regionibus  in   quibus  non  pu- 
I     ^  gnant  hi  prelati,   ut  in  legnis  Anglie  et  Francie,  videat  qua- 

liter controversiis  rerum  temporalium  vacant  ;  qualiter, 
déserta  cura  animarum,  pro  modico  parlamenta,  scacaria,  et 
alia  principum  auditoria  fréquentant  ;  qualiter  student  et  la- 
borant, ecclesiarum  bona  que  sunt  paupcMum  ^hesu  Christi 
//1        consumant  in  hiis  litibus,  patronis  et  ministris  earum  /  qua- 


1.  Arles,  I,  1. 

2.  Gai.  VI,  10. 


IM.   i;  ij.  I  ri  r.  \  I  M»    I     i  i  r.  i;  i.   ^a.-m  m  «iS 

liter  plus  i  rmunriMiil  \c</i^  iMiinaiir  (|iiîi!ii  divine  pntronoH, 
minislros  rt  judicrs  ;  (jualilrr  ipni  siiaH  spoiisaH  ilimittiiint  de-  ^ 

solatas,  ut  in  d(>rnil)ns  rt  auditoriis  rci^urn  habitent,  ut  dis- 
ceplatinumn  lorensiuni  periciam  et  l'Kperienciani  adquiranl; 
([ualiter  srholares  jiivrnes,  ritus  et  <^esta  pi<dat«»i  uni  vidente», 
deserlis  (dj  lioe  |dnl()sopliie  lef^nscpie  divine  studiis,  conlluunt 
(juasi  ornîies  ad  sludia  l<*i(uni  civiliuin,  in  eis  et  j)er  ea» 
qnerentes  non  soluin  pin<^niia  henefieia,  sedetiani  prelatione» 
majores  ut  niultos  irnitentur  (pii  |k  r  liujusrnodi  le^^^es  eiviles 
et  earuin  exercitia  majores  pr(dationes  sunt  adeptiV  Nonne 
hoejamest  talitei*  et  in  taiiluni  assuetum,  (piod  philoso[)hie 
le<i^is([ne  divine  sciencia  in  piuicis  prêter  quani  in  relif^iosis 
reperitur  ? 

Nonne    iVtupienter    plus    impendunt    prelati//per    annum  // 

propter  niodiee  rei  tenipoialis  dcfensionem,  plus  in  hoc  et 
ob  hoc  de  se  hil)oranl,  cpiam  oh  sahitem  omnium  sihi  com-  GfirtUhr 

missarum  animarum  ?  Quando  eanonieus  qui  preshyter  erat 
fit  episcopus,  (pianlum  vich^mus  ipsum  litihus  temporalium 
intendentem,  phis  in  sahite  animarum  lahorare  quam  ante  ? 
Nonne  prelati,  excc^ptis  litihus  temporalium,  longe  magis 
quicscunt  et  minus  lahorant,  magisque  vivunt  delieate  quam 
alii  clerici,  et  (juani  ipsimet  ante  prelationcs  assumptas 
faciehant  ?  Et  dum  prelati  aliquando  bona  predicant, 
nonne  fréquenter  evenit   quod   audientes    eos   increpare   et 

1.  Comparez  ci-dessous  §  76.  à  la  fm  et  le  mémoire  T)e  reformandis 
in  ecclcsia  Dei  adressé  par  Guillaume  le  Maire,  évèque  d'Angers,  en 
avril  1312,  au  concile  de  Vienne  (Coll.  des  Doc.  inédits,  Mélanges  histo- 
riques, II,  476);  il  exprime  les  mêmes  plaintes  en  se  plaçant  à  un  tout 
autre  point  do  vue  et  gémit  des  mêmes  abus  pour  d'autres  raisons  : 
«  Multi  boni  clerici,  cum  sint  pauperes  nec  subsidium  ab  ecclesia  habere 
valeant...  ad  curias  seculaies  et  cousilia  principum,  in  grave  eccle- 
siarum  detriraentum,  se  transferre  coguntur,  et  isti  sunt  qui  ecclesias 
et  ecclesiasticas  libertates,  quasi  contempti  ab  eis,  acrius  persecuntur.» 
Cf.  Robcrti  Grossctcste  EpLstolx(èà.  Luard.  Londres,  1861.  in-S^,  p.  205). 
—  Comparez  aussi  Roger  Bacon  (Opus  teriiiim,  éd.  Brewer.  p.  84)  : 
«  Plus  lauiatur  in  ecclesia  Dei  unus  jurista  civilis,  licet  solum  sciât 
jus  civile  et  ignorct  jus  caiionicum  et  thcologiam.  quam  unus  magister 
in  tiieologia.  et  citius  eligitur  ad  ecclesiasticas  dignitates  ».  Philippe 
le  Bel  comptait  plusieurs  évèques  parmi  les  clercs  palatins,  ses  mi- 
nistres. 


u^" 
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arjTiiere  litium  nmatorcs,  et  insecutores  ciipiditatis,  avaricie, 
et  injusticie  et  alias  solitas  passiones,  dicunt*  :  Miilta  bona 
(iiu/imus  h  os  loquentes^  et  vide  mus  alia  fncientes.  ^ossu- 
miis  de  istis  post  Salvatorem  nostrum  diccre  et  recitare  ^  : 
Super  cathedram  Mot/si  sederunt  scribe  et  Pharisei  ;  que 
dicunt,  facite,  sed  que  faciuîit,  facere^  nolite.  A  fructibus 
eorum  (id  est  operibus)  cognoscetis  eos.  Ad  rjuod  se  refe- 
rens  Philosophus  quinto  Moralium  ait  :  Qui  bona  loquitur 
et  mala  operatur^  falsum  doctorem  se  probat  et  ostendit'\ 

De  rari.iiié  des       [xvil    30.  Coiisideret  etiam  siimmus  apostoliciis  fiiialiter 

moines,       qui  ..... 

gaspillent    le  relii^iosi  ordiiiis  Saneti  Benedicti  comnuiniter  et  ut  in  plii- 

bicn  (les   pau-       .  .  *"  ^ 

^re«.  rihiis  in  domo  Domini  conversantiir  abbates,  qui  omnia  bona 

^jl  monasterii  pofesidere  et  servare  djebent,  plerumque  sunt  pau- 

peres.  Monaehi  qui  sine  peccato  mortali  nihil  appropriatum 
possunt  habere,  divites  sunt,  administrationes  in  abbaciis  et 
extra  querunt  ;  sitiunt,  ut  aurum  et  argentum  in  loculis  re- 
ponant, que  fréquenter  suis  tradunt  amicis,  quibus  eis  mo- 
rientibus  aliquando  rémanent  cnm  perditione  animarum  tra- 
dentis  et  recipientis.  Inter  hos  monachos  reputantur  pruden- 

(  Prieurés       non      •  •        i         i      i  .    •        i  t  .  ,  c 

conventuels)  ciores  qui  plus  liaoent  in  loeulis,  eontra  votuni  sue  protes- 
sionis.  Isti  religiosi  extra  abbacias  multos  habent  prioratus 
non  eonventuales,  pro  duobiis  vel  tribus  monaehis^magnos 
redditus  habentes,  quorum  forensium  locorum  priores  resi- 
duuni  post  eorum  victum  et  vestitum,  lieet  Christi  paupe- 
ribus  debitam,  reponunt  in  loculis  ad  litigandum  contra 
suos  abbates  vel  alia  mala  faciendum,  saltem  ad  omnia  alia 
sua  opéra,  etiam  orationes,  mortificandum  ;  quandiu  custo- 


1.  Math.,  XXIII,  2. 

2.  Maih.,  VII,  16. 

3.  Il  est  certain  que  les  contestations  relatives  au  temporel  et  à  lu 
juridiction  ccclésiasti(fue  formaient  au  xiii"  siècle  le  plus  gros  contin- 
gent (les  procès  plaides  en  justice.  Yoy(,'z,  à  ce  sujet,  au  point  de  vue 
laïque,  les  consid(';rations  de  Dubois  lui-même,  dans  la  seconde  partie 
du  De  abreviatione  (fol.  13),  et,  au  point  de  vue  ecclésiasti((ue.  les 
textes  puhlii's  par  le  P.  Ehrle,  Ein  Brnchstiick  dcr  Acten  des  Concils 
von  Vienne  (Arcliiv  fur  Literatur  and  Kirclieiigeschiclite,  t.  IV.) 


? 
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(liuiit  (|unsi  votuiu  rr:in^iii)t,  hujxt  cpio  vix  nui  niiiH{ijam  poHi- 
inodtiin  se  cinriKhiiit . 

,*{  I .  Itfin  tn  t^ilihiis  ))ri<)r;itil)iis  rnoniK  lu  picriinuiur  n.tamm-nt  »n 
viviint  hixuriosi'.  chiiost*,  ci  îiIiîis  iiilioncslf  ;  rt  iilirniaiMlo 
filii  iiolHliuiu  liimt  iii  liui*;^nin(li:i  m<»ii:Mln  a<l  illani  inlciilîo- 
ncm  lit  tilles  prior.ilns  h.ihrnnt,  non  .soliiin  ut  dr  hoiiin 
(M)rum  (U'Iicalc,  scd  t'iuirn  ul  hixiiriosr  vivant  etiam  in  »lii- 
diis,  ut  (Ir  pliirihus  audivit,  rt,  ut  crcditur,  sati.s  novit  do- 
minus  papa  siioinm  lrnip()ril)us  et  loris  studioruni.  AI>l»at('S 
rt  alii   pi'rpositi  prcilicli  ordinis  suiit  rrr(|iiriitrr  nv^\\<ri'mi'S  n 

in  corri'ctionc  laliuin,  liinmtcs  alicjuanilo,  si  corri^rrr  nite- 
rentur,  lilcs  rt  disiMH'dias  eorum,  quas  liinerr  n(ni  drbcrent. 

82.  Itrm  niulti  inonachi  juvonos  rixosi  sunt  rt  rsse 
satai^unt  in  rlaustris,  ut  ad  talrs  prioratus  causa  spaciandi 
et  lajsciviiindi  niittantur. 

[XYlll     33.     C^onsideret     rtiani     dominus     i)ai)a     (luot     rt  n.ipairiinom«»de 

"■  ^  ^     ^  f  Saint- Pierre. 

quantas  n^urrras,  cpiam  prriculosas  prrderrssorcs  sui  move- 
runt  vrl  motas  sustin^irrunt  proptrr  defonsionrm  patrimonii 
beati  Pétri  ^  quot  ratholicos  ob  invasionrs  hujusmodi  patri- 
monii excommunicationi  rt  anathemati  supposuerunt  :  quod  <fu^L 
in  talibus  peccatis,  signis  pcnitencie  non  apparentibus, 
mortui  furrunt  ;  quantas  imprnsas  in  talibus  guerris  et  ob 
eas  fecit  Ecclesia,  et  adhuc  presumitur  esse  factura. 

34.   Consideret  etiam   qualiter  ubique  terrarum   ecclesie  De  u  simonie  en 


cour  romaine. 


1.  Dubois  fait  ici  allusion  aux  secours  fournis  à  Martin  lY  par 
Philippe  III  dans  ses  guerres  contre  les  barons  de  la  Romaij:ne  (Voy. 
P.  D.  Pasolini,  /  tiranni  di  Romagna  e  i  papi  riel  niedio  evo,  Imola. 
1888,  in-12).  —  Dans  sa  réponse  à  la  bulle  Scire  te  volumus,  notre 
auteur  avait  déjà  élaboré  un  plaidoyer  en  règle  sur  les  inconvénients 
du  pouvoir  temporel  dos  papes;  il  y  avait  même  dévoilé  plus  franche- 
ment qu'ici  toute  sa  pensée  :  «  Forte  expedirot  romanos  pontilices 
fore  pauperes.  sicut  olim  fuerunt,  ut  sancti  essent.  »  (Dupuy.  Preuves 

du  Différend ,  p.  46,  coUationné  sur  le  ms.   10919  de  la  Bibl.  nat.. 

fol.  6).  Cf.  ci-dessous  §  40  et  la  note. 
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romane  subjectarum  clamatur,  ciim  aliquis  de  svmonia  ar- 
Cfuitiir. 

Nonne  videtis  qualiter  dominus  papa  et  cardinales  munera 
recipiunt  ab  ipsis  qiiibus  bénéficia  conferuntur,  presertim  ab 
illis  quibus  de  prelationibus  providetur^  ?  Qualiter  illis  per 
suos  mercatores  sub  o^ravibus  usuris  faciunt  peccunias  quas 
ab  eis  capiunt  nuituari,  presertim  ab  exemptis  ?  Videtis  quod 
cum  duo  electi,  quorum  etiam  unus  habet  jus,  venire  ,^olent^l 
ad  curiam,  demum  post  factas  ab  ipsis  magnas  expen'sas  et 
munera  recepta,  laboribus  et  periculis  viarum  ac  curie  sus- 
tentis,  inducitur  uterque  et  aliquando  compellitur  alter  re- 
nunciare  suo  juri,  totum  in  manibus  domini  pape  ponere  ?  Et 
qualiter  papa  consuevit  alii  de  ecclesia  vel  monasterio  pro- 
videre  ?  Et  qualiter  consuetum  est  quodjsic/provisus  serviat 
curie  de  magna  pcccunia,  aliquando  septFm,  octo,  vel  decem 
milibus  libris,  sub  gravibus  usuris  perceptis  ab  illis  qui  pu- 
bliée vocantur  pape  mercatores,  qui  publiée  dicuntur  e^s 
pec/6unias  recipere,  conservare,  et  fenerare^  ? 


1.  Contre  le  népotisme  de  Clément  Y  en  parliculier,  Dubois  dirigea, 
au  moment  où  ce  pape  parut  liésiter  à  complaire  aux  vues  du  roi  de 
France  au  sujet  des  Templiers,  un  pamphlet  virulent  (Notices  et 
extraits,  loc.  cit.,  n»  XXVII). 

2.  Guillaume  le  Maire,  dans  son  mémoire  de  1312,  dénonce  avec 
encore  plus  d'énergie  les  abus  de  la  simonie  romaine  {loc.  cit.,  p.  481 
et  suiv.):  «  Quia  multi  vita  et  moribus  detestabiles,  de  diversis  mundi 
partibus  ad  sedem  apostolicam  concurrentes,  tam  in  forma  pauperum 
quam  alias,  bénéficia  cum  cura  vèl  sine  cura  cotidie  impetrare  nos- 
cuntur,  maxime  in  locis,  in  quibns  de  vita  corum  et  moribus  noticia 
non  liabetur,  et  a  prelatis,  tanquam  filiis  obedieucie,  mandato  sedis 
apostolice  obtemporantibus,  reverenter  instituti  vel  admissi,  ita  detes- 
tabilem  et  doformom  vitarn  ducunt.  quod  ob  hoc  ecclesie  destruuntur, 
populi  scaudaiizantur,  Dei  Ecclesia  blasphematur 

Ut  cum  revcrrnria  snncte  Romane  ecclesie  et  sedis  apostolice  loquar, 
raulte  ecclesie  in  diversis  mundi  partibus  hodie  graviter  desobintur, 
propter  hoc  quod  dignitates  et  personatus  et  earum  officia  a  commo- 
rantibus  in  Honiana  curia  detincntur,  ibidem  perpetuo  remansuri. 
quia,  durn  inibi  iterum  et  iterum,  et  quociens  vacant,  aliis  curialibus 
coufcrcutur.  I*]t  si  tandem  t'cclesie  ob  suarum  absenci.nn  [^ersonarum 
et  carentiam  dcffcnsorum  pcrnicioso  cxterminio  et  ruine  irreparabili 
subjacebunt.  Quod  utinam  dominus  summiis  Ponlifex  et  saccr  cetus 
cardinalium.  qui  sunt  animalia  per.nata  plena  oculis  antc  et  rétro, 
diligcnler  aspirèrent  ac  novissima  providcreut  I    » 


m:  ni:(:ri»KiiATi(».NK  runu-:  .sa.m.i».. 

[XVIIl]  JJ5.  (ioiisidcrei  rti:itn  «ImiiiiniH  pap:!  (|iin<l  car-  oti  r«f.iiM«tii 
(liiiîiU's  lUîi^Mias  hahcnt  scciiiidum  Kcrlrnir  Hlaluni  <li;^MiilateH. 
ina«^nia  oppoi  tel  cos  iinpciiclrrr  Hrciinchim  rilum  vivriidi  mo- 
(lertuiin,  p.iucns  <|ii:isi  inillns  liahriit  riulditiiM  huÎh  tittilih 
p  npropriatos  ;  idcirro  tain(|u.iin  iiirrrcnarios  opportcl  «u»h 
quasi  vivcrc  de  rapiiia.  (  hii  lanta  nrrrrss<'  halirnt  ri  coiisiir- 
vciiiiil  rrcipcrr,  «pialilcr  assi'ssorrs  ydonri  suinini/iulicis,  et 
sul>  ipso  judiccs  <'ssi'  pntrruiil  ?  lu  lalihus  pri'îJUinitur|j)ro 
divilihns  qnod  sua  dcdnaut  ollicia  laudabililrr  exercere  ;  e 
coiiliaiu)  prcsimiilui'jc'onlia  pauprr<*s,  «piouiaui,  ut  ait  IMii- 
l()S()i)lnis  :  Onnitsilontin  oppasilr  sunt  eu  use  ^  rt  (pu  hrnc 
diUVrunt  contraria  ((Uîsit^nilicaJit.  I*ci  inuiicra,  pr<.*ccs,  tinio- 
l'cni,  amorcin,  odiuin,  coiicupisccnciarn  ri  liujiisinodi  solct 
judiciuni  corrnnipi  ;  |>roul  in  canonc  scripsiTunt  (pii  pcr 
expérimenta  didieerant  sancli  Paires  ;  et  Iioc  connnunitcr 
eredunt  et  dicunt  oinnes  :  Munera  siunpla  li^nuit,  et 
prout  scripsit  conimentator  Averrois  :  Nuthts  sernio  corn- 
rfiunis  in  totuin  l'dlsus  rcpcritur. 

[Xix]  ;J6.  l^'opter  que  j)eccala  et  occasiones  delin({uei)di,  Apologue. 
nec  non  et  alias  quas  plenius  novit  summa  experiencia  refile 
miVii)j[st]atis  considerans  seriptum  in  eanone  et  communiter 
usitatum  quod  id  quod  at^itnr  a  prelatis  jucile  tralutiir  (i 
subditis  in  exempluni  ex  nunc  in  posterum  extirpandas,  ne 
inde  nascantur  injurie  unde  /ura  nasci  debent,  et  ne  con- 
cussis  columpnis  corruat  edilicium,  quoniam  seriptum  est: 
Si  sacerdos  qui  est  unctus  j)eccni'erit^  faciet  delinquere  po- 
pulum  ;  ne  prelati,  qui  sunt  et  esse  debent,  seque  factis 
et  verbis  probare  medicos  animarum,  morbos  amplius  indi- 
eant  et  inférant  quos  curare  debent,  et  pro  quibus  curandis  '^ ^ 
ab  animai'um  pâtre  sunt  ad  tantas  dignitates,  quas  secuntur 
omnia  mondi  bona,  voeati.  Si  medieus  pro  sanando  unico 
régis  fîlio  et  herede  tôt  reciperet  redditus,  proventus  et  ho- 
nores quot  habet  unus  episeopus  pro  curandis  et  sanandis 
animabus,  et  ei  oeeasionem  morbi,  et  per  consequens  mortis, 
per    suam   culpam    prestaret,    utpote   coram    ipso    bibendo 


^rCi.^ 
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vcl  romodcndo  qiiidquam  desideratum  a  filio  quod  esset  ei 
niortiferuin  ;  et  fdius  hoc  sequens  exemplum  seque  piitans, 
curn  non  esset,  ad  digereiiduin  eibum  vel  potiim  desideratum 
suo  medieo  fortiorem,  gustaret  vetitum  et  moreretur  ejus 
occasione,  quid  deberet  et  posset  rex  facere  de  tali  medieo? 
Nonne  posset  ei  dicere  :  a  Vetuisti  filio  meo  mortiferum 
eibum  vel  potum  quem  desiderabat  ;  et  quia  ipso  vidente 
gustavisti,  ipse  ob  hoc  ardentius  appetens,  magis  credens 
facto  tuo  quam  verbo,  gustavit  et  mortuus  est  hac  occasione. 
Nonne  sciebas  quod  qui  occasionem  dampni  dat,  dampnum 
dédisse  videtur  ?  Et  quod  majus  est  docere  facto  quam 
verbo  ?  Et  quod  virtus  concupiscibilis  viso  objecto,  quasi 
sine  comparatione  plus  movetur,  et  ardentius  concupiscit, 
quam  non  viso  ?  Nonne  hoc  percepisti  in  equis  et  tauris 
respectu  feminei  sexus  eorum  ?  Nonne  dicit  Scriptura  : 
Fngienda  consortia  miilierum  ut  minus  appetantur  ?  Tu, 
te  vendens  mihi  pro  perito  et  experto,  taliter  contra  me  pec- 
casti  ;  laqueum  tetendisti  per  quem  filius  meus  mortiferum 
gustavit  et  ob  hoc  decessit  ;  in  culpa  lata  mortis  ejus  luisti, 
et  idcirco  morieris.  »  Quis  dieeret  regeni  istum  per  hoc  in- 
juste Judicasse  ?  Nonne  videmus  manifeste,  quod  prelati 
propter  occupationes  temporalium  etiam  modicorum,  sine 
quibus  non  minus  bene  viverent,  deserunt  fréquenter  et  ne- 
gligunt  spiritualium  curam  ?  Nonne  sunt  magis  solliciti  de 
defensoribus  temporalium  suorum  quam  spiritualium?  Nonne 
magis  ipsos  rémunérant  ac  remunerare  notorie  consueve- 
runt  ? 

Retour  sur  l'in-      [xx]  Nonnc  iufcriorcs  curati  animarum,  sic  videntes  ope- 

dignitéde»  .  ,  ^  ..  ••!• 

prélats.  ran  suos  majores,  moventur  ad  ipsos  imitandum,  et  similia    J> 

opéra  morr^rutali  faciendum  ?  Nonne  in  eodem,  sicut  dili- 
wncia  attrahit  diliirenciam,  sic  neirlisfencia  ne^flicfenciam  ? 
Nonne    dicit    Salvator^   :    Exemplum  do  vobis^    ut    quemad- 


1.   Joli..  XIII,  15.  Le    texte   est:   Ul   qucmadmodum   ego  fcci  voIjïs, 
sic  et  vos  faciatis. 


hi:    Hi:r.  !  l'I  HATinNK   TI-iiniK  SANCTK.  » 

modntn  diUwi  i'os,  sic  et  s'os  JacitUis.  Ad  qiiod  ne  rrfrri*n» 
Anosloliis  ;iit  '  :  (hnuls  Christi  aclio  noslra  Jrhrt  esse  ins- 
tructif. Noiiuc  ;i(l  hoc  coiicordîit  lex  civilin  cuiii  ait:  Non 
rt'l'vrt  iitritrn  j)<>/jii/tis  ronmnus  s'Oluntatcrn  suant  crpri/Ndt 
s>erl)is  s'cl  rc/jus  ipsis  cf  />fcfis*,  Nonnr,  ut  m  «atioiu;  Ir^ilur, 
prelati  proplor  se  cavcrc  clcbcnt  ne  maie  agaiii,  et  ne  malr 
a«j[eie  vidcautiir  et  infanientur,  propler  siios  siilxlitos,  pro- 
xiinos  et  ((nijuiielos,   nr  s('<piiinlur  exrinpluin  eoruin  ? 

Nonne  seinuis  qinul  juxla  sancloruni  l'atruin  doclrinam 
liée  debeiit  esse  opéra  pielaloriim,  saerain  Seripturani  le^^ere 
et  doc(*re,  pei'  oraliones  sibi  (MMntnissi  ^lej^is  peecata  delerc, 
elin([iubiis  hee  inm  siilllc  lutil ,  arnrucrc^  iiierepare,  eorrif^ere 
et  puiiire  peecata  noeeiitiiun  (pir  |)ossiint  esse  nota,  oeculta 
solius  Dei  jiidicio  relinquendo  ? 

Nonne  videmus  prelatos  niajore^siab  hiis  operibus  propter 
oceupationes  temporaliuni  pleninicpie  eessare  ?  Nonne  vide- 
mus (|uales  ipsi  loeo  Dei  m  hoc  positi,  <'t  ob  (pias  eausas 
moti,  sub  se  medicos  eh<i^unt  animaruni  ?  Qualem  rcspectum 
habent  ?  Nonne  préférant  alVeetiones  sanj^uinis,  patrie,  ser- 
vieii  temporalis,  prudencie,  sapiencie,  et  experieneie  medi- 
eorum  (juos  eligunt  loeo  sui?  Quare  non  considérant  (jualiter 
ipsi  remunerarent  alicpiem  qui,  ipsis  graviter  infirmatis  née 
petentibus  habere  nisi  solum  medieum,  sibi  de  ipso  unico  ta- 
bler provideret,  et  pro  labore  provisionis  ab  ipsis  tanta  reci- 
peret  stipendia,  quanta  ipsi  recipiunt  a  Cliristo  (pii  omnia 
videt  !  Si  rex  vel  imperator  commissurus  belhim  magnum,  sub  Apologue. 
perieulo  amissionis  regni  vel  imperii  si  victoriam  non  haberet, 
née  posset  constituere  nisiunicum  ducem  sui  belli,  cujus  elec- 
tionem  committeret  illi  de  suis  cui  plura  bona  fecisset,  ut 
uni  ponamus  pauperrimo,   in   archiepiseopum  Coloniensem 


1.  Ce  précepte,  attribué  à  l'apôtre,  est  plutôt  un  résumé  de  sa  doc- 
trine. Cf.  Act.  I,  1.  Cepit  Jésus  agere  et  docere. 

2.  Digeste,  1,  3,  De  legibus,  fr.  32,  1,  Juliauus,  lib.  84  digestorum... 
«  nam  quid  interest  suiiragio  populus  voluntatom  suam  declaret  au 
rébus  ipsis  et  factis  ?  »  Les  citations  faites  du  Digeste  par  Dubois 
sont  rarement  conformes  à  la  lettre  des  éditions.  Il  citait  de  mémoire. 
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pcr  imperatorcm  promoto  ;  et  ich^m  archiepiscopus  cujus 
eleotioni  starc  opportct,  pouamus  quiconque  sequatur  even- 
tus,  considorans  ducem  belli  multum  ditandum,  eligeret  ob 
hoc  juvenem,  sanguine,  servicio,  vel  natione  sibi  coninnctum, 
omisso  seniore  experto,  in  talihus  assuefacto,  oui  non  tene- 
retur  archiepiscopus  ;  nonne  sic  eligens,  inexpertum  pre- 
ferens  experto,  imperitum  perito,  ab  omnibus  vittupera- 
retur  ^  ? 

Nonne  Christus,  pater  animarum,  desiderans  eas  omnes  in 
bello  vincere  contra  Sathan,  electiones  ducum  huiusmodi 
bellorum  tam  periculosorum  commisit  prelato  superiori, 
vicario  suo  in  plenitudinem  potestatis  assumpto,  et  aliis  pre- 
latis  inpartem  soUicitudinis  vocatis,  cuilibetin  sua  dyocesi  ? 
Si  isti'prelati  propter  commoda  temporalia  minus  bene  eli- 
gant,  si  jus  habentem  in  electione  repellant  ut  alii,  quem 
plus  dilig'unt  vel  a  quo  munera  expectant,  provideant,  si  de 
melioribus  personis,  alias  preferendo  quas  putant  minus 
vdoneas,  ecclesiis  non  provideant,  quamcunque  afTectionem 
aliam  ab  animarum  sainte  querentes,  nonne  Christus,  qui 
I  •  J^aO^^  tantum  ditavit  prelatos,  quod  ipsi  propter  penuriam  tempo- 
ralium  se  non  possunt  excusare,  nec  secundum  vulgi  oppinio- 
nem  tolerabiliter  moveri  ad  sic  eligendum,  a  Christo  poterunt 
inconvincibiliter  redargui  de  crimine  lèse  divine  majestatis? 
sicut  dictus  archiepiscopus,  dux  vel  cornes  similiter  ditatus, 
cui  commissa  fuisset  ducis  electio,  de  crimine  lèse  majestatis 
humane,  duce  belli  per  suum  inordinatum  et  inexpertum 
modum  exercitum  ordinandi  et  regendi,  devicto  ? 

Retour   sur   la       37.   Nonnc   pcr    prcdictos  niodos  vivendi   prelatorum  et 

nécessité  il'iine         t      •  i-  i     /T» 

réforme.  rcligiosorum  aliosquc  dellectus  et  excessus  eorum,  in 
ecclesia  Dei  totoque  populo  christiano  scandala  gravia  sunt 
exorta,  de  quil)us   loquens  Aposlolus   inquit^  :    Si  scanda li- 

1.  Voyez  un  apolof^iie  presque  identique  dans  le  De  facto  Tem- 
plarionim  de  Dubois  (en  français,  Notices  et  extraits ,  loc.  cit., 
no  XXYII.  p.  176). 

2.  Cor.,  1,  Vlll.   13. 
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Zdiiir  jnilcr  meus,  non  comnliint  itinivs  in  flerntiiti .  Noiiiir 
lalor  <:in(>iiis  oh  hor  salubrilrr  rnoliih  ait  (|U(>(I  Praplor 
sciindiilutn  s'ittandtifn  fi  en  drhel  vi  oniitti  (jiudfiuid  f'tcri  vA 
oinilli  poicsl  sine  pccculo  rnnrhili.  VA  alilii  m  ranone  : 
lutcidt  hoino  i>n)  (cmpoiiili  \'itii  honiinis  sdlsuiniLi  (pind 
notest  si/ic  (Iflrinicnto  sdhitis  rh'rnr.  Nullns  rnini  propler 
aliiiin  se  ilchct  sul)|u'c'r<'  inortali  jxM'cato,  pro  qno  |)rn;i  dr- 
belur  ('l(  riia. 

Si  crgo  scaiulaluni  unius  villulc  vittaniiuin  est,  et  oh  hoc 
faciendunret  oinitteiuhim]  etc.,  (|uanto  ina^is  jiropter  scan- 
ilahirn  populi  unius  dvoeesis,  et  uia[(is  unius  provincie,  et 
adhue  niai^is  unius  re<^ni  ?  (^uanto  niagis  et  nia«^ns  vittari 
(K'het  seandaUun  totius  jiopuli  l^^eeh'sie  romane  suhjecti,  et 
inTaniia  omnibus  oceasionem  tribuens  (leHn([uendi  ? 

[xxi]  Quis  est  iUe  qui  statum  presentem  (expertus  univer- 
salis  eeelesie,  et  videns  in  premissis  et  ahis  inordinatum,  oh 
hoc  a  sanctorum  l^itrum  ecclesie  doctorum  (Hscrcpantem 
documentis,  non  estimaret,  rc^lormato  statu  universalis 
ecclesie  presertim  in  premissis,  orationes  Domino  pro  sub- 
sidio  Terre  Sancte  pie  generaliter  ellundendas,  quasi  sine 
comparatione  plus  prodesse  quam  alias  ?  Vcre  ad  recupera- 
tionem  et  conservationem  Terre  Sancte  requiruntur  ora- 
tiones dévote  prelatorum,  cleri,  et  populi.  Quoniam  humane 
vires  non  possent  suiricere,  nec  arma  et  gladii  temporales, 
argumento  canonis  quo  cavetur  :  Aliqnando propter  peccata 
populi  daiur  malus  princeps  et  /nu /us  prelatus  quoniam 
populus,  obstantibus  peccatis,  non  est  dignus  habere  bonum 
principem  nec  bonum  prelatum  ;  ad  quod  concordat  lex 
divina,  cum  ait  ^  :  Propter  peccata  populi  regnare  faciarn 
hypocritam.  [Sic  ergo  possunt  esse  et  presumuntur  prelati 
et  principes  mali,  cum  eos  malos  videmus,  propter  peccata 
populij;  et  similiter  eadem  ratione  immo  fortiori  creditufy^ 
populus  malus  propter  peccata  et  exempla  perniciosa  prela- 


1.  Job.  XXXIY,  30, 
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toriim,    quorum    factis    plus    crédit    populus    quam    verbis, 
contra     doctrinam     Domini,    cum    ait  ^   :     Super   cathedram 
Moysi  sederunt  scribe  et  Pharisei ;  que  dicunt  facile,  sed  que 
\faciunVfacere  nolite^. 

Cx)nciusion.  [xxil]  39.  Prcmissis  igitur  et  aliis  occasionibus  perdi- 
tionis  animarum,  nec  non  verisimilibus  impcdimentis  recu- 
perationis  et  conservationis  Terre  Sancte .  cum  sunima 
diligencia  consideratis,  expertissime  vestre  régie  majestati 
si  cum  effectu  ad  hujusmodi  recuperationem  et  conservatio- 
nem  proponitis,  prout  communiter  creditur,  laborare  solum 
propter  ardorem  retributionis  eterne,  sanctissimo  patri  et 
domino  domno  Clcmenti,  divina  providencia  sacrosancte 
romane  ac  universalis  Ecclesie  summo  pontifici,  in  ejus  terre 
subsidium,  ut  creditur,  pre  ceteris  omnibus  negociis  inten- 
deuti,  placeat  misericorditer  supplicare,  quatinus  taliter 
studeat  reformare  statum  prelatorum  totius  populi  et  cleri 
reipublice  christianorum,  quod  virtutes  spirituales  et  tempo- 
rales eorum  unité,  prout  esse  deberent,  spiritualiter  et 
temporaliter  dévote  militando  prospère  cito  possint  in  dicta 
terra  contra  hostes  ipsius  fidei  catholice  victoriam  obtinere 
per  divinam  graciam  perpetuo  duraturam.  Quod  fieri  posse 
videtur  exemplo  Salomonis,  veram  et  solam  sapienciam  ab 
exercituum  Domino  postulando,  quam  sequetur,  licct  non 
petatur  nec  peti  débet,  auri  et  argenti  copia  plus  quam  ante, 
nec  non  vera  pax  cordium  et  corporum,  et  per  consequens 
sciencie,  plenioresque  tam  intellectuales  quam  morales 
virtutes. 


1.  iMatth.,  XXIII.  2. 

2.  Dans  le  De  facto  Templariorutn,  Dubois  ajoute  à  cette  argumen- 
tation une  anecdote  :  «  Pour  ce  requist  nagaires  le  meslre  de  l'ordre 
des  Prescheours  au  pape  ([ue  il  ne  baillast  prelation  a  nul  de  ses 
frères,  quar  en  cent  bien  conversans  l'en  porroit  trouver,  si  corne  il 
li  dist,  a  poine  un  bien  conversant  en  l'euour  et  es  richesses  de 
prelacioDs  ;  de  celz  prelaz,  que  que  eus  presclient,  l'on  croit  trop 
plus  le  fait  (jue  ks  paroles...  »  (^Notices  et  extraits,  loc.  cit.,  p.  179). 


// 
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rxxilll     40.     ^hn'     rdoiinatio    stalUH    nroptrr    Iioh    (inrs  rirmédM:   m. 

'^  ....  prrMÎon        du 

tailler  tlrvolissimc  postiiletiir,  vidciM'ct  (iiiod  ftiiinmiis  non-  i.«iririK>io«  <i« 
tilrx,  <|iii  circa  iiiaxiinuin  spiritualiuin  ciirain  piuniiniin  vai 
hontTatns  et  orciipalus,  ita  (|ii()d  fiinr  Hpiritualiuin  prcjiidicio 
rr»(iiniiii  suoniiii  tcMiiporaliuin  siirii<it'iilrr  vararr  non  possc* 
creditur,  insprclis  (pn*  supci*  liin  lihus,  provcntibiis  vi 
cxiiibus,  inipcnsis  dcdiiclis  cl  lioncribus  solilis,  ad  ipsiini 
pervcnirr  sihicpic  rcmancre  consuevcrunt,  alirui  njai^no  régi 
8eu  principi,  \v\  alicpjihus,  Iradantur  in  prrpriuam  ;implii-  t^ 
teosini,  rereplis  opliniis  eautionihus  cpie  voiritari  polerunt 
super  annua  pensione  |)erpc»tu()  Id^ere,  (piacuncpie  suhtrac- 
tione  cessante,  solvenda  in  (pioeinupie  loeo  patrinionii  sic 
traditi,  (piein  dominus  papa  luturus  pro  teinpore  duxerit 
eligenduni.  Sic  i)apa,  cpii  lotius  ])acis  actor  et  promotor 
débet  esse,  jj^uerras  non  niovebit  ;  homines  non  faeiet  in 
bellis  subito  dira  morte  mori  ;  sicperfecte  vacabit  oralionibus, 
eleemosinis,  contcmplationi,  iectioni,  et  doctrine  Scriptura- 
rum,  correctionibus  subditoruni,  justiciam  et  judicium  sin- 
gulis  catholicis  laciendo  fierique  eurando,  veram  pacem 
omnibus  Christi  fidelibus  procurando  ;  taliter  quod  pacifiée 
viventes  inter  se  Crucifixi  patrimonium  recuperare  veraciter 
studeant  et  servare.  Sic  sanctissimus  papa  thesauros  non 
studebit  aggregare,  nec  a  spiritualiiim  soUieitudine  débita 
retrahetur  ;  vitam  ducet  contemplativam,  et  activam  favente 
misericorditer  bonorum  omnium  laro'itore  \ 


1.  Dubois  avait  déjà  proposé  dans  le  J)c  abrevialione  la  confiscation 
par  le  roi  de  France  du  patrimoine  de  Saint-Pierre  (fol.  7)  :  «  Licet 
papa  in  regno  Sicilie,  Urbe  romana,  Tucia,  maritimis  et  raontanis 
aliisque  terris  quas  habuit  ex  donatione  primi  catliolici  imperatoris 
Constantini  orania  jura  imperialia  deberet  habere  et  gaudere  de  illis 
pleno  jure,  tamen  propter  maliciam  et  caliditatem  et  fraudem  hujus- 
modi  locorum  gaudere  uunquam  potuit  nec  potest  super  hiis  pleno 
jure...  In  romanos  pontifices  non  eliguntur  nisi  senes  aut  etiam 
decrepiti,  plerumque  non  nobiles  génère,  in  armis  non  experti  nec 
assueti.  Quomodo  autem  talis,  qui  non  habet  amicos  bellicosos,  affec- 
tione  sanguinis  sibi  conjunctos,  talium  subditorum.. .  superbias  in 
modico  tempore  quo  vivet,  tôt  rebelliones  et  insidias  poterit  superare? 
Non  est  racioni  consonum  nec  verisimile  quod  boc  possit  evenire,  et, 
quia  vix  aut  nunquam  evenit  temporibus  retroactis.  juxta  legis  consi- 
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Rt^forme  lia  car-       [xxiVj  41.   Itcm  pclatuF    quod  dominus   papa,    conside- 

liinalal.  .  i  t    «i  t         i  •  •  t  «i 

ratis  riHlditibus  rardiiiahum  siiifrulisque  proventibus,  qui 
sine  niala  prcsumption(%  scandalo  et  infamia  possunt  ad 
eos  pervenire,  statuât  eis,  quod  commode  poterit  facere,  loco 
victus  juxta  statuum  suorum  conditiones  super  patrimonio 
beati  Pétri  ;  quod  si  non  sufficiat,  retenta  domino  pape  suffi- 
ciencia  competenti  de  bonis  universalis  ecclesie,  presertim 
exemptorum  et  prelatorum  qui  a  sede  apostolica  suas  reci- 
piunt  consecrationes  et  benedictiones,  quibus  in  recompen- 
sationem  pareetur  in  magnis  serviciis  et  muneribus  que  in 
curia  faciebant  et  in  expensis,  quia  remoti  propter  hoc 
curiam  non  adibunt  ;  universalis  etiam  ecclesia  conférât  ad 
hec  secundum  quod  plus  vel  minus  ecclesiis  credetur  bec 
provisio  profutura.  Cessabit  prolongatio  litium  electorum  et 
aliorum  curiam  adeuntium,  qui  fréquenter  propter  munera 
que  dabant  diu  detinebantur  ibidem  ;  per  talia  extraordinaria 
munera  et  servicia  cardinales  status  suos  sustinere  consue- 
verunt. 

[xxv]  42.  Quibus  sic  factis,  sub  pénis  fortissimis  statui 
petatur  quod  cardinales  et  papa  dcTjcetero  munera  non  ca- 
piant  nec  capientes  secum  habeant  ;  contra  quoscunque  ca- 
pientes  et  dantes  etiam  acerbissime  pêne  statuantur,  nec  non 
numerus  cquitaturarum  sociorumque  cardinalium.  .- 
Prélèvement  un    f  Statuatur  ct  quod  mcdictas  bonorum  omnium  cardinalium 

profit     de      la  i 

Terre   Sainte  ct  quorumcunquc  prclatorum,  tam  majorum  quam  minorum, 

ecciésias^ti-  deccdcntium,    subsidio  Terre    Sanrte  quousque  integraliter 

recuperata   munitaque  luent,   applicetur  una  cum  omnibus 


liiim  prcsiimi  non  débet  quod  cveniet  in  fiitiiriim. ..  Si  ipse  possil 
liiibcre  commodiim  solituin  sine  lionere  et  impediniento  cure  animarum 
sibi  commisse,  terrenas  occii[)aliones  et  occasiones  malorum  vittaudo, 
et  boc  recusare  presumit,  qiiis  eum  a  cupiditate,  superbia,  et 
presumptione  temeraria  poterit  excusare  ?  Quis  lUe  qui  se  possit  et 
audeat  eslimarc  sufficienteni  et  ydoneum  ad  utriusque  gladii  tante 
reipublire  potestalem  !  Qiiomodo  gravissimum  superbie  vicium 
poleril  evitare  ?  Tôt  enim  et  tut  cogentes  rationes  ad  boc  possent  in- 
duci,  maxime  por  habentes  factorum  iHarum  leirarum  experienciam...  » 
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bonis    (|ii()rum('iiii(|iit!   ilniconmi    (|in»s    drc  r<l<rr   roiili;^rril 
intestîilos. 

43.  Itrrii,  slaliin  |)i't;itur  (|ii()(l  alii  (|ui(iiiH|Uf  a  (Ici  irin  br- 
iM*fi(*iatis  dcrcdcnirs,  (|uartain  parlnn  bonoriiin  Huorurn  dicto 
subsiJio  rcliiuiucrr  coinixllaiiUii . 

44.  ItcMu,  ri  (juod  sinj^^ulr  rcs  derolicte,  et  ali.is  in  nulliiis 
bonis   ('xislcntes,    rostitulioncs    drbitc  prrsonis    i|^notis,   vi 

Undisliiicto  ctiani  que  dcbcbantiir  dclunctis  qn(»runi  non 
inviMiiiintur  herodcs,  oinnia  li»«^ata  cadiica  incrrtis  personis 
et  indistincte  relicta,  et  alia  (jue  modo  quolibet  absque 
alieno  prejiidicio  reservari  et  adcpiiri  poterunt,  eid<»ni  subsi- 
dio  lideliter  applieentur.  x^ 

[xxvi]  45.  Item  petatur  quod  patrimonia  sinj^ulorum  Snppr^don  da 
prehitorum,  ratione  (juorum  armorum  servicia  lacère  tenentur  éTê^ne». 
et  discordias  possunt  in  euria  (juacunque  seeulari  snstinere, 
similiter  sul)  annuis  pensionibus  perpetuis,  certis  et  idoneis 
defcnsoribus  perpetuo  tradantur  ;  si  recipientes  cito  non 
inveniantur,  ad  firmam  cum  incbremento  per  licitationem 
tradantur  ad  biennium  seu  triennium,  ut  eorum  valor  melius 
sciatur,  ne  perpetuo  tradentes  super  valore  rerum  iraudari 
continuât.  Quieunque  feoda  prelatorum  sic  recipientes,  bona 
contraplegia  assignent,  que,  si  non  solverint  prout  actum 
fuerit  pensionem,  ecclesie  perpetuo  remaneant,  ut  sic  ipsa 
ecclesia  suo  valore  non  fraudetur. 

Hec  res,  si  ipsam  fieri  toleraverit  antiquus  hostis  perpen- 
deus  per  talia  se  fraudari  suisque  vinculis  et  persuasionibus 
fortiter  obviari  ;  si  prelati  minus  solito  per  hoc  habeant, 
nichil  amittent,  quoniam  sibi  parcent  longe  amplius,  etiam 
pecuniariter,  in  salariis  advocatorum,  procuratorum,  im- 
pensis  propriis  ^usticiariorum  et  aliorum  multorum,  per  que 
consueverunt  in  suis  regionibus  patrimoniorum  occasione 
gravari. 

Quibus  diligenter  consideratis,  prout  eadem  consideravit 
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yO/^w  ^^  [)erspcxit  actor  hiijus  operis,  prelati  perpendere  poterunt 

per  hune    niodiiin  suis  bursis    maji^num    accrescere   lucrum  .  ^ 
quod  alias  non  haberent.  'J'amen  ob  hoc  et  super  hoc  multi, 
suadente  Sathana,  murmurabunt  variosi,  coh)res  rethoricos 
aliosque  sophisticos  querentes  nequiter  obviandi  ;  contra  que 
per  suam  o^raciani  pugnare  velit  quiomnia  novit  ab  eterno. 

Per  hanc  provisioneni  sulUciet  aliquibus  prelatis  dare 
robas  quatuor  domicellis,  qui  viginti  vel  pluribus  robas 
cuni  nuiltis  aliis  impensis  dare  consueverunt. 

Super  hac  provisione  debcbunt  multi  fori  secularis  advo- 
cati,  quibus/ patrimonia  sub  annua  pensione  tenturjjprelati 
consueta  salaria  et  alia  proficua,  que  multiphariam  multisque 
modis  tam  directis  quam  indirectis  habere  soliti  sunt,  non 
prestabunt  (s/c). 

Excellence  de  ces      [xxvii]   46.  Pcr  lianc  provisioncm  \  si  fieri  valeat,  respu- 

blica   totius    sancte  religionis  christicolarum   in   sua  inten- 

tione  finem  unum  sibi  prefiget,  illum  queret,  omnes  opera- 

tiones  ad  illum  diriget,   ordinabit  et  disponet,    dissonancia 

opéra     fugiendo  ;    omnia     erunt    ordinata     ad    augmentum 

christiane   fidei   et   ejus  exaltationem   tendencia,   quod    erit 

rationi   consonum.    Nam,   ut  ait  Philosophus  :    Mondus    est 

ii/ius,    sir  ut   exer  citas  est    luius  ;    censetur    autem   exercitus 

nous  unitate  ordinationis,  quoniam  finis  quem  querit,  appétit 

//        et   intendit  dux    exercitus,   victoHa   est;    omnes   autem   qui 

'  sunt  in  exercitu  hanc  intentionem  habere  et  ad  hune  finem 

tendere   pro  totis   suis   viribus   debent  ;   quod   si    fiât    modo 

debito,  vix  aut  unquam  a  suo  fine  proposito  et   intentione 

fraudabuntur.  Sic    mundus    débet  esse  ordinatus   in    unum 

finem,  videlicet  supremum  celi   et  terre  rerumque   omnium 

C      conditorem  ;  hune  finem  omnes  querunt,  ut  ait  Boetius,  sed 

^      jmultijmali    hoc   faciunt    errantes,    quia    querunt  ipsum  in 

1.  Cette  mesure  radicale,  symétrique  à  celle  qui  est  recommaudée 
(§  40)  au  sujet  du  patriuioinc  pontifical,  ne  s'était  point  encore  pré- 
sentée à  l'esprit  de  Dubois  (|uand  il  écrivait  le  De  abres'iatione  j  il 
la  recommande  ici  pour  la  première  fois. 
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ttihrrins,  liipsiiinrihiis,  (urtis,  ra|Hiiift,  symoiiii»,  rt  aliifi 
illicitis  ;  riiMntcs  sirtit  (|iii  (|iiri-inil  pisrcsiii  inoiitibiiH,  frrnft 
iii  mari,  (hii  Ikiik-  iiiinn  (|iiri  il  iihi  rst,  itiv<*nit  ;  iindc  rpii 
pci'frcti  suiit  si'u  (ssc  (Irlxiil  iiilrr  lî(»ininrs,  ut  prclati, 
qucrcrt*  drlx'iit  luiiic  fincin  ih»i)  m  Ix'liis,  non  in  litibiig  et 
(lisrordiis  incsciliin  scciil.irihus,  srd  in  Irctionc  et  doctrinn 
diviiH'  S('i'i|)tnr'(',  m  (n  .ilinnilms  rt  a^^ihililiiis,  (nic  ad  activani 
vitain  pertinent,  ul  vitani  <Iu<;iîiI  Marie  et  M.irthc  ;  frlicitatr^in 
conteniplalivani  et  eivilein,  ul  iitar  veihis  IMiilosophi,  ronsc- 
qiiantur.  Si  ad  seeulares  discoidias  et  occupaticmes  retroce- 
dere  nitanlur,  preiuissis  (>l)\ianles,  dici  poteiit  illiset  opjHnii 
verbnin  Salvatoris  proptiM'  taies  pi'(daturn  :  Nenio  tnittrns 
nituiuni  (t(l  (U\ittuin  et  rcspicie/fs  rctro^  aj)lns  csi  re^no  l)ri^  . 

[XXVIII]  47.  Qnod  lier  provisio  sit  optima  seeundum  Dei 
oninipotentis  ordinationem,  cu/ns  nctio,  seeundum  Aposto- 
lum,  nostra  débet  esse  instruction  videtur  inconvincihiliter 
prohari  posse.  Suppono  quod  ea  cpic  scripta  sunt  in  Veferi 
Testamento  snnt  iit^ura  et  exemplar  Novi. 

Item,  suppono  quod  Dominus  Terram  promissionis,  quam 
Sanctam  Terram  appellamus,  quia  per  Domini  presenciam 
et  opéra  suoque  sanguine  sanctifieatam,  dédit  Dominus 
duodeeim  tribuhus  fdiorum  Israël,  quia  sibi  serviebant,  legem 
ejus  et  mandata  tenebant  et  doeebant.      ^ 

Item  suppono  quod  legem  hanc  magisfintensius  doeebant 
et  tenebant,  et  Deo  serviebant  filii  Levi,  saeerdotes  et 
Lévite,  quam  alii  ;  et  tamen  Dominus  voluit  quod  non  habe- 
rent  sortem  in  divisione  hujus  hereditatis,  preeipiens  Josue 
quod  eam  divideret  inter  undecim  tribus,  et  quod  tribus 
Levi,  ejus  servieio  prineipaliter  deputata,  decimis  fruetuum 
aliarum  tribuum  esset  contenta  ;  et  hoc,  ne  propter  occupa- 
tionem  culture  terrarum  impedirentur  et  revocarentur  a 
divinis  officiis. 


1.  Luc,  IX,  62, 


38  PIERRE    DUBOIS, 

démontrée    par       48.  Si  cY^o  prolati  pi'o   suis   patrimoîiiis   possunt  habere 

Dieu  lui-même.  ,  .  '         .  .  . 

unde  vivant,  ctiam  tantum  quantum  in  veritate  consueverunt 
habere,  deductis  impensis  et  honeribus  assuetis,  nonne  si  hoc 
récusent,  dato  quod  aliquantulum  minus  haberent,  quod  non 
A  credo,  immo  firmiter  estimo  ipsos  longe^^^^pUis  habituros, 
dissonabunt  a  doctrina  et  provisione  Domini?  dimissaque 
Domini  provisione  et  prudencia,  suis  propriis  sensibus  factis 
et  doctrine  Domini  contrariis  seu  adversis,  repelli  rationabi- 
liter  poterunt  a  Domino  dicente  : 

((  Occasionem  salutis  animarum  vestrarum  vobisque  subdi- 
tarum    gratis    oblatam  recusastis  ;    occasionem    perditionis 
animarum    elegistis  ;    sic   rétro  respicientes   non    estis   apti 
regno  meo  ;  in  hoc  mandata  mea,  precepta  et  consilia  non 
servastis  ;  me    et    proximos  vestros    perfecte    diligere   recu- 
sastis,  occasiones  non  diligendi    perfecte    et  hoc   probandi 
querentes  ;    non    advertentes     Philosophum     mera    ratione 
utentem     scripsisse  :     Eum    qui     felicitari    débet    felicitate 
conieniplativa ,   opportet    habere   victum   et  s>estitum    et    alla 
neccessarla  ad  procuratlonein    \>ite^  licet  non  expédiât  quod 
sit  doîulnus  terre  et  maris  ;   non  advertentes  etiam  in  canone 
sanctorum  Patrum  propter  bonum  exemplum  scriptum  esse 
/      quod  Socrates  \  ille  vir  ïhebanus,  divicias  suas  projecit  in 
mare  ut  libère  studere    posset    et   contemplari.    Vos   autem 
voluistis  non  solum  divicias,  immo  contentiosis  etiamjlitibus 
;ac]  guerris    fréquenter   plenas,    habere    voluistis;    pacificas 
divicias,  que  per  quam  longe  quasi  sine  comparatione  minus 
contemplationem  impedivissent,  récusantes.  »  —  Quomodo  et 
qujiliter  respondeie  et  se  excusare  poterunt  prelati,  si  talem 
recusaverint  facere  ordinationem  et  provisionem  ? 

[xxix]  Non  videtur  quod  pacis  inimici,  si  hec  fièrent, 
ofTensi  et  a  suis  desideriis  plurimum  defraudati,  licet  videnles 
et  recolentes  omnia  presentia  et  preterita  ab  origine  mondi, 
possentiproi  impedieiido  probabiliter   provisionem   et  ordi- 

1.  Il  s'agit  (Je  Craies  de  Tlièbes.  disciple  de  Diogènc  et  maître  de 
Zeuoo. 


iM-:  h  i;  Cl  ri:  H  \tim  \  \    ri.  nu  i    >  \  s<.  ii  3» 

naiioïKMn   Inijnsinodi   |)rol);il)ilitrr  ri^Hpoinlrrr  ;    (piod  si  (|iiiH 

furerc  trm|)tîivrnt ,  rxjxdircl  m  sciipimis  Ikm-  (:ir«Tr,  prciptcr 

variatioiH'in  vl  tninsinutationni)  vrrlioriiin,  (|u<'  non  poMAiint 

sinr  srriptnrsi,   rti:nn  pet*  cuihIciii,   divcrsis  trrnporihiis,  s\i\r 

«iii^nncnto   et   diinimitionc  profriii,   iil   :iit    Irx    civilis;  «iijuH 

ciiusii  <'st  ;inn()nia  motus  crloniin  ciiin  divrrsitiitr  «isprctuiini, 

ri  iiiflncncic  corponitn  <pi<'  siiiit    m    ro(l<'rn.    (liiin    .'iuU*m  in 

fine  (picin  (picnnms  non   sit   I r;msimil;it  10  wcc  virissitiidini» 

ol)innl>rat  i(>,  si  prclatisc  vcliiil  ci  ;issmml;iir,  \  jukiIkhics  non      ou^fruota. 

qiUMciil  ;   recta  lalioiic,    non    rxciiiplis,    se    rei^'-<'nt    dierndf»  : 

((   Multisaneli   l\'ili'es  nostri,   saei'osanele   romain'  ri    .ilniiinii 

eeelesiarinn  prelati  majores  el    piiidenlioirs  indiis  sic  patri- 

monia  tennerunt  ;/sic  tencre  et    vivcre   voliinnis,   ipsos  imi-  /^ 

tainlo.    »   I{es|)oiuIeii    potesl  :    a  |  Non  secjuitni    sancti    Patres 

per  snain   constanciani    temporalia  et    spirilualia    sullicienter  yjj    A 

gul)enKii  iint  ';  er^c)  moderni  liée  possunt  et  faciunt,  discor- 

diis  et  iîivasionil)us  hominiim  plurimnm  aui^inentatis  ;  et  quiiij 

seeundum     Ici^cni     civilem     non     dehemus     respicere,     (jiiûl 

Home  fit  ncc  (juid  faviuni  est^  sed  quod  fieri  dehêret  et  de- 

buisset;  et   ([uod   nova  constitiiere   pro])ter  evidentem  ntili- 

tatem  dubita're  non  dehemus. 

[xxx]  Nonne  dicit  Averrois  quod  Arabes  multa  mala  passi  Réfntatioo  delà 

.  •  !•  1  ,1  •  i-,  théorie  coDser- 

sunt,  quia  crediderunt  le^es  suas  universaliter  esse  ser-  ratricc. 
vandas  et  in  nullo  casu  flectendas  ?  Nonne  omnis  lex  eivili^et  /  ^t 
statuta  fuit  propter  bonum  et  expediens  ?  Vix  autem  reperiri 
posset  aliquid  in  hoc  mondo  quod  esset  bonum  ac  expediens 
omni  loco,  omni  tempore,  omnibus  personis.  Idcirco  va- 
riantur  leges  et  statiuta  ;hominum  seeundum  varietatem  looo- 
rum,  temporum,  personarum  ;  et  quod  sic  fieri  deheat,  cum 
evidens  utihtas  hoc  exposcit,  multi  philosophi  docuerunt,  et 
dominus  acmaoister  omnium  scienciarum,  sanctorum  Patrum 
et  philosophorum,  ut  sic  fieri  doceret  et  ut  fieri  non  time- 
retur,  j^^lura  que  statuerat  in  Yeteri  Testamento  mutavit  in 
Novo.   Quod  dicit  canon  apostolicus  a  predictis  sanctis  Pa- 

/i^dM    CC^U^  f>^^. 
\.  V.  ci-dessous  p.  41,  note. 
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tribus  oditus  por  hec  verba  :  Non  débet  reprehensibile  judi- 
cari  si  secunduni  varietatem  temporum  statuta  quandoque 
i>ari(intur  hufuana  ;  nam  et  ipse  Dens  super  hiis  que  sta- 
tuerai in  Vcteri  Testamento  niulta  mutavit  in  iV^o^^oJIloc 
dicit  régula  juris  civilis  sic  :  Omnis  diffinitio  in  jure  ci^>ili 
pericu/osa  est;  parum  est  enim  quod  suhverti  non  posslt. 
Et  alia  régula  dicit  :  In  toto  jure  nostro  geîieri  per  speciem 
dero^atur,  Unde  hic  fuit,  est  et  esse  débet  modus  lews 
coudendi:  facta  lege  generali  propter  utilitatem  communem, 
si  appareat  illam  legem  servando  in  casu  speciali  sub  régula 
n  contento  sequi  durum  aliquod,  absurdum  vel  iniquum,  con- 
suevit  et  débet  in  illo  casu,  ne  sequatur  inconveniens  ex  lege 
generali,  specialiter  contrarium  statui  ;  quod  dicitur,  jus 
spéciale  in  suo  casu  et  terminis  servandum,  propter  spe- 
cialem  rationemderogans  juri  generaliterpromulgato.  Nonne 
Exemple  tiré  de  sauctus  Augustiuus,  doctor  Auglorum,  statuit,  ut  in  canone 

la  vie  de  saint  .  ^  .       ' 

Augnsiin    de  SUO  Icgitur,   sc   nulluni  clcricum  ordinare  nisi   renunciaret 

Canlorbéry.  .'^  .      .  .         ,.     .  .  ,  , 

proprietati,  in  communi  rehgiose  vivendo  ;  postmodum,  corn- 
perto  quod  inulti  ut  ordinarentur  simulabant  bec  se  facturos 
et  facere,  nec  faciebant,  idcirco  propter  malum  ypocrisis 
quod  sequebatur  viltandum,  dixit  :  Certe  ego  su/n  qui 
statueram  nullum  ordinare  nisi  sic  et  sic  faceret  :  quia  novi 
rnultos  siniulatores^  ecce  in  conspectu  Dei  et  ç^estro  muto  pro- 
f  d(  i  posituîH,    Si|ergo^is  [sanctus  in   tam  modico  tempore  suam 

regulam  suumque  statutum,  quod  erat  bonum,  si  bene  usi 
fuissent  sui  clerici,  mutavit  propter  abusum,  cum  multi 
prelati  defensione  patrimoniorum  abutantur,  guerras,  sedi- 
tiones  et  lites  movendo,  desertis  spiritualibus,  eis  intendendo 
saltem  curiosius,  cum  majoribus  impensis  curis  etlaboribus, 
quain  spiritualibus  ;  quare  non  committent  aliis  curam 
defensionis,  preda  solita^)ost  impensas  et  honera  sibi  retenta, 
ad  instar  illorum  prelatorum  qui  labores  venandi  feras  aliis 
committunt,  per  alios  exercent,  preda  retenta  ^  ? 


1.    Dubois  avait   déjà  place  dans  le  De  ahrcs'ialionc  reUc  anecdote  sur 
bailli  Aiigiistiii  de  Gaiitorbéry,  à  propos  de    la  discussion   de  ce  prin- 


/ 


V 
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[XXXl]  40.  Ki  si  ()|ip<maliir  :  «  Aliqui  Riint  prrhili  qui  Aotr»  ohi^^tion. 
|)ro|)tri-  (Icfriisionrni  tnnporaliuin  spiritiniliiirn  curarn  non 
diinittunt  »,  rcspondcri  potcsl  (|ii<h1  ikmi  obslal.  Nam  \t'(r\im 
et  canoimin  coiulil^Mt's  ad  vu  (juc  (Vccjnriitrr  rvriiiunl,  non 
(|ii('  r:iro,  se  rclrrif'  consucvcrinit  ;  vrniin  <*Kt({nc>(l  srciindufn 
plus  cl  minus,  non  ((jualilcr,  ini|)<'diunlur  \)vr  \\rv  prriali;  vi 
qui  ma^^is  impcdilur,  niai^is  et  forcius  sr  nppli<at  ad  guerra» 
et  litrs,  niondanoruni  judi<'io,  (pioiiini  prudcncia  stulticia 
est  apud   Dcuni,   plus  laudatur  ;  hoc  suadcntc  cl  procurante*, 

cipo  (|iril  u'csl  rien  an  mondo  do  si  hoii  qui  n'ontraiiH.'  aprrs  soi 
(|uel(|iies  incoiivéiiioiits  (Foi.  28)  :  «  Qiiod  L'C'iani  in  statulis  saiictoruni 
Patruni  vidclur  possc  reperiri,  vidolicct  (juod,  licet  in  se  hona  sunt, 
lanicn  ex  eis  plnra  inala  fnernnt  sul)so(jnnta.  Lied  cnini  liominibuR 
dillicile  vivere  viclando  pcccata  inorlalia.  pcr  scriptnrain  V<'l<?ris  et 
Novi  Te  si  a  menti  ipsi  ranlta  statnornut  facicMida  «t  mnlta  fieri  prolii- 
bnerunt  snh  ponis,  si  conira  (iert.'t.  perrala  niortalia  inrnrrcndi,  (|uc 
pcccata  laqnci  sunl  Dvaholi  ad  animas  pro  ipso  capiendas,  pt  r  (juos 
la(|U(M)s  et  coium  occasionc  forlc  pcriit  et  prrihit  major  numerus 
animarnm  eo  numéro  (pii  pcr  eornmdcm  doctrinam  et  exempla  salva- 
bilnr.  Et  hoc  advertens  beatns  Au^ustinns  minor  qui  statucrat  nul- 
Inm  clericnm  ordinare  nisi  vellct  religiose  vivcre  videns  quod  in  hoc 
mulli  erant  ypoerite,  voealo  consilio  provincie  sue,  slatutnm  hiijus- 
modi  revocavit,  quia  maliim  simulationis  iude  sequebatnr.  ut  hoc 
legitur  in  decreto  suo  sito  XII.  q.  I,  capitule  Certe   ego  sum  qui  sta- 

tueram Et  credo  quod  alii  sancti   Patres,  si  modo  virèrent,  multa 

que  statuerunt  et  prohibuerunt  suh  pénis  peccata  raortalia  incurrendi 
revocarent,  et  in  gloria  viventes  forte  vellent  revocasse.  Tamen 
propler  intenciones  bonas  quas  habuerunt  stalucndo  omnia  Ijcnefe- 
cisse  creduntur,  licct  forte  de  ipsis  in  die  magui  judicii  plurimi  con- 
querentur  qui  virtute  suorum  statutorum  et  laqueorum  quos  indirecte 

tetenderunt    dampnabuntur «  Quare    contra   nos    laqueos    prepa- 

rastis  ?  Quare  non  sufiiciebant  nobis  laquei  Veteris  et  Novi  Testa- 
menti  ?  Aposloli  et  evangeliste  Slephanus,  Laurencius.  Dyonisius, 
Martinus  et  Nicolaus  taies  laqueos  et  insidias  non  pararunt;  non  ipsi, 
sed  vos;  amicos  Sathane  vos  probastis.  Bone  debuit  Sathan  vobis 
parcere  super  temptacionibus  carnis  ;  loco  vestrorum  sibi  multas, 
etiam  innumerabiles  animas  douavistis...  » 

Dubois  avait  aussi  plaidé  dans  le  De  abreviatione  contre  l'esprit 
conservateur  pour  l'esprit  de  réforme  (fol.  31)  :  «Hec...  tetigi...  prop- 
ter  movendum  regiam  majestatem  ad  mutandum,  corrigendum  et 
emendendum  consuetudines  et  statuta  suorum  antecessorum  et  alio- 
rum,  lioet  sanrtorum,  si  propter  varielatem  personarum.  temporum  et 
locorum  magna  pericula,  dampna  et  incommoda  ex  observantia  con- 
suetudinum  et  statutorum  senserit  evenire.  Aliquando  enim  taliam 
notitiam  et  emendationem  révélât  Dominus  minori  sapientiam  postu- 
lanti  quas  non  revelavit  majori  alias  contemplanli  et  oranti.  Sic  enim 
procedendi  dédit  exemplum  Dominus  qui  super  hiis  que  statuerai  in 
Vetçri  Testamenlo  plura  mutavit  in  Novo.  « 


en 
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ut  taies  mondi  gloriani  pro  tota  mercede  percipiant,  et  alii 
aliciantur  ad  ipsos  danipnabiliter  imitandum,  totius  contem- 
plationis  paris  et  salutis  animarum  hoste  antiquo  cum  suo 
concordi  exercitu  continue  opérante  et  laborante  pro  totis 
viribus  ad  omnium  perniciem  animarum. 
luponço à  lontt s       Si  enim  Sathan  ad  invadendum  et  lucrifaciendum   unum 

les    objections         i  i  •  t  i        • 

général,  solum  homuiem  aliquando  invocat  septem  spiritus  nequiores 
se,  quanto  magis  ad  resistendum  tante  occasioni  perditionis 
animarum,  videns  omnia  presentia,  [omnia  preteritajremâ- 
morans,  sciens  et  prudens  conjecturare  de  preterito  et  pre- 
senti  in  futurum,  ad  impediendum  propositum  hujiis  operis, 
multitudinem  vel  quasi  suum  exercitum  congregabit  ?  Cujus 
exercitus  demonum  omnibus  persuasionibus,  impedimentis, 
et  temptationibus,  difficile  multum  erit  oviare  ;  sed,  ut  supra 
tactum  est,  non  erit  impossibile.  Quoniam  ipse  Sathan  (qui 
pater  mendacii  censetur  et  omnes  mendaces  filii  ejus,  sicut 
Deus  Veritas  et  veraces,  in  quantum  taies,  filii  ejus)  mentiri 
poterit  multiphariam  suadendo  prelatis  per  argumenta  appa- 
rentia  solubilia,  permendacia  decipiendo  ipsos,  sicut  decepit 
primos  parentes  nostros.  Certum  est  quod  hec  materia 
moralis  est  ;  idcirco  vera  conclusio  per  demonstraciones 
ostensivas  probari  non  potest  *.  Générales  leges  primo  fieri 
consueverunt  ;  et  cum  sequitur  absurditas  vel  inconveniens 
quodcunque  nocivum  in  casu  speciali  sub  legis  generalitate 
vel  régula  contento,  consuevit  fieri  jus  spéciale  derogans 
generali  ;  similiter  cum  absurditas  vel  aliud  malum  evidens 
sequitur  generaliter  ex  observancia  legis  vel  canonis  gene- 
ralis,  per  cum  qui  potestatem  habet  ad  hec  ^  consuevit  et 
débet  (ieri  jus  générale  totaliter  arrogans.  Primum  [sicjergo 
lator  supremus  canonum  statuere  de  novo  poterit  que  petuntur 
favore  Sancte  ICrre  totiuscjue  salutis  reipublice  catholi- 
corum.  yy 


1.  Cf.  le  De  ahrcv.,  fol.  28  :  «  Hoc  enim  materia  moralis  non  ex  neccs- 
sariis  principiis,  set  probabilibus  proccdens,  argumentabilis  est  sç- 
cundum  facundiam  ipsara  tractantium...  » 


hi-:  lU'Cirr.HATin.M':  timui    -\>.  m-.  43 

rxxxill  50.    Slîilurn  iiiilcrn   ni chiloriini   rflitriosonim  »inii-  n  f«"'ir«   '««f' 
lilcr  rxiM'dit  I  ('1*01  fiiiii  I  ;  niiiiio,  lit  pirLiti  oiniM'H  ol)r<lit*riri:itt     réKuiUr  U 

,  ...  ,  m*  in»     tort 

cl  oMici:!  irruiii  trinporiiliuin  m  surs  in:iiiil)us  ttriieuiit,  iiulr-  t'*"  ''^'''f* 
ruill  ;i  imMKK'liis,  liwv  \(I»hh:is  sccnhirrs  pcrsoiiiis  hicinnl 
;i(lniinisti':iri  (|uas  cli^uiit  <  iiid  cniisilio  tniini  vri  quatuor 
luouiu'hoi'uni  su(u  mu,  |>rc  cctcris  prudculiuni  <t  cxpci'toruui. 
\\cn\  pctiitur  st;itiin  (|tMMl  pirlatî  rrli<^^i()si  suu  trruporaliii,  p<*r 
(|U('  ('(Uisucvci'uiil  inln  (liiin  (mm  ii|);ii'i  viiciï  iorcusi.i,  rt  in  su:i 
coutciuphit  loue  impcdin,  tr<i(hitit  m  |m  rprl  iiiiui  «lupliitco- 
siiu,  siciil  cl   scculiiri's  prclali,  <'liaiu  umllo  (oilioii   riitiouc. 

51.     Ad     (luaru    1 1  adil  IcMU'iu     iti    c!iî|)hilcM)siiii    iKrix'tuaui  \rgi.m.f.i    pcr- 

'  III  .iianif  :       rien 


raricndmn,     scciilarcs    cl     rcli<q()si    pr(dati     si     dicaut     esse     nV.i  piu» roû- 

'  *  letix  qne  l'êd- 

dauipuosaiu,   polci  nul  mduci  pcr  impciatorcs,  reifcs  et  prin-     mioisirmtioD 

»  .'  ....'-  '  n  temporelU. 

cipes,  (îui  bcuc  rcspii  i  laciaut  et  ostcudaut  magrnam  partcni     Kxempie    tiré 

^    ^         '      l  »  .  -  -  ^  *  d.1  bu.ltrrl  des 

(suorum  provcutuuni,  rcddituuui  et  cxituum  tcrraruui  suarumy  receiie»do 

L  —  *  ^  ^  royaniue  de 

seiiupcudcrc  ([uolihct  auno  suas  terras  rcj^cndo,  dcleudendo,  j^av*rre. 
justicias  it  sua  judicia  faciendo.  Audivi  ([uod  cum  rej^ni  ( cCjOSLch4a^ 
Navarre  redditus  ae  proventus  annui  quinquaginla  milia 
librarum  turoncnsium  parvarum  annuatim  valerent,  rex 
Franeorum,  quia  pcr  alios  regebat,  deduetis  impensis  et 
honeribus  reoimiuis  et  custodie,  vix  inde  quinquaginta  milia 
solidoruiii  babebat. 

52.    Si  quis  dicat  reofibus  et  principibus  quod  :  (c  Quilibet  Pourquoi  les 

^  "-'  ....  princes  tempo- 

vestruni  ius  quod  contra  prelatos  statui  requirit,  ipse  eodem     reisnepeuvent 

'^  ^  }  .  ^  !  p"    s'en    dé- 

iure  utatur:  vos  eroo  primo  temporalia  vestra  taliter  trada-     charger,  tan- 
tis,  exem])him  ut  sic  faciaut  dantes  prelatis  ;  alias,  super  hoc     princes  ecdé- 

.  .  .  I        .        siastiqnes       le 

silentium  habeatis  ;  ))  responderi  potest  quod,  sicut  prélat i  peuvent. 
se  non  possunt  exhonerare,  regimen  spiritualium  aliis  assi- 
guando,  sic  est  de  principibus  respectu  temporalium.  Xam 
sicut  ecclesiarum  bona  data  sunt  et  commissa  prelatis  propter 
regimen  animarum  omnimode  subportandum,  sic  temporalia 
data  sunt  et  fuerunt  principibus,  ut  pacem  ubique  suorum 
locorum  custodiant,  défendant,  quibusçunque  malis  résistant.  [^^^] 
judicium  et  justiciam   faciant,    bonos    ubique  remunerando. 
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malos  jniniendo,  corrigcndo  ;  et  ciim  principes,  maxime  qui 
non  rqcognosciint  siiperiores  in  terris,  quoad  sua  tempora- 
lia,  justiciam  habeant  et  consueverunt  facere  de  suis  justi- 
ciariis  delinquentibus  severiorem  quam  de  aliis  quibuscunque; 
et  cum  expédiât  ob  levés  causas  eos  jab  administrationibus 
amoveri  ad  instar  monachorum,  ut  propter  timorem  amotio- 
nis  et  penarum  que  per  correctores  et  inquisitores  summarie 
procedentes  inllinj-untur,  que  non  possen^ic  de  facili  contra 
perpetuo  possidentes  alias  fieri  ;  idcirco  talia  committere 
magis  expedit  ad  tcmpus  modicum  quam  in  perpetuum,  ut 
facilius  puniantur,  et  ob  leviores  causas  cum  minori  infor- 
matione,  et  frequencius  amoveantur. 

Sed  quantum  attinet  ad  prelatos  longe  expediencius  est 
eos  judicare  per  alios  quam  per  se  ipsos,  et  alia  que  ad  hec 
pertinent  facere:  nam  facilius  contra  alium  possidentem  pro 
prelato  fient  probationes  quam  contra  prelatum  immédiate. 
Prelati  etiam  multi  in  multis  contendunt  se  propter  sua 
facta  personalia  non  posse  per  temporalium  principes  de 
felonia,  nec  non  super  quibuscunque  factis  personalibus 
puniri. 


53.  Item  contra  alios  possidentes  loco  prelatorum,  faci- 
lius invenietur  consilium  quam  contra  ipsos  prelatos;  aliique 
magis  timebunt  expensas,  penas,  et  amendas. 

Preterea  principes  nisi  circa  regimen  suorum  subditorum 

essent  occupati  remanerent  occiosi  ;  et  sic  presumitur  quod 

Ifrequentius  bellis   et    factis  venereis   occiosorum    vacarent  ; 

que  mali  occasio  non  est  querenda,  eligenda,   sed  vittanda. 


ipprrssion  des       [xxxillj    54.    It<'m   sliitim    iM'tatur   quod   omnes  monachi, 

prieiirps      non   .  . 

conventuel?,  m  locis  ct  mouastcriis  non  conventualibus  morantes,  ad 
abbacias  revocentuifutlibi  religiose  vivant  ;  sed,  ne  minuatur 
cultus  (livlmis  locorum,  in  eorum  capellis  singulis  singuli 
capelhnii  constituanlur,  qui  victum  liabentes  modestum  ibi- 
dem ollicia  divina  sinijulis  diebus  célèbrent. 


/ 
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55.  Itnn  (le  hoiiis  liujuMuodi  pi  loi  ;it iiiiin  triiiiii  vri  (|iia 
tii(»r,  si  iil>l)iM'i;i  iinii  hiilxMt  iorrnsrrn  prioiiitiiiii  ronvriiiiiulnii 
suilicirnlcin,  ad  iniitaiMhiin  inhiduin  li:il)iiatiniirtii  riioiia- 
choruin  ol)  ali(|uas  causas  loraU's  iii  ahhacia  iiiinii»  Ix'iic* 
coiiv(*rsantiiiin,  <'niistitualiii  iiiius  prioratus  conveiitiiuliH  ciiiii 
tcniii  viclu  inotiachoiuin,  ni  motiai  In  iiiiHfiitrs  illtic  initti 
nudiiis  coiivcrsciilui  m  ahharia  sua  pmpln  liinotem  habita- 
tioiiis  Icnuis  pnoralus. 

5().  Si  vero  ahbacia  non  rt^cat  prioiatu  lali  couvent  uali , 
tuno  prior  et  inonachi  tani  inodiroruiu  prioiatuuni  ad  abha- 
ciain  luillaiilur,  in  rlaustro  Domino  scrviluri. 

De  bonis  prioratuuin  diniissorurn  assi<^nctui-  aljbaciis 
(pialinus  vere  lot  inonachi  per  anmini  impcndcnt  ;  sic  divi- 
nuni  scrvitium  auj^cbitur,  mcliori  modo  lict  ;  abbatic  resii- 
incntcs  suos  lilios  lluctuantes  cl  va^^antcs  extra  claustra 
lemporaliler  non  ji^ravabuntur,  majorcmque  soUicitudinem 
spirilualium  pcrdilionum  vi  lon<(e  pauciora  pcricula  sustine- 
bunt  abbates  et  alii  prepositi. 

Sic  omniy  bona  monasteriorum  erunt  in  manibus  et  po- 
testate  uiiius,  videlicet  presidentis  in  cis,  ([ui  non  timcl)it 
corrigere  et  compellere  filios  ad  observanciam  reoularem, 
propter  thesauros  in  eorum  locuHs  juxta  dampnabilem  ritum 
hactenus  observatum  reconditos,  per  quos  teiidere  et  insur- 
g-ere  solebant  ad  abbatum  depositionem,  contra  ipsos  provo- 
cando,  appellando,  plurima  bona  monasteriorum  in  hoc 
consumendo,  et  phira  in  loculis  extra  monasteria  recondita, 
cum  animabus  deponentium  et  depositariorum  fréquenter 
perdendo.  Que  gravia  dampna  spiritualia  et  temporalia 
notoria,  scribentem  hec,  qui  plura  magna  sahiria  de  talibus 
bonis  receperat  recepturusque  presumitur  \  si  actor  vite 
longevam  ei  vitam  permittat,  propter  bonum  commune 
moverunt  ad  hoc  co^-itandum  et  scribendum. 


1.  Cf  ^  100. 
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Emploi  à  faire       [xxxiv]   57.   Quid  crgo,  prcmissis  deductis,  fîet  de  rési- 
des biens  je-   ,.,.,.  ,.      '.  „  ,     . 
gii?^.             duis  bonis  hujusmocli  prioratuum  r  responden  polest  quod, 

seciindum  statuta  sanctoriim  Patrum,  clerici  religiosi  et  secu- 

lares  non  sunt  domini  lerum  ecclesiarum   sed   solum  admi- 

nistratorcs  ;  ex  eis  possunt  ab  institutione  Ecclesie  percipere 

victum,  vcstitum,  et  alla  neccessaria  ad  procurationem  vite  ; 

totum  residuum  pauperum  est^etjpauperibus  debetur  ;  quid- 

quid  ab  administratoribus  in  prejudicium  pauperum  retine- 

tur,   ad  alios  usus   applicatur,    contractatur   in   preUidicium 

Christi  pauperumque  suorum  qui  sunt  ejus  membra,  furtum 

est,  rapina  est,  sacrilegium  est. 

Constat  quod  isti  priores  foreuses  et  fere  omnes  clerici 
de  residuo  isto  bonorum  ecclesiarum  et  monasteriorum  plu- 
rimum  abusi  sunt  ;  et  idcirco  finaliter  debent  amittere 
privilegium  seu  verius  loquendo  facultatem  de  bonis  hujus- 
modi  secundum  suas  voluntates  saltem  finaliter  ordinandi. 
Idcirco,  ut  non  tanta  thesaurizent  seculares,  maxime  in 
prejudicium  pauperum,  quos  fréquenter  juxta  thesauros 
eorum  vident,  et  non  miserentur,  famé  et  frigore  pereuntes. 

Petatur  per  concilium  statui  quod  major  pars  bonorum 
decedentium  predicte  previsioni  Terre  Sancte  et  sequenti, 
que  tendit  ad  reformationemet  unitatem  veram  totius  reipu- 
blice  catholicorum,  misericorditer  applicetur  una  cum  resi- 
duo bonorum  dictorum  prioratuum,  quod  videtur  fieri  posse 
commodissime  per  viam  infra  scriptam.  Quod  autem  necces- 
sitas  et  evidens  utilitas  tante  nove  provisionis,  alias  forte 
minime  cogitate,  sit,  videtur  declarari  posse  sic. 
Il  fmt  tout  pré-       [xxxv]   Supra  tactavsunt  ea  que  ad  esse  recuperationis  et 

parer  (J'avance  .         .       ^  -^  "^  . 

pour  que  les  couservationis  lerre  Sancte  requiruntur,  sed  non  est  provi- 

chrétiens 

soient  à  leur  sum  ucc  tactum  de  hiis  que  ad  bene  essehabitatorum  ejusdem 

aise    dans     la 

Terre     Sainte  tCrrC   rcqUirCUtur. 

reconquise  ;  o'iii  'ii*  i-  •  i  i 

Si  enim  habutatores  illius  terre  maie  vivant,  juxta  id  quod 

pour  qi.  ils  V  scriptum  est  :    Loca  non  snnctlficant  hommes^  sed  liomines 

Un^'mt^lctm  sanctificiuit    loca^     quomodo    durabit    regnum    et    potestas 

corôs"'*  *^'"  '"'•'■'   conversantium,  si  liomines   quasi    ex  omnibus   mondi 

partibus  ibi  rongregati  maie  vivere  incipiant,  et  assuescant 
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talfMu  inodiiin  vivriidi,  ioiisiK  t iiditii  (|iic  vhi  alirra  natura 
(|Uoinaiu  iiatiiratn  altrrat,  non  nnrndatioiii,  drpiiiaiKlo  /  A<l 
hor  inaluin  d(>(  liiiaiiduin  cxprditit  ([iiod  (|iidil>ct  <lr  sua 
liiit:;ii:i  |K'riliim  il>i  cl  Ix'nc  litlrr:ihirn  rr|Mii;it  ('rnifessorcMn, 
anime  int'diciim. 

58.  Item  rt  inrdic  uin  coiporis  intcrioris  et  cxterioris  ; 
perili  et  cxprili  m  talihus  vix  cl  raro  rcpciiimlur  apiid  nos 
ad  l'cniancnduni  ;  talcs  apud  nos  (ilo  ditarcntur,  non  transi- 
rent illuciad/suilicicnciani  ([uoniani  ncc  nobis  stdlicinnt. 

[XXXVl]    59.    Ilcni    prcsidcntibns  rcgno    Jérusalem  <*xpe-  ^^^  j.^^^.j.^  ^^  l^ 
diret  habere  secrelarios  multos  fidèles,  peritos,    qui  linj^uas     5"°°'lid*"** 
Arabum,  seripturas  eorum,  et  alia  mondi  ydiomata  co^nos-     or'.oi«i^«. 
cerent*.  Fertur  quod  in  partibus  Orienlis  sunt  quidam  populi 
eatholici,    ecclesie    romane    non    obedientes,    ab    aliquibus 
articulis    fidei    quos    tenet    ecclesia     romana    discordantes, 
quorum  summus  episcopus  cui  omnes,  sicut  et  nos  romano, 
obediunt,  voeatur  pentharcos  ",  qui  nongentos  habet  sub  se 
episcopos,  et  sic,  lUt  dicitur,  plures  haberei  sub  se  quam  do-      /      y 


A/-/^ 


1.  L'idée  de  créer  en  Occident  un  enseignement  des  langues  orien- 
tales et  de  former  un  corps  d  interprètes  cultivés  apparaît  dès  la 
première  moitié  du  xiii*  siècle  ;  cf.  une  bulle  d  Innocent  IV 
(22  juin  1248)  au  chancelier  de  l'Université  de  Paris  :  «  Quosdam  pueros 
lam  in  arabica  quam  in  aliis  linguis  orientalium  partium  peritos  Pari- 
sius  mitti  disposuimus  ad  sludendum  ut  in  sacra  pagina  docentesvias 
mandalorum  Domini  eruditi  alios  in  ultramarinis  partibus  erudiant 
ad  salutem  »  (^Charlutarium  U/ii^'ersitatis  Parisicnsis,  Paris,  1889,  in-4<*, 
I,  212).  Voy.  Cb.  Jourdain,  Un  collège  oriental  à  Paris  au  xiii«  siècle, 
dans  Revue  des  Sociétés  savantes,  2*^  série,  VI,  p.  66.  Sur  les  projets 
de  Raimond  Lulle  en  cette  matière,  v.  Histoire  littéraire,  XXIX,  11.  47. 
Cf.  Roger  Bacon  dans  ÏOpus  tcrtium  (éd.  Brewer,  p.  95). 

2.  Dubois  cite  encore  ce  pentarcos  dans  une  de  ses  pièces  contre 
Boniface  (ci-dessous,  p.  49,  note)  et  dans  une  de  ses  pièces  contre 
les  Templiers  (yotices  et  Extraits,  1.  c,  n*^  XXVIII  :  «  Greci  et  Pen- 
tharcos climatis  orieutalis,  cum  nongentis  episcopis  et  eorum  populis 
baptizatis  eis  subjectis)  »  —  «  Le  mot  pentarchos.  dit  M.  Renan  (^His- 
toire littéraire,  XXVI,  502).  est  évidemment  le  mot  arabe  hatrah  ou 
patriarche,  par  lequel  on  désigne  tous  les  grands  chefs  d'églises  in- 
dépendantes en  Orient.  Le  pentarcos  de  Dubois  est  probablement  le 
patriarche  des  Nestorieus  ou  Chaldéens  ou  Syriens  orientaux,  nommé 
par  excellence  «  patriarche  d'Orient.  » 
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minus  papa  ;  quos  episcopos  cum  eorum  populis,  aliosque 
plurcs  ab  obsrrvancia  et  obediencia  ecclesie  romane  disso- 
nantes, expediret  eidem  ecclesie  uniri  et  obedientes  fieri  et 
cum  ipsa  communicare  ;  quod  non  posset  esse  nisi  ecclesia 

^   /'  romana  plures   bene  literatos  in  eorum   ydiomate  haberet, 

per  quos  eis  scriberet  ;  nec  Terra  Sancta  et  ei  présidentes 
succursum  eorum  et  communionem  quoad  res  posset  habere, 
nisi  similiter  haberent  plures  bene  literatos  in  ydiomatibus 
eorum.  Ad  hec  enim,  ut  ait  Plato  :  Vobis  datas  est  sermo, 
ut  per  ipsiim  presto  fiant  mutue  {>oluntatis  judicia. 

Si  enim  voluit  Dominus,  et  expedit  romanum  pontificem, 
vicarium  suum,  Pétri  locum  tenentem  in  terris,  fore  caput 
universalis  ecclesie  omnesque  sibi  obedire,  prout  sanctorum 
Patrum  statuta  déclarant  ;  per  consequens  voluit  et  vult 
Dominus  omnia  ad  hec  neccessaria  et  conferentia  provideri; 
alias  non  esset  sua  voluntas  perfecte  ordinata  ;  cujus  contra- 
rium  esset  hereticum  dicere. 

et  des  drogmans       Quomodo  GY^o  romauus  Dontifex,  qui  linsfuas  horum  non 

en  Orient.  .  .    .  ^  .  i    • 

novit,  qui  ipsos  loquentes  intelligere  non  potest  nec  ipsi  eum, 
eos  attrahet  ad  unitatem  et  obedienciam  ecclesie  romane  ? 
Quomodo  amovebit  errores  a  cordibus  eorum,  nisi  per  ali- 
//  quos  interpretesyprudentes,  fidèles,  qui  J^rius  utriusque 
linguam  intelligant,  mutuas  voluntates  explicent  ;  respondere 
^//;  tani  rationabiliter  sciant  ad  objecta  barbarorum,  quod  eorum 

opiniones  erroneas  destruant  ;  per  inconvincibiles  rationes 
eos  moveant  et  attrahant  ad  veritatem  professionis  christiane. 

Sunt  etiam  et  erunt  multa  alia  ad  hoc  conferentia  que  in 
se(juentibus  apparebunt,  et  per  sequentem  provisionem, 
agente  Domino,  linaliter  non  subito  poterunt  optineri. 

Romani  enim  pontifices,  quando  ad  tante  dignitatis  apicem 
vocantur  etate  provecti,  propter  curam  tanti  gregis  sibi 
commissam  plurimum  occupati,  nullo  modo  possent  ydio- 
mata  talium  acmiscere  ;  et  si  scirent  non  irent  ad  illos,  nec 
illi  venirent  ad  cum*;  nec  taies  interprètes  parati  sunt,  nec 

1.    Dans  sa  Supplication  du  pueble  de  Francr  au  roy  contre  le  pape 
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invcniri/posscnt  pro  oiniiilnis  rnondi  ihcsauris,  ni»i  dr  lon^i* 
provisi  ;  (pii  forte  IrniporaliltT  non  prodrruiàt  provihioiiem 
inchoaiiti,  ad  instar  Moysi  qni  1<  riani  proinisnioniH  non  vidit, 
et  tantum,  prout  seriptnm  (*st,  et  ultra  super  ejus  conquestu 
lahoravit.  Non  propter  hor  ohinitiat  surnnms  poiitifex  pro- 
visionnn  salnhrein  iiudioair.  Si  I)<»minus  propler  percata 
nioi*l)os  infcrt  ri  mort*  in  prcniittit,  lortiori  ratione  pater 
niisericordie  pi'opt<*r  bona  desiderata  et  intenta  vitarn  pro- 
longahit  inehoantis.  Nonne  seriptnni  est  :  Discite  ut  sent' 
per  ificturiy   sed  vivite  ut  crds  mnrituri. 

[xxxvii]    (>0.    Propter  hee  antem  et   alia  bona  innumera-  ProjHdecr*«tioo 

....  ,  •   1        •  1   •  «r«rolei    d'ÎD- 

bilia  optinenda,  que  oninia  previdcri  et  scribi  non  possent,     terprètei 

,.  .  .  .^  ffçarcjoni  elfil- 

Vellt  statnere  sanetissimus   patcr  dommus  pontiiex  romanus     lei;  daoi  les 

.  ...  ....  prieuré»  «l'oa- 

(demens  qumtus,  verani  ehristiane  reli<(ionis  que  per  opéras     ire-mer  du 

,  .  '       ,   .  "  *  *  .    '  Temple  et  de 

nommuni  subito  proeurari  non  posset  appelens  unitatem,  inôpiui. 
ea  que  sequuntur,  opérante  I)ei  misericordia  féliciter  auj^^- 
mentanda,  perlicienda,  mutanda,  prout  sibi  suisque  prudcn- 
tibus,  statum  nniudi  plenius  cognoscentibus,  visum  fuerit 
opportunum.  Videlicet  quod  in  qualibet  provincia,  secunduni 
locorum  Aicultates  in  hoc  applicandas,  populorum  multitu- 
dines,  in  locis  hujusmodi  prioratuum  Templariorm  velû( 
Hospitalariorum,  que  ad  hec   magis    fuerint  opportuna,  sta- 


Boniface  (vers  septembre  1304),  Dubois  avait  déjà  énoncé  ces  idées, 
en  faisant  un  crime  à  Boniface  de  n'être  point  polyglotte  (Bibl.  nat. 
lat.  10919,  fol.  103,  c.  2)  :  «  Onques  par  soy  ne  par  autre  ne  regarda 
ne  n'ensegna  la  centiesme  partie  de  la  gent  du  monde.  Il  estoit  grei- 
gneur  besoing  que  il  [seujst  Arabie,  Caldei,  Grieus,  Ebrieus,  et  touz 
autres  lenguages,  desquelx  il  y  a  moult  de  crestiens  qui  ne  croient 
pas  comme  l'église  de  Rome  pour  ce  que  eux  n'ont  esté  de  ce  ensegnié, 
si  comme  le  Peutarcos  devers  Orient,  neuf  cens  evesques  que  il  ha 
sous  li  près   de   tous   les   Grieux,    et  pluseours  autres  desquex  ense- 

gnier  il  laissa  la  cure Se  celi  qui  par  miracles  ne  pooit  donner  les 

lenguages  eust  faitaprendre  eu  tous  les  lenguages  de  lettres  tan  d'es- 
coliers  bien  disposez  pour  aprendre  que  il  soffisissent  pour  envoier  a 
tous  les  puebles  preeschier  la  foi  crestienne,  et  se  eus  n'eussient 
assez  seu  pour  ce  fere  a  sa  vie,  ses  successeur  les  y  eussent  envoiez, 
en  parfesant  ce  que  il  eust  comencié,  ansi  come  Moises  commença  le 
conquest  de  ia  Terre  Seinte,  et  si  ne  la  vit  onques.  » 

Ptei're  Dubois.  4 
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tucintur    duo    vel    plura    studia    piierorum    et    fere   totidem 

.  ...  '-         . 

puellarum,    qui   elio^antur    ut    ibidem     instruantur    in    etate 

quatuor  vel  quinque  annorum  ;   eligantur   videlicet  per  ali- 

quem     sapientem    philosophum ,     dispositionem     naturalem 

verisiniilem  ad  perficiendum  secundum  doctrinam    philoso- 

phicani  eognoscentem.  Ad  hec  assumantur  nobiles  utriucque 

sexus,    si    et    quatenus    invenientur  ;    postmodum,  alii    qui 

continue  doceantur,    secundum  formam  infra  scriptam,  per 

prudenciores    mutarJdam,    perficiendam    et   augendam.    Qui 

'        sub  tali  lege  assumentur  quod  nonquam   de   cetero  paren- 

tibus  suis  reddentur,  nisi  omnes  impensas  propter  eos  factas 

pre  manibus  reddiderint.  Alii  de  studio  in  studium  mittentur 

et  demum  in   Terram  Sanctam  et  in  alias  regiones,    prout 

sancta  romana  ecclesia  per  deputatos  ad  hoc  duxerit  ordi- 

nandum.  Qui  studentes  et  eorum    doctores  vivent  de  bonis 

dictorum  prioratuum  et  de  bonis  predicte  provisionis  Terre 

Sancte,  prout  magistri  provisionis,  a  metropoli  locorum  cum 

consilio   peritorum  suffraganeorum    electi,    melius   viderint 

expedire.  .      / . 

Du  cours  d'étu-       61.  Isti  omucs  primo  in  lingua  latina,  in  tantum  quod  eam 

des     qu'on    y  «^r*     .  •  n-  i  i       •  ^    •      i    • 

suivra,  sutticienter  inteihgant,  vel  ante  paulatim  ( sicj  instruantur; 

postmodumque  plenius  buidam  eorumjin  lingua  greca,  alii 

in    arabica,    et  sic   de  aliis    ydiomatibus   litterjy^,    maxime 

n'  ^^û'f  iJ''^    vero    catholicorum,   ut    demum    per  istos,    in    loquendo    et 

scribendo  seCundum  ling^as  omnium   instructos,  communi- 

DPSS/ni         ^'^^^    possit  per  ipsos  ecclesia   romana   ac   etiam    principes 

catliolici  cum  omnibus  hominibus,  ipsos  ad  fidem  catholicam 

et  unitatem   ejus   capitis    attrahendo.   Ex  nunc    assumantur 

juvenes  in  gramatica  instructi,  in  (juo  juniores  preferantur  ; 

si  sint   aliqui    in  logica    instructi,    taiito  meliores  ;   quorum 

aliqui[cit()j  in  articulis  fidei,  et  sacramentis,  Veteri  et  Novo 

?  Testamento  instruantur  ;  ^ut   instructi,    quam   primum  erunt 

apti,  mittantur  in  dictam  Terram  propter  curam  animarum 

gerendam,  ut  ad  sacerdotium  promoveantur  ;  de  ipsis  eccle- 

siis  et  populo  provideatur.  Alii  instruantur  in  medicina,  alii 
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in  cerurfi^ia  tam  liomiinmi  (|u;iin  r(|U(>njtn,  prr  (|U()A  rxercilui 
t<)ii<|ii('  populo  tj(rius(pi('  nexus  polnit   siil)vrniri. 

[XXXVIII I    INh'IIi'   in   fiicdiriiia  ri  ccrurf^ia  cum  antirrrtlcn-  «i  ti 

lihiis  ad  ht*c  iicrcrssariis  nisiruaiitur  ;  ist<'  sic  instrucle,  n..  •  i. «  j-u- 
scrihert^  sciciitcs,  adoplahuntur  m  liliiis  ri  îirplfs,  vi(U'lic<;l 
nobiU's  (*t  alic  pnidcntiori's,  aplr  ( orponhiis  cl  iorniis,  luafti- 
rnm  priucipuin  rrj^ionnm  suaruni,  Tcrrr  Saiictc  vX  alianirn 
proxiiuarimi,  ut  coiiveiuontcr  possint  rnajorihus  priîieipihus, 
clericis,  et  aliis  ditiorihus  Oricntalihus  in  uxorcs  dari  ;  sic 
ornate  ad  inipcusas  dict*'  provisionis  (juod  crcdantur  |)rin- 
cipuin  lilic  ;  (pias  inipensas  inaritattMnajorihus  ctiam  omnibus 
promiltanl  icddcre  viventes,  si  potcrunt,  provisioni  predicte; 
et  si  nou,  \v\  (piatinus  non  moricntcs  fsicj,  nt  provisio  sinr 
niensura  talitcr  auji^eatur.  Kxpcdirct  niuliuni  prclatos  et  cle- 
ricos  orientales  qui  uxores  habent,  et  (jui  beneficio  matrimo- 
niorum*  cuni  Konianis  et  aliis  occidentalibus  renunciare  mi- 
nime voluerunt,  taies  uxores  habere  ;  per  cjuas  sir  litteratas, 
articulos  et  saeramenta  more  romano  credentes,  liberos  suos 
et  maritos  ad  sic  tenendum,/icredendum,  et  sacrificandum  // 
contingeret  informari  longe  forcioribus  rationibus  et  occa- 


1.  Dubois  était  un  adversaire  déclaré  des  vœux  de  continence  im- 
posés au  clergé.  Le  passage  du  De  abreviatione  où  il  expose  ses  vues 
à  ce  sujet  mérite  d'être  rapporté  ici  intégralement  (fol.  29  v^)  :  «Apos- 
tolus  dicit  :  Unusqais(jac  suain  habeat  uxorem  propter  fornicacionem 
evitandam,  sic  caste  viveiido.  Apostolus  nuUuni  excipit  cura  dicit  uniis- 
quisque  quia  qui  omne  dicit  sic  dicendo  nicbil  excipit.  Sancti  Patres 
qui  senes  eraut  vel  decrepiti  plures,  quibus  non  erat  forte  difficile  for- 
nicacionem fugere  et  ab  omni  consortio  mulierum  abstinere,  dixerunt  : 
«  Perpetuam  contiuontiam  vovemus,  et  statuimus  omnes  ad  sacros 
ordines  promovendos  simile  votum  facturos  et  servaturos  ».  Sub  pena 
peccati  mortalis  sacrorum  ordinum  receptionem,  adeptionem  uten- 
tibus  consortio  conjugum  prohibuerunt.  taies  repulseruut.  In  veritate 
fornicatores,  adulteros  et  incestuosos  silentes  verbisque  se  profi- 
tentes  continentes,  licet  sqis  factis  contrarium  ostendenles,  simula- 
tionem  et  ypocrisini  amplectantes,  non  récusant.  Ymo  satis  sciunt 
hodie  prelati  quod  ipsi  plerumque  taies  admittunt.  Hodie  videmus 
quod  omnes  promoti  continentiam  vovent  et  predicant  tenendam, 
pauci  tamen  tenent  et  observant  eamdem.  ut  sint  et  se  doceant  fore  de 
illis  de   quibus    loqutus    est   Dominus  :    Super  cathedrain   Moysi  sede- 

riint,  etc Experto  crede  magistro,  sicut  sunt  hodie  Predicatores  et 

Minores  qui  pre  aliis  mundi  statum  in   diebus  nostris  cognoverunt  ». 
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Du rAie  des fem-  sioiiibus    lllis,    qiK*   pcr     consiUum     miilierum     induxerunt 

mes    dans     la    ^  .  i  i     1  i  r 

Terre   Sainte  Salomonom,    sumiiium    sapientem,    ad    yclolatrandum.    Istc 

reconquise.  i  •         rv         •  "  i  n 

propter  terre  natalis  atlectionem  procurarent  multas  puellas 
de  hnjusmodi  provisione  stiidiorum  eum  fîliis  suis  et  aliis 
terre  majoribus  maritari,  presertim  cum  clericis  ad  prelationes 
assiimendis  ;  istc  oapellanos  haberent,  secundum  ritum  ro- 
manuin  célébrantes  et  Gantantes  ;  incolas  illorum  locorum 
ad  ritum  romanum  per  hoc  inducentes  paulatim,  presertim 
mulieres  quibus  iste  per  exercitium  medicine  et  cerurgie 
subvenirent,  presertim  in  secretis  infirmitatibus  et  neccessi- 
tatibus  earum  ;  contingere  non  posset  verisimiliter  quin  iste 
nobiliores  et  ditiores  aliis  matronis,  medicine  et  cerurgie  ac 
experimentorum  que  sciri  possent  ubique  noticiam  habentes, 
matronas  earum  consiliis  indigentes,  prudencias  earum  sibi 
proficuas  admirantes,  propter  hec  cas  diligentes,  fortiter 
attraherent  ad  communicandum  cum  ipsis,  delectandum  et 
conveniendum  in  articulis  et  sacramentis. 

D'une  école  su       [xxxix]  62.  Itcm  quiciinquc  papa  futurus   pro  tempore, 
périenre.  pia- ^yj^    talcs    in  !  vdiomatibus    catholicorum   orientalium    esse 

cée  ati  sommet  ^     J  ^ 

chiedes^étoîes  P^sscut  instructi,  prope  curiam  haberet  eos  talcs  déganter 

de  langues,     littcratos,  pcr  quos  scriberet  prelatis  et  aliis  majoribus  illa- 

^     '  rum.  regionum  ;  qui  sapientes  Greci  de  facili  sic  possent  ha- 

beri.  Quoniam  cum  in  studiis  remotioribus  essent  plures  in 

'  greco  et  latino  bene  fondati,  illi  qui  pre  ceteris  ad  profîcien- 

dum  viderentur  bene  dispositi  magisque  dociles  eligerentur 

ad  studendum,  audiendum  et  postmodum  legendum,  quidam 

in  jure  civili  et  canonico,  alii  in  astronomia,  aliisque  scien- 

^  ciis  mathematicis  et  natnralibus,   alii   in  theologia,    alii  in 

/^///'/l   ///»       medicina  ;   (juarum  scienciarum  essent    studia   ferventia  ab 

o  invicem  separata,   ne    se  inviccm  impedireut  per   invidiam, 

aut  alias,  nam    ut  ait  Philosophus  in    sua  Rhetorica  :   Phi- 

losopln  naiuralitcr    sunt    invidiosi.    Tune    si    papa    propter 

causas  arduas,   ad  terram  Grecorum,    et  idem   intelligo   de 

aliis  ydiomatibus  et  terris,  mitteret  aliquem  legatum,  simul 

mitteret  cum  ipso  peritissimos  in  qualibet  sciencia  duos  vel 
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plurcH,  ((ni  pt  ritiorcs  dr  ilhi  irrrii,  (Iispiit:in(I(),  consuiendd, 
(^onleiHMido,  rt  inodis  omnibiiH  supcriircnt  ;  ut  non  vH%vi 
qni  posst't  s;ipit'n<ir  roninnc  errirsii»  retûsirn;.  Ah  ntentihus 
rationc  connnriKl.irrtur  et  tinuTetur  in  |i:irtil)nH  orirntaliljns 
Honianoruni  sapicncia,  sicut  ref^ina  Austrie  coniincndavit  sa- 
picnciain  Salomonis. 

[XL]  03.    INt  liiiiusmocli  stiidioruiii  provisioncni,  instruc-  <>•  ét-M»»  don- 

Il  «roots  II  X 

toruni  utriusqur  scxus  au  partes   orientales   transmissionrm,     rbniirn.i'em- 

,   .  •111  piri?  do  iDOod*. 

eontinjiferet  nobis  occKientalibns  roinmunican  res  preciosas, 
in  partihus  illis  habnndantes,  nol)is  déficientes  et  apud  nos 
carissinias,  satis^])r()  niodieo  nobis  eonimunieari,  niondo  // 
catholieoruni  ordinato.  Qu<'cun(pie  sicpiideni  res  niondi,  li- 
cet  quoad  nos  raro  inv(»niantur,  preciost»  et  care  reputantur, 
in  aliquibus  locis  multum  habnndant  et  viles  in  eis  repu- 
tantur. 

Si  queratur  hnjus  rei  causa,  responderi  potest  sicut  res- 
pondet  Philosophas,  de  causa  situationis  quatuor  elemento- 
runi  quod  :  ita  res  suns  disposuit  in  hoc  mondo,  non  sine 
causUy  Deus  gloriosus  et  subliniis^  qui  omnia  in  niondo  inf'e- 
riori  exïstentia  fecit  pr opter  hominem  et  nichil  frustra  ordi- 
nasnt. 

Si  enim  homo  in  hoc  mundo  omnia  desiderata  per  ipsum 
haberet  pro  libito  voluntatis  superbiendi  desiderandique,  hic 
inferius  semper  manere,  non  ad  superiorem  patriam  convo- 
landi  desiderium  haberet,  suum  appetitum  in  rébus  infimis 
figendo  ;  et  sic  homo  non  esset  ordinatus  quia  se  non  ordi- 
naret  ad  suum  Creatorem.  Nonne  bene  dixit  Boetius  : 
Solum  illud  est  (et,  débet  reput ari  esse  in  niondo  quod  tenet  /^t  tr^L 
ordinem  servatque  naturam.  Idcirco  dixit  quod  mali  ho- 
mines  non  sunt  et  quod  peccatum  nichil  est:  ex  quo  con- 
cludebat  ille  prudentissimus  frater  Thomas  de  Aquino,  ut 
audivi  in  quodam  suo  sermone,  sic  :  Quicunque  peccatum 
faciens  serçus  est  peccati ;  sed  quicunque  seri>us  niinor  est 
quant  doniinus  ;  et  peccatuin  nihil  est  ;  ergo  quicunque  pecca- 
tor   minus    est   quam   nichil.    Sic    autem  Philosophus    ait  : 
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Mondtis  est  nnus  imita  te  ordinntlonis  sicut  exercitus,  Exer- 
citnm  autem  uniim  facere  per  iinitatem  finis  ad  quem  tendit, 
qui  est  victoria,  principaliter  pertinet  ad  diicem  et  principem 
exercitus  ;  similitrr  totum  monduni  unum  facere  principaliter 
pertinet  ad  ejus  monarcham. 

[XLi]  Modo  non  est  homo  sane  mentis,  ut  credo,  qui 
estimare  verisimiliter  posset  in  hoc  fine  seculorum  fieri  posse 
quod  esset  totius  mondi,  quoad  temporalia,  solus  unus  mo- 
narcha  qui  omnia  regeret,  cui  tanquam  superiori  omnes 
obedirent  ;  quia  si  ad  hoc  tenderetur,  essent  guerre,  seditio- 
nes  et  dissensiones  infinité  ;  nec  esset  qui  posset  eas  sedare 
propter  multitudinem  populorum,  remotionem  et  diversita- 
tem  h^corum,  naturalem  inclinationem  hominum  ad  dissen- 
ciendiim  ;  Hcet  aliqui  vulgariter  vocati  fuerunt  mondi  mo- 
narche,  tamen  postquam  regiones  fuerunt  de  hominibus 
popuhite,  non  credo  quemquam  fuisse  cui  omnes  obedirent. 
Non  legitur,  ut  credo,  occidentales  citra  Greciam  habitantes 
etiam  reo^i  Alexandro  subjectos  fuisse  nec  ejus  imperio  pa- 
ruisse^  Sed  verisimile  est  quod  in  spiritualibus  possit  et 
debeat  esse  princeps  unicus  et  monarcha,  qui  spiritualiter 
percutiat  et  distringat  usque  ad  orientem,  occidentem,  aus- 
/'/  trum  et  septentrionem  ;    quod  non  video  posse  contingere, 

'  nisi  facta   provisione  notionis   linguarum,  modo  prescripto 

seu  meliori.  Nam  et  ipse  Dominus,  qui  omnia  novit  et  in 
figuris  et  parabolis  ac  similitudinibus  aliis  docuit,  nobis 
relinquens  exemplum,  apostolis  suis  et  discipulis  euvange- 
lium  omnibus  populis  predicaturis  noticiam  dédit  omnium 
linguarum   et  sapientie  predicandi,  dicens":    Cum   {^eneritis 


1.  Cf.  la  Delibrratio  dédiée  par  Dubois  à  Philippe  le  Bel  :  «  Licel 
cronice,  scripttire  dirunt  primo  Indos,  secundo  Assirios.  lercio  Grecos 
et  (juarto  Romanos  mundi  monarchiam  tenuisse.  iutollii::unl  de  niajori 
parte  mundi,  non  de  toLo.  (|uia  express»?  dicunt  Alexandrum  ultra 
Greciam  super  Orientalein  et  l>abylonicam  mundi  partem  priucipa- 
lum  t(»nuissr  et  Homauos  eidiMu  ohcdire  récusasse))  (Dnpuy,  Preuves 
du  Di/férend...  p.  45,  collationné  sur  13ibl.  nat.  lat.  10911),  fol.  4  v», 
c.  2).  Comparez  ci-dessous  .^  70,  p.  58. 

2.  Matth.,  X,  18-19. 
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ante  ref^ea  et  /jresidrs  nolitc  m^iture  fjno/NoUu  nitt   fjutd   lu 
nuamini  ;  diilntitt   rnitu  \'(>his. 

04.  Non  fini,  ncc  rsl,  uvc  cril  aliiisal)  ipso  (iiii  taiitum  uni-  i»"  àou  .1.»  u... 
mis,  taiitain  L^rariain  poiunil  nrc  |)OS8it  «louarc  ;  iphi  soli 
talitcr  ri'srrvaliir  potcstas  (iuc(uii(|iic'  iniraculu  facinuli. 
(hioniani  ci  iiirlnl  est  iinpossihilc  ([uod  esse  poHsit  secun- 
dum  muni  natniani  ;  ([uoniani  non  polcst  facrrc*  quod  ali- 
(|uid  sit  cns  et  non  cns  siniiil,  lior  <'st,  (|iiod  duc  contradic- 
torir  propositioncs  sinl  sifnni  vcrr,  idem  m  contrariis, 
(piantuni  ad  Nciilalcni  ;  ncc  non  et  (picnl  oiniics  cr<*atur(* 
que  sunt  vi  l'uerunt  \)cv  se  non  posscnt  minimum  facen?  mi- 
raculum,  si«<l)cus  omnipotcns  miraculose  dédit  predicatori-  ' 

bus  quos  elc£(it  et  misit  per  universum  orhem  noticiam  om- 
nium linLj;uarum,  et  potestatem  locpiendi  secundum  eas  ae  si 
nati  fuissent  de  sin^i^ulis  re<i^ionihus,  ad  hune  finem  quod 
procurarent  omnes  haptizari  et  eredere,  et  Petro  princi[)i 
Apostolorum  obedire,  omnium  credeutium  unam  faciendo 
rempublicam. 


65.^uare  successor  Pétri,  Christi  vicarius  et  pre  omnibus 
imitator,  qui  non  potest  subito  miraculose  dare  sciencias, 
noticiam  linguarum  et  lacultatem  secundum  quamque  lo- 
quendi  non  providebit,  ex  quo  ostenditur  ei  non  solum  pos- 
sibilis  immo  sibi  facilis,  non  sumptuosus,  parumque,  quoad 
ipsum,  laboriosus  modus  faciendi  de  discipulis  linj^uas  om- 
nium scientibus  et  intelligentibus  ac  loquentibus,  ut  mittan- 
tur  ad  predicandum  ;  et  cetera  subsidia  illis  quibus  predica- 
bunt  expediencia  non  solum  quoad  animas  immo  etiam  quoad 
corpora  faciendum  ?  Ad  que  medicina  et  cerurgia  precipue 
expediunt  ;  cujus  provisionis  et  previsionis  actori  et  ordina- 
tori  creditur,  licet  non  perflciat  et  attingat  ad  finem  inten- 
tum  perfecte  unionis  christicolarum  in  fide  et  obediencia, 
summam  remunerationem  eternaliter  faciendum,  divina  mi- 
sericordia  principium,  médium  et  finem  operis  consum- 
mante. 


/ 
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66.  Proplor  qiiod  impctrauduni  pro  actoribus  hiijus  pro- 
visionis  rt  bcnefactoribus,  in  studio  quolibet  ejusdem,  die- 
bus  sinj^ulis  unum  legi  psalterium,  a  quolibet  suam  partem 
que  modica  erit,  statuatur.  Item  niissam  unam  pro  vivis,  et 
aliam  pro  defunctis  ;  ut  actores  et  quicunque  benefactores,  ./ 
viventes  et  post  mortem,  diurnam  remunerationem  ex- 
pectent. 


^^' 


Avâotaçres  éco-       [xLii]    67.  IIujus  vcro  provisioiiis  erunt,   et  ab  ipsa    per 

nomiques   que  .        ,  .  *■  *- 

l'on  a  le  droit  eamqud  procèdent    commoda    temporalia,    que    plus    lonsre 

d'attendre    de  i       -  •         -i  •  '        1  r  5 

la    fondation  proderùnt  communitatibus  reorionum,  de  quarum  bonis  fient 

de  ces  écoles.    .  P  i-i'-r»- 

Epices  et  pro-  impensc,  Quam  prodessent  huiusmodi  bona  si  etiam  fideliter, 

duits    de    rO.  ,      .  . 

rient.  quod  vix  aut  nunquam  eontingeret,  pauperibus  erogarentur; 

communiter  considerata  pauperum  moderna  niultitudine  co- 
piosa,  penuriaque  specierum  et  aliarum  rerum  orientalium 
quam  patimur,  que  communicabuntur  omnibus  catholicis 
pro  preciis  moderatis  ;  quod  sine  cujusquam  gravamine  fieri 
poterit,  quoniam  cessabunt  plurima  solita  pericula  et  impe- 
dimenta maris  et  terrarum  ;  sedatoque  per  Dei  graciam  in- 
cursu  hostium  Terre  Sancte,  presidens  eidem,  cum  ejus 
navibus  de  bonis  ipsius  poterit  precipere  et  curare  citra 
mare  portari,  comparari  species  et  alla  bona,  et  illuc  de  bo- 
nis nostris  reportari  mandarique  precia  rerum  emptarum, 
sumptus  portandi,  ut  taxentur  precia  rerum  singula,  propter 
oviandum  cupiditati  crescenti  cotidie  mercatorum. 

68.  Item  dominus  papa,  cardinales  et  majores  prelati, 
nec  non  reges  et  principes  regionum  in  quibus  erunt  studia 
et  abbacie,  de  quarum  bonis  pro  parte  fondabuntur,  per 
discipulos  hujusmodi  provisionis  habere  poterunt  nonsolum 
species,  sed  quascunque  res  caras  et  preciosas  quas  de  re- 
gionibus  Orientis  habere  desideraverint,  sibique  expedierit, 
quasi  pro  nichilo,  respectu  veteris  caristie. 

[XLiii]  Quid  plura  scriberem  commoditates  hujusmodi  pro- 
visionis, si  bene  velint  uti  cum  distributione  débita  actores 
et  discipuli   ejusdem  ?  Per  unum  solum  viventem   previderi 
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omnes,  sitiMciih'  ihui  ponsrnt,  ad  instar  rjii«  cjuod  ait 
IMîilosophiis  :  Aui^rntnr  <iutrm  drinonm  non  prr  mvdia^  ned 
in  post  (tssunicndo  et  in  hitits. 


(\\),  iMirlf  inaiorihiis  Saraccînis  (iiiibus  alii  Mijnnantur,  RHoar 
giirrias  rnovrnt,  aulrnint  trrras  suas,  alia  hona  rapiuiit, 
poteruiit  (lari  uxorcs  jxîritc  provisionis  istiiis,  salva  (ide  ra- 
ruiii,  ut  non  roniinunicont  cum  eorum  ydolatria  ;  per  quas 
cum  auxilio  Dci  t*t  disri|)ul()ruin  prcdirantiuni,  <'t  ut  suhsi- 
diuni  hahcaiit  a  ratliolicis,  (]uia  de  Saracenis  non  possunt 
ronlid<M(\  potciunt  ad  fideni  ratliolicani  induci  et  perduci  ; 
paulatinujuc  poierit  apud  ipsos  nostra  fides  puhlicari  ;  quod 
pluriïuum  appotcront  eorum  uxores,  eo  (piotl  (juilibct  ipso- 
rum  multas  habet  ;  vitam  eiiiin  ducunt  oinnes  divites  et  po- 
tentes  intra  ipsos  hixuriosani,  in  prejudiciuni  uxoruni,  cpia- 
rum  (juelibet  vellet  liabere  sohun  inagis  (ncc  est  iniruni) 
quam  (juod  septeni  vel  plures  uxores  non  haberent  nisi  unum. 
Idcirco  généralité!'  proiit  a  niereatoribus  qui  fréquentant 
eorum  terras  audivi  quod  mulieres  illius  sectcVcle  faeili  mul- 
tum  moverentur  ad  nostram,  ut  quilibet  vir  haberet  uxorem 
unam  tantum. 


•or  U 
r<Am  tlri  fam- 
luri  ;  proj<M 
d'un  ton*  OUI- 
Ut  •▼««  !•• 
S«rrMmi. 


// 


spéi 
mesures  ci- 
dessus  «ufçé- 
rées. 


rxLivl    70.    Per   pacem    enini    et   concordiam  generalem  Fruits  probable 

^  -•  ^  ^  .      ■  à  espérer  de» 

omnium  catholieorum  ecclesie  romane  ])arentium,  modo 
preseripto  firmatam,  nec  non  per  guerrarum  et  litium  infra 
scribendam  abreviationem\  tamquam  per  eausas  ordinatas 
agente  rerum  omnium  eonditore,  sequitur  eatholicos  longe 
plus  quam  hactenus  fuerunt  futuros  esse  virtuosos,  litteratos, 
loeupletes,  longeviores,  ad  subjugandum  barbaras  nationes 
potentiores  ;  qui  âCum  inter  se  guerras  non  haberent  nec  se 
timerent  habituros,  propter  immensitatem  penarum  amitten- 
di  terras  natales^  cum  bonis,  idcirco  verisimile  est  quod  se 
invicem  diligentes  principes  catholici,  simul  confluèrent  seu 


1.  Cf.  ci-dessous  §  91  et  suiv 

2.  Bongars  :  vacales. 
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saltem  uiidique  mitterent  contra  infidèles  innamerabiles 
exercitus  pugnatorum,  in  acqnirendis  terris  mansurorum  ad 
perpetuo  servandum  easdem  ;  sic  plus  quam  paulatim  res- 
publica  catholicorum  obedientium  ecclesie  romane  fortiter 
augeretur,  contra  alios  omnes  rempublicam  unam,  et  affec- 
tionem,  amorem  et  caritatem  ad  Deum  et  proximos  non 
etiie  la  ii.iînsion  habcntcs.  Ad  quod  miiltum  conferret  si  philosophie  studium 

de  la   pbiloio-    .  i   i  •  />         •  •     n  i- 

piiie.  in  tota  nostra  repubiica  lortiter  augeretur  ;  nam  si  tios  miii- 

cie  hactenus  secuta  est  studium  de  regno  in  regnum,  ut  de 
Indis  ad  Asirios,  et  de  Asiriis  ad  Grecos,  de  Grecis  ad  Ro- 
manos,  de  Romanis  ad  Citramontanos,  prout  legimus  per 
hystorias  antiquorum,  ergo  si  secta  catholicorum  unam  in 
omnibus  regnis  et  locis  faciat  rempublicam,  et  studium  sus- 
citet  in  omnibus  locis  ad  hoc  aptis,  sequi  deberet  hic  etfec- 
tus  quod  hec  respublica  mondi  monarchiam,  ex  nunc  in  pos- 
terum  augendo,  processu  temporis  optineret  ;  quod  quoad 
spiritualem  obcdienciam,  non  temporalem,  speratur  et 
apparet  verisimiliter  obventurum. 

Retour  sur    le       FxLvl   71.   Ouod  autcm  in  modico  tempore  possint  et  de- 

répime   des  '"  -*  ^         ,  ...  i  i  /  • 

études.    Pro-  bcant  scolarcs  huius  provisionis  valde  plus  ceteris,  et  expe- 

pramme      des       ^  .  .  .  ,  , 

écoles  enfan-  diat  proficcrc,  potcst  sic  declarari  concitando  pentos  et  ex- 
pertos  provisionis  doctores,  ad  proficiendi  modum,  artem, 
experienciam  et  studium  augmentandum.  Eligantur  pueri 
quatuor,  quinque  vel  sex  ad  plus  annos  habentes,  ad  profi- 
ciendum  capita  bene  figurata  et  disposita,  nunquam  ad  suos 
parentes  nisi  de  licencia  provisionis  reversurî;  quorum  cen- 
tum  vel  plures  instruantur  in  uno  loco  ad  hoc  bene  disposito, 
-primo  in  lectura  i\salterii,  postmodum  in  tertia  parte  diei  in 
cantu  et  pertinentibus  ad  hoc  ;  inaliis  diei  partibus  successive 
in  Doiiatr),  more  romaiio  confccto,  in  accidentibus,  decli- 
nationibus,  et  successive  in  aliis  gramaticalibus  V  Puer  cum 
audiet    librum    Cathonis  et    alios    minutos  actores,  quatuor 


1.    Vov.  L.  Dore/.,  Douai,  dans  les  Positions  des  thèses  des  élèves  de 
U Ecole  des  chartes,  Chartres,  1891,  in-8%  p.  7. 


/^  Icîctionrs  habrjil  m  dir  mapfiias,  prout  iii^n'iiiiiiii  polrrit  hus- 
tin<'r«*,  siiprr  (juil)iis  iioii  siiinpnit't.  Audiat  primo  cloriorem 
Icpi'iïtrin,  post  îiliuFn  irpctnitem  ;  pont  «pinii  htatim  totics 
r(»p<»lat  (pioil  scirr  vidcatur  ;  (h'clinatioiU'H  v.i  re^nmina  vo- 
cnni  tlicantiir  ('id^'iii  prinic»,  postmodiiin  répétât  eito  super 
(pi(dil)et  iiiierr(>t^aliis  ;  i'e<^iinina  di(  aiitiir  eich'in  in  livcrnie;  so- 
luin  de  iioete  latiiiiini  faeiat  ;  (piod  euni  alicpjaiituluin  facere 
cepeiiiit,  seinper  loquantur  latiniini,  se  in  h<»e  onini  Icx'o  et 
tenipore  assuefaeientes.  lN>st  ali(pi(>s  minutos  actores  au- 
dianl  Hibliain  piierililer  ter  vel  cpiater  m  die,  de  hystoriis 
ejus  et  poetriarnni  tantunijper  ordineni  latinum  faeiant,  (|n<Ml 
non  seribant  nisi  rudes,  (^um  ineipient  diehus'^primo  cons- 
truere  solempnibus  constriiatnr  cis  (iradale,  postea  Brevia- 
riuni,  non  Missale  nisi  in  Hiblia  ;  eoiistrueto  Hreviario,  cons- 
truatur  eis  Aurea  Lep^enda  Sanctorum,  et  hystorie  poetarnm 
prosaiee  et  breviter  extracte  ;  super  hiis  hystoriis  que  prode- 
runt  eis  in  futuruni,  non  superfluis  solitis,  materias  faeiant,  /)it/^rT^*^^ 
,  seu,  (piod  proprius  est,  latinizent  ;  tune  nichil  amittent  de 
teinpore  occioso,  prout  hactenus  lactum  est;  omnes  niaterie 
quas  facient  perpetuo  sibi  proderunt.  Cum  totam  Bibliam 
audierint,  répétant  eam  quilibet  in  die  ad  minus  sexternum 
ununi  ;  similiter  de  hystoria  Sanctorum  ;  et  poetarum  versus 
pianos  tantuni  niodico  tempore  faeiant.  Demum  eum  debe- 
bunt  audire  logieam,  in  tribus  mensibus  estatis  omnes  poe- 
trias  audiant  ;  videlicet  prima  die  Cathonem,  secunda  Theo- 
dolum,  tribus  sequentibus  Tobiam,  et  sic  de  aliis  ;  qualibet 
die  per  duos  doctores  sex  audiant  lectiones,  quas  fere  totas 
per  se  possent  videre,  prestitis  hystoriis  et  figuratis  vocabu-  Dre£^ 
lorum  communium.  De  talibus  scripturis  ubi  non  querituv 
nisi  ordinatio  et  notio  fîguratorum,  potest  quilibet  juvenis', 
statim  cum  incipit  proficere  tantum,  videre  et  légère  sicut  de 
uno  romancio.  Quolibet  tempore  anni  de  die  et  de  nocte, 
deducta  partitione  sompno  dedita,  circa  hec  continue  labo-  ^rt'/OKÇ- 
rantes,  bene  dispositi  ad  proficiendum,  infra  decimum  etatis 
sue  vel  saltem  undecimum  annum,  alii  infra  duodecimum  ad 
f^]   ^  minus,  hec,    dante   Domino,  scienciarum  omnium  poterunt 
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peregisse.  Intcr  que  premissa,  pueri,  prout  eonim  doctores 
viderint  oxpedire,  Doctrinalo  audiant,  quatinus  attinet  ad 
declinationes  nominum  et  verborum,  et  ultimo  Grecismum, 
ita  quod  sensum  litteralem  brcviter  comprehendant,  in  so- 
lempuitatibus  aliis  nuUatenus  insistentesV 

Knseign.ment  [xLVi]  72.  Quîbus  SIC  pcractls  puerî  mutciit  locum,  et  in 
supérieur.  >é-  alio  studio  in  loeficalibus  incipiant  doceri,  siniulaue  in  crreco, 
poser  des  ma-  aiabico  vel  alio  vdiomate  quod  provisores  duxerint  elig^en- 

niiels    et    des  /     .  "       .  ,.  .  .       .         ,  . 

abrégés.  dum,  in  lectuia  cujus  ydiomatis  novi,  in  figuratis  vocabulo- 
rum  et  ordinatione  illorum,  quoad  gramaticalia,  primo 
doceantur  ;  in  logica  tractatus  audiant,  et  summulas  ob 
eorum  expositionem  confectas  ;  procuretur  quod  per  aliquem 
in  hac  arte  sapientem  extrahatur  eis  breviter  et  plane  ars 
in  quolibet  libro  logicali  per  Philosophum  obscure  tradita 
et  subcinte  ut  post  tractatus  illam  artem  brevem,  scriptorum 
expositione  non  egentem,  audiant  bis  vel  ter  in  modico 
tempore,  postmodum  libros  audiant  semel  sollempniter. 
Quod  sic  perfici  deberet  infra  quatuor  decimum  annum. 
Tune  incipiant  audire  naturalem  scienciam,  propter  cujus 
prolixitatem  et  profunditatem,  expedit  Naturalia  fratris 
Alberti,  continencia  prolixe  totam  intentionem  Philosophi 
cum  multis  additionibus  et  digressionibus^,  quantum  magis 

1.  Il  est  inutile  de  définir  ici  le  Doctrinal  d'Alexandre  de  Ville- 
dieu,  le  Grécismc  d  Evrard  de  Béthuno,  etc.  Ce  sont  les  livres  classiques 
des  écoles  du  moyen  âge  {Notices  et  extraits  des  manuscrits^  XXII,  2** 
partie:  Extraits  pour  servir  à  l'histoire  des  doctrines  grammaticales 
au  moyen  dge,  par  M.  Ch.  Thurot).  —  Theodolus  avait  mis  en  vers 
latins  les  miracles  de  l'Ancien  Testament  (Cf.  ibid.,  p.  425.  n.  2). 

2.  On  voit  que  Dubois  ne  paraît  point  avoir  partaj^^é  le  mépris  pro- 
fessé par  Roger  Bacon  pour  Albert  le  Grand  ;  il  inscrit  cote  à  côte  les 
noms  de  ces  doux  adversaires,  en  véritable;  érlccti([ue  (de  même  qu'il 
place  Thomas  d'Aquin  à  coté  de  Siger  de  Brabaut),  dans  son  catalogue 
des  bons  auteuis  :  «  Certes,  dit  Roger  Bacon  en  parlant  d'Albert  le 
Grand,  j'en  fais  plus  de  cas  (|ue  de  tous  les  autres  savants  vulgaires, 
parce  que  c'est  un  homme  studieux  qui  a  recueilli  des  observations  et 
rassemblé  des  faits  utiles;  mais  il  pèche  par  la  base  ;  il  ne  sait  rien, 
rien  dans  lus  langues,  la  perspective,  la  science  expérimentale,  et  ce- 
penflaut  on  le  cite  à  Paris;  il  est  le  docteur  par  excellence,  à  la  grande 
confusion  d»*  la  science...  Ce  qu'il  y  a  d'utile  dans  ses  ouvrages  pour- 
rait être  résumé  dans  un  traité  qui  n'aurait  pas  la  vingtième  partie  de 
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(irri  possrl,  al)r<*vi;iri,  hiin  phiiir  cpHMl  iiiIrlIi^mlrH  leprre 
p(>HS(»iit  Une  rxlractiiiii  sullirinitrr  »iiH*  ftcriplin.  Hoc  cxtrac- 
tum  :ni(lir(*iil  jf\i\vi\rs  lolum  priirtc»  miuio  (|ualijor  Irrlione» 
iii  (li<'  siiir  qurslioiiihiis  ;  hoc  idrni  ;iU(lircMit  Arcunda  vice 
ciiiii  (pirstionilMis  ;  postinodiiiii  iiiidimii  srmcl  lihroR  protit 
lr«j^ii!ilur  in  srolis.  It<Mn  rxprdirrt  (piod  ONcsttOnrs  ntituniles 
\\{\\)vvr\\\  oxtr;Ht;is  di-  srriptis  tain  fratris  'l'home  qiiîim 
Sc^^cn  '  cl  alionini  dortoiiirn,  orchnatas  ornncH  dr  iiiia 
niat(M'ia,  ul  dr  iiialcM'ia  prima,  de  (orma,  C()mposil[ione]  rjus, 
{^cncratioiic,  corniptione,  de  (piohhel  s<'nsu,  ejus  ohjrctis, 
de  cpialibet  pott^neia  anim*»,  opérât ioiiihus  et  iiatnris  eanim, 
de  elementis  nature  et  operationihus  eorum,  dv  eorporihus 
eelestihus,  naturis,  inlluenciis  et  motihns  eorum;  ad  talem 
ordini^m  tendemh)  quod  materie  de  Caeili  possent  inveniri, 
et  propter  ordinem  faeilius  seiri  ;  (juod  essct  nndtum  diilieih' 
taliter  ordinale,  lici^t  niultuin  proiicuum  in  via  chïetrine, 
que  de  facili  modico  tcmporc  per  hune  modum  a(hpii- 
reretur,  adquisita  < onservaretur,  et  ad  in(»moiiam  redu- 
ce r  et  ur. 

73.  Quibus  sic  factis  audirent  morales  sciencias,  videlicet 
monosticam,  ethicam,  rhetoricam  et  politicam  sic  extractas 
et  abreviatas.  Ethicam  vidi  per  decem  libres  abreviatam  per 
magistrum  Hermannum  Alemannum^.  Qua  precognitione 
habita  semel  audirent  libros  solempniter  cum  questionibus, 
ut  in  Naturalibus,  ordinatis,  cum  paucis  argumentis  in  qua- 
cunque  sciencia  scriptis  ;  quoniam  argumentorum  multitudo 
magis  confusionem  intellectus  et  judicii  rationis  quam  scien- 
ciam  inducit. 


la  longueur  des  siens.  »  (E.  Charles,  Roger  Bacon,  Paris,  1861,  iu-8', 
p.  108}. 

1.  Siger  de  Brabant  ;  cf.  ci-dessous  §  132.  —  Ce  passage  de  notre 
opuscule  a  été  traduit  et  commenté  par  M.  Victor  Le  Clerc  dans  ]  His- 
toire littéraire,  XXI,   106. 

2.  Sur  Hermauii  lAUemaud  considéré  comme  traducteur  d'Aristote, 
V.  Roger  Bacon  Conipcndium  studii,  éd.  Brewer,  p.  471.  Cf.  Ch. 
Jourdain,  Recherches  sur  les  traductions  latines  d'Aristote,  Paris.  1843, 
in-8%  p.  143. 
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74.   Quibus  sic  factis  in  anno  uno,  quia  bis  in  dicBibliam 
audirent  biblice,  et  Libriim  Summarum*  in  mane  cum  ques- 
tionibus  in  Xaturalibus  obmissis,/  qui   debent  esse  predica- 
^O^  tores  per  duos  vel  très  annos  sic  audirent  ;  quorum  si  aliqui 

sic  facerent,  aliis  sulîiceret  semel  audire  anno  uno,  seu 
minori  tempore.  Postmodum  expediret  quosdam  per  bien- 
nium  I.eo^es"  audire,  et  perfecte  quinque  volumina  possent 
audire  ;  postmodumque  Decretum  et  Decretales,  bis  Decre- 
tum  in  die  et  Decretales^  semel.  Clericaliter  in  ecclesia  Dei 
victuri  possent  obmittere  Leges,  sed  non  Decretales  et  De- 
cretum ;  seculariter  victuri  possent  obmittere  Naturalia,  Mo- 
ralibus  in  jure  civili  et  canonico  longius  insistendo.  Qui  vero 
vellent  audire  medicinam,  post  Naturalia. possent  hoc  facere, 
y  y  •  /•  quamvis  expediret  Bibliam  et  Su«i1îîas  non  ignorare,  quo-  , 
niam  in  eis  tanguntur  principia  que  sunt  fu^ndamenta  om-  ;^ 
nium  scienciarum,  juxta  id  quod  dicit  Philosophus  :  Commu- 
nicant autem  omnes  sciencie.  Et  valde  magnum  est  omnium 
scienciarum  principia  cognoscere  vel  saltem  non  ignorare. 
Médecine  et  chi- Qui  vcro  iu  addisccudo  fuerint  rudiores,  cognita  logica 
paululum,  et  magis,  cum  erit  possibile,  naturali  sciencia, 
cerurgiam  hominum  et  equorum  audiant  ;  et  cum  hoc,  si 
fuerit  possibile,  medicinam,  videlicet  illi  qui  melius  fuerint 
j^,  capaces,  ut  profectius  artem  cerurgie  possint  apprehendere, 

arte  medicine  coopérante.  Isti  medici  et  cerurgici  uxores 
habeant  similiter  instructas,  cum  quarum  auxiliis  egrotan- 
tibus  plenius  subveniant. 


nirgie. 


't 


Des  livres.  [XLVii]   75.   AHquis  potcrit   opponere   argumento   eorum 

que  vidimus  :    (f  Quid  prodcrit  eis   qui  secum   tôt   volumina 


1.  Qu'est-ce  que  ce  «  Liber  Summarum  ))  ?  M.  Renan  propose 
(^Hist.  litt.,  XXVI,  513)  d'entendre  par  là  les  abrégés  composés  par 
Pierre  d'Espagne,  dit  le  Magistrr  sumntularum. 

2.  D  a|>rès  les  divisions  usitées  dans  l'école  de  Boloiçne,  le  Corpus 
juris  formait  cinq  volumina  (Voy.  Ad.  Tardif,  Histoire  des  sources  du 
droit  français,  Paris,  1890,  in-8»,  p.  TiO) 

3.  Sur  le  Décret  de  Graticn  et  les  Decretales.  voy.  Ad.  Tardif,  His- 
toire des  sources  du   droit  canonique,  Paris,  1887,  in-8o,  pp.  89,  173. 
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p()rl;nr  inm  poicruiit  pri  liicniiiuiii  Ic^rs  aiidire  n  ?  Mrs- 
pondeo  :  si  libros  non  li;il)('iit  ciiiii  uh  (l(*l>(.*l)iiiit,  paruiii 
nrodrrit  ;  taincii  proptri  jiirii  canoiin  a  |ir()(i(!M*t  vÀh  et  IH? 
totaliliM-  i^Miort'iit  ;  SI  laiiini  lihros  Hccuin  pcirtarent,  lorif^e 
majj^is  prolirmrt.  Suppnnrrc  dchcnius  ali(|U()S  sic  atiditiiroH 
(pii  libros  sccuni  portahunt,  v\  aliqnos  non  portantrs  adrpii- 
sihiros  lihros  ;  r\  prnptcr  l)onuni  scicnciaruni  l^ndaincntuni 
proicrtnios  «'tiain  pcr  lihros  jxt  sohnn  stndinin  notos.  scolig 
deserlis. 

70.  Istos  autcni  srolares  niodiri  tcniporis  niai'nas  civitatfs  '*'**'*    '^'*''    '* 

in  r«OOtiiqilir 

et  p()[)ulos  oiibcrnaluros  et  iiidiraturos,  expediret  hahere 
leges  in  uno  vohirnine,  planas,  lircviter  et  clare,  semel 
tantuni  ahscpie  sinuliuin  repelitioue  seriplas,  perfectas 
^  sentencias  continentes,  ut  intelli^i  possent  et  lefjfi  sine  j^Iosis 
et  scriptis;  omnes  leji^es  unius  materie  sub  uno  titulo  coni- 
prehendendo  taliter  (juod  alias  bene  litterati  possent  intelli-  _ 

gère  et  capere  sine  doctore  ;  siniiliteiv'  expediret  habere 
Decretum  abreviatuni  et  Decretales,  ut  seolares  pauci 
temporis  exjuribus  conlusis  et  prolixis,  sub  brevitate  gène- 
ralia  et  specialia  jura  cujuslibet  materie  retinere   secumque  • 

portare  possent  ;  quibus  mediantibus  cum  experiencia  se  et 
alios  civiliter  repèrent  hiis  generalibus  et  specialibus  vi-  /^^^^ 
ribus  per  assuefactioneni  habituatis,  experiencia  coopérante, 
libris  adquisitis,  perfectius  in  eis  studerent.  Hec  abreviata 
et  extracta  forent  libri  portativi  pauperum  et  etiam  eorum 
qui  circa  alias  sciencias  occupati,  ut  circa  philosophiam  et 
theologiam,  solitum  et  neccessarium  studium  ad  noticiam 
magnorum  voluminum    non  apponerent  ^  ;  eo  quod   brevitas 


1.  M.  Ad.  Tardif  (//is/o//T  des  sources  du  droit  français,  p.  361)  rap- 
proche ingénieiisemeDt  ce  vœu  de  Pierre  Dubois  :  ia  rédaction  de  Libri 
portativi  pauperum,  moins  chers  et  plus  clairs  que  les  gros  livres,  d'un 
traité  inédit  du  Yacarius,  recueil  d'extraits  du  Code  et  du  Digeste, 
annotés  et  glosés,  que  Yacarius  avait. composé  tant  pour  épargner  aux 
pauvres  étudiants  lâchât  fort  onéreux  des  grands  recueils  de  Justinien 
que  pour  abréger  leurs  études.  «  On  peut  supposer,  dit  M.  Tardif,  que 
P.   Dubois  connaissait  cet  abrégé  ;  les  relations   si  fréquentes  du  Co- 
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vite  hominum  et  occiipatio  spiritualium  ietj  seculariorum 
necrociorum  raro  permittunt  homines  perfecte  studere  et 
coc^noscere  jura  civilia  et  canonica  tam  prolixa,  cuin  philo- 
sophia  et  theologia.  Tamen  bene  dociles  modo  prescripto 
studium  continuantes,  infra  triginta  annos  etatis  sue  fieri 
poterunt  in  philosophia,  jure  civili,  canonico  et  divino  valde 
periti,  et  in  modo  predicandi  experti.  Nam  Scriptura  Veteris 
et  Novi  Testamenti,  ciim  Lcgenda  Sanctorum  in  puericia 
cognita,  repetita  solempniter  cum  Libro  Summarum,  ut 
prescribitur,  anno  uno  post  adeptionem  philosophie,  suflî- 
cienter  ex  tune  a  puericia  disponet  eos  ad  intelligendum, 
reportandum  ac  memorie  commendandum,  singulis  diebus 
festivis,  predicationes,  ita  cpiod  predicandi  modus  sic  assue- 
factus  erit  eis  quasi  naturalis;  juxta  id  quod  récitât  Philoso- 
phus  Platonem  docuisse  pueros  assuefieri  in  operibus  virtutum, 
ut  processu  temporis  sint  in  eis  quasi  naturalia,  et  ad  ea 
tamquam  ad  naturalia  moveantur.  Nam  ut  dicit  ibi  :  Consue- 
tudo  altéra  natura  est^  id  est  altérât  naturam. 

[xLViii]  Quod  sic  expédiât  prelatos  ecclesie  rectores 
edoctos  esse  in  philosophia,  theologia  et  in  utroque  jure,  usu 
et  experiencia  scienciarum  hujusmodi,  satis  docuit  expe- 
riencia,  suprema  rerum  magistra,  prout  clamant  multi  sacri 
canones,  considerantibus  defectus  illorum  prelatorum  qui 
solum  jus  civile  sine  canonico  et  divino,  licet  multum  pro- 
funde,  didicerunt. 

tentin  avec  rAngleterre  (Vacarius  avait  professé  à  Oxford),  les  rap- 
ports de  cet  agent  de  Philippe  le  Bel  avec  Edouard  I*»"  et  sa  cour 
rendent  cette  conjecture  assez  vraisemblable.  »  Cette  conjecture  ne 
nous  paraît  point  bien  solide.  Mais  il  est  intéressant  de  remarquer, 
avec  M.  Tardif,  que  le  moyen  âge  a  produit  un  grand  nombre  d'abrégés 
ad  usum  pauperum,  dans  tous  ies  genres  :  abrégés  de  dictamen,  de 
grammaire,  de  théologie  morale,  etc.  Cf.  la  Summa  collectionum  pro 
confessionibus  audiendis  de  Durand  de  Champagne  :  «  Ego...  pauper 
pro  pauperibus,  qui  tantam  librorum  multitudinem  pro  pauperlate 
non  possent.  vel  [quibus]  propter  occupationes  varias  studere  vel 
perlegcre  non  liceret,  ctiamsi  haberent,  presens  opus...  attemptare 
presumpsi  »  (^Histoire  littéraire,  XXX.  304).  Jean  de  Beauvais  avait 
rédigé  un  manuel  de  grammaire  qui  portait  le  titre  de  Liber  pauperum 
{Ibid.,  p.  300).—  A  vrai  dire,  le  moyen  âge  n'a  que  trop  goûté  les  corn- 
pendia  de  toute  espèce. 
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77.  ItcMll     fl     corilin     (JUl    soliliu    jlls     r;iiMHiH  inn       iit     Miiit 

;ili(|iii  (iiinMiici  ri*|^iilarrs  cl  inonachi. 

78.  llriM  cl  eoruni,  i\\\\  |>lnl<>s(»|>lunni  rt  tlicolo^iam  riove-   /    y^o'Uh 
iiitil.  .Niiiii   |)rrlatiis  iioii  snliiin   pn  alios,  srd  rliuiii,  ut  nia^is 

movral  cl  ctlilicct  ac  timcalui  ,  pn-  se*  ipsuîii  faccrc  <lrbrt  i*ji 
(juc  prrtiiicnl  ad  rclicilatiîin  r<)nt(nî|)lativam  rt  arlivam, 
juxta  illud  vcihuni  livaii^dii  '  :  Cvpil  Jhrsus  facnc  ci  doceve. 
Lioct  scriplum  c'sl/|Kr  suprcinuni  advocatuni  :  Maria  tue- 
liorcm  /)(irf<'//t  l'Ic^il^  (juc  non  <iitfrrrtitr  ah  fft,  taincn  lux- 
non  sulfu'it  prclatis  quoad  sul^dilos. 

Si  prelalus  vidil  lotalilcr  ad  instar  Marie  ronlrrnplationi 
vacari\  débet  ndii^^ioneni  v(d  herenium  intrare,  prelationis 
virfi^ani  alteri  diniitlendo.  VA  si  prelati  vitam  utranujue  pc- 
rere,  et  secundum  (»as  beatilicari  tencntur,  debent  instrui 
in  pertinentibus  ad  utranique,  in  tantuin  quod  sit  verisimile 
sibi  sullleere  posse,  pront  huniana  lra<^ilitas  polest  eom- 
prehendcre  et  adquirere  sciencie  notionem  ;  in  (jua  adcjui- 
sitione  et  sullieieneia  scienciarum  nullus  débet  lineni  et 
perfeetionem  supiemam  apponere,  ut  quiescat  tanKpiam 
sullîeienter    instruetus  ;   quoniam    non    potest    esse    in    hoc  • 

(P  niyiido  quisquam  tam  perfectus  quin  ipsum  instrui  perfec- 
tius  expediret.  Solus  Deus  in  fine  et  termino  perfectionis 
esse  potest. 

[XLix]  79.  In  mathematicis  vero  scienciis  propter  plures  Mathématiques. 
earum  utilitates,  precipue  tactas  in  libello  Supei'  utilitatlbus^ 
hujusmodi  confecto  per  fiatrem  Rogerum  Bacon  de  ordine 
Minorum,  expediet  aliquos  hujus  provisionis  discipulos 
instrui,  prout  in  illis  sapientes  commodius  et  brevius  viderint 
expedire  ;  in  illis  que  prodesse  poterunt  ad  adquisitionem  et 
conservationem  Terre  Sancte  potius  insistendo.  Quemlibet 
catholicum  presertim  litteratos  expedit  cognoscere  figuras, 

1.  Actes,  I,  1. 

2.  Il  s'agit  de  la  4«  partie  de  YOpus  majus  (E.  Charles,  op.  cit.,  p.  60); 
cf.  ci-dessous  §  84. 
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sitiis  et  loca  elementorum,  eorum  magnitudines,  figuras  ; 
orbium  celestium  spissitudinem,  corum  magnitudincm  ;  solis, 
liinr  ot  aliarum  stellarum  velocitatem,  motus  et  influencias ; 
et  quantum  terra  respectu  eorum  minima,  et  respectu  homi- 
nis  maxima  ;  ut  hiis  admiratis  laudetur  actor)eorumJ  et, 
ropulsa  concupiscencia  mvmdanorum,  non  superbiat  Homo 
propter  ca  que  in  mondo  qui  omnia  continet  et  ejus  res- 
pectu nichil  sunt,  bec  omnia  inferiora,  quia  quasi  nichil 
debent  reputari. 

obeciion  [^]  ^^*    ^^'  pio^^t  fict  a  multis,  aliquis  opponat  :  «  SufTi- 

cere  possunt  et  hactenus  sufTecerunt  addiscendi  modi  quos 
tenuerunt  patres  nostri,  quorum  scriptor  hujus  operis  non 
esset  dignus  solvere  corrigiam  calciamenti  ))  ;  responderi 
potest  quod  super  hoc  dignus  non  esset  concedendo,  tamen 
scriptor  operis  hujus,  naturali  desiderio  recuperationis  et 
conservationis  Terre  Sancte  motus,  consideravit  pluries  et 
respexit  nociva  contra  hoc  et  conferentia,  ad  instar  ortolani 
/Jé^rcU^  4111  primo   tollit  urticas,  spinas  et  tribulos,  antequam  ferai 

frumentum  aut  alia  que  prospéra  colligere  proponit.  Idcirco 
de  hiis  tetigit,  nec  non  de  modis  addiscendi  predictis,  con- 
ferentibus  ad  bene  esse  conservationis  ac  etiam  adquisitionis 
^^^  dicte  Terrej/ln  qua  quousque  bene  fuerit  sedata  et  a  guerris 

semota,  scoLares  non  possent  bene  proficere,  nec  unde  pro- 
ficerent  habere  ;  nec  forte  reperirent  doctores  qui  ipsos  ad 
proficiendum  in  scienciis  conferentibus  ordinarent.  Nam 
doctor  quiUbet  vellet  in  sua  doctrina  et  sub  ea  diu  tenere 
scolares. 
Défense  de  la  C Tcdit  couimunitcr  cnim  quilibct  suaui  scieuciam  mcHorcm 
méthode  rré-  ^^  utiHoicm  aliis  omnibus  ;  et,  quod  plus  est,  plerumque 
crédit  quiHbet  scienciam  quam  novit,  et  quam  desiderat  cum 
possibihtate  scire,  ad  sui  mondique  regimen  suHlcere  ;  cum 
non  sohim  summa  sapiencia,  sed  etiam  cum  ipsa  experiencia 
agibilium  ad  mondi  regimen  requiratur.  Nec  bene  suHicit 
sciencia  in  uno  cum  experiencia  aherius,  nisi  ista  duo  con- 
jungantur;  quod  contingere  non  posset  nisi  studendi  modus 


coDisée. 
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et  tniipiis  uhrevieiitur,  ut  prriti  sciciiciiiruiii  ita  cito  vcMiiaiit 
iid  ('\|M'ricii('i;iin  (|ii(mI  ipsiim  Ioii;^n»  trmporc*  poHsiiit  U(l(|iji- 
rcrc  et  uli,  ;inlr<|uain  drsipi.'iiit  |)(*r  srniiini  or|^anorijfii  aniriH* 
rationniis  rt  rjiis  judtciis  drsciviriitiutn,  jii\ta  id  (piod  ait 
Plulosohlius  :  (h'^dnd  st'usmtm  scucscunt ^  non  virtittt'Sy  vi 
siiiiul  (Miin  iiit(dli^iinus  iircrssc*  est  laiitasinata  Hpertilari.  Kt 
licot  inlidlcctiis  non  sit  virtiis  ()r«j;anica,  tarncn  or^^anis  iridi- 
j^i'l  ;  (|ur  ()ri;;Mi;i  pi oplc  r  Iminidilatrin  et  li  i<^iditatein  ciliiis 
stMK*S(Miiit  et  d(d)ilitanlur  iii  trnis  iVitridis  (jnam  in  calidis. 
Idciri'o  dcrrepiti  cjdidaruni  rc^icmum  |n  iidcntiorcs  sunt  rt 
molioris  mcmoric  ac  i cFuiniscencic  qnam  decrepiti  frif^idariun 
re«^ic)nuni;  intcr  fjiias  regiones  tcniperatr  magis  eli^cnde 
sunt,  quoniani  exccllrncic  scnsihiliuni  corninipunt   scnsus'. 

81.  Proptcr  dictas  causas,  expcdit  qiiod  jiivcnes  ita  cilo 
proliciaDt  in  scicnciis  cjiiod  ad  expei  ienciani  ao^ibiliuni  vcniant 
robusti,  dincjue  presuniptione  jnris  et  nature  victuri  ;  ut, 
ad(juisitis  primo  scienciis,  et  postinodum  eis  convenientibus 
experienciis,  aliorum  animas  et  corpora  possint  diu  regere, 
taliter  ad  hec  dispositi.  Xam,  ut  scriptum  est,  iXc/no  repente 
sit  su  ni  mus. 

^  82.  Non  studeant  ergo  protervi  tantorum  bonorum  ini- 
/tium  reprobare,  immo  per  Dei  graciam,  imper fectum  opus 
salubriter  perficere,  emendare  ;  vel,  eodem  obmisso,  totaliter 
expédient ius  et  probabilius  invenire,  prout  subjecta  materia 
pati  poterit,  rhetorice  suadendo,  ut  ait  Philosophus,  cum 
ipse  artitîcialiter  sophisticandi  et  sophisticos  sillogismos 
dissolvendi  principia  invenisset  :  Difficile  est  principia  in^^e- 
nire,  sed,  ipsis  inventis^  facile  est  addere  ;  cui  communicans 
Legislator  ait  :  Qui  ab  aliis  inventa  suhtHiter  euiendat,  non 
minus  laudahiJis  est  eo  qui primus  invenit. 


1.  Dubois  croyait  fermement  à  l'influence  décisive  des  milieux.  Il 
n'eu  parle  ici  qu'en  passant,  mais  c'est  uu  de  ses  thèmes  favoris. 
Cf.  ci-dessous  §  139,  et  la  note. 
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Répétiteurs  indi-       [li]  83.  lu  quolibct  vci'o  stiulio  provisioiiis  liuj US,  cxpcdict 

gèoes.  •ii-i  1  rv  i 

retincre  aliquos  qui  débiles  esseut  ad  transllretandum,  qui, 
proutperfectius  fieri  poterit,  ultra  modum  prescriptum  edocti 
alios  doceant,  et  démuni  fiant  capellani  studiorum.  Multos 
doctores  s^recos,  arabicos,  caldeos,  et  sic  de  aliis  ydiomati- 
bus,  prout  niagis  conferentes  credentur,  expediet  querere, 
pro  instruendo  in  linguis  eorum  litteratis  tantum  sapien- 
tiores  nostros,  et  alios  quibus  sufficiet  minus  studere  in 
litteratis  et  maternis  ;  ut,  quantum  ad  non  litteratos,  fore 
possint  interprètes  sermonum.  Estimo,  sicut  apud  nos 
Latinos  videmus  sub  quolibet  litterarum  ydiomate  contineri 
diversa  materna  langagia,  quorum  communius,  prout  apud 
Latinos  est  gallicum,  addiscere  expediret  eis  qui  ad  diversa 

discendum  sulficere  non  creduntur. 

h  ; 

Exercices  corpo-  [lii]  84-  Expediet  scolarcs  huius  provisionis,  videlicet 
robustiores,  instrui  in  arte  militari;  et  alios,  qui  rudes  pro- 
cessu  temporis  reperientur  in  doctrina  litterarum,  in  artibus 
mecanicis,  pre  ceteris  deservientibus  arti  militari,  sicut   est 

Apprentissage  ars  fabrilis  et  carpentaria  ;   ut   ait  Philosophus  :    Ars    înili- 

des  arts  mécâ-  ..  .,  /•;•  i  -j' 

niques.  tdris  onimhus  mecanicis  artibus  est  nobilior^  propter  nobili' 

tatem  finis^  qui  est  paXj  ad  qiieni  tendit.  Cui  arti  militari 
pre  aliis  deservit  ars  fabrilis  armorum  factiva,  et  similiter, 
ut  videtur,  carpentaria  ;  quoniam  ipse  precipue  eget  istis 
duabus  artibus. 

Expediet  ctiam  aliquos  istorum  instrui  secundum  docu- 
menta libelli  prcdicti  De  utilitatibus  matlieinaticarum  con- 
fccti,  in  factionibus  variorum  instrumentorum,  ut  speculo- 
rum  ardentium  et  aliquorum  instrumentorum  ad  gucrras 
utilium,  prout  secundum  perspectivas  mathematicarum  et 
naturalium  scienciarum  fieri  poterit  ;  secundum  quas  artes 
multa  sunt  possibilia  fieri  que  non  sunt  nota  in  hiis  regioni- 
bus  Occidentis  \ 


t.  Cf.  E.  Charles,  op.  cit.,  p.  293  et  siiiv.  —  Dubois  se  laisse  ici  se 
duirt"  par  les  cliimèros  scicntiiiijues  du  Bacou  qui  a  m«'lé  des  prcsseii- 


nra. 
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Potoniiit  t'iiani  instrui  in  pluiiliii!*  alnn  ai  liliciih  a<l  Terrr 
J^aiicte  iTriiperationcin  et  cinuinadracriitiiin)  a(l(|iiiHitioiiem 
ronfcrentihiis,  prniit  |>liircs  in  taliluis  priKicntcH  et  cxprrti 
vidcî'iiil  <'\p<'(In('  ;  <pir  artifH'ia  prr  luniin  cof^nosci  et  expli- 
rari  non  pussent,  ar«^nmen'"  ro.nni  (pic  nos  et  patres  nostii 
s<»inpei'  vidirnns  evenire. 

(lertuin  est  et  eonstat  oeulata  lidc,  (luani  euilihet  dr  po-  infmia  Ttriéa 
pulo  vKictur  liilli  non  posse,  (pioii  in  (liiol>us  vix  v\  non-  ■•n<-rt  buai«i 
(piain  in  Irihns  artifieiis  ali([uis  reperitnr  exe<*llens  ;  (pio- 
hkhIo  erj^o  posset  aliqnis  in  oninihns  artidriis,  cjue 
quoad  nos  sunt  infinita,  rxcclleiis  reperiri  ?  Si  non  in  arti- 
fieiis, ei'i^o  n(*e  in  eornin  dclenninatione,  eansis  et  diversi- 
tate.  l'.x  (piil)us  se([nilni  lioruni  perleetarn  doetrinam  per 
unum  actorem  tradi  non  posse  ;  eu/us  ratio  est,  nt  videtur, 
quoniain  aetor  nature,  snperhicndi  tollere  volens  o^asionem 
(piainenn([ue  ae  (Miam  niondi  les  eoneupiscendi,  née  non 
etiam  daie  eoloreiu,  eausam  et  oeeasionem  cnilibet  secum 
possessores  rerum  et  artifieioi  uni  actores  tolcrandi*,  non 
plus  debito  eoncupiseendi  et  invidendi,  sic  omnia  quoad  ho- 
mines  feeit  infinita,  videlieet  ydiomata  tam  litterata  quam 
materna,  loea,  regiones  ;  artifieia  etiani  in  tantum  multipli- 
cavit  quod  nec  unus  honio,  nec  eentum,  nec  mille,  nec  cen- 
tum  milia,  nec  centies  mille  milia  sibi  sulPicere  possent  ad 
bene  vivendum,  et  quod  adsit  bene  vivendum,  prout  est  so- 
litum,  sibi  invicem  non  suflîccrent  homines  unius  provincie, 
nec  unius  regni,  nec  trium,  nec  decem.  Quod  in  tantum  ve- 
rum  est,  quod  omnes  homines  hujus  mondi  regulariter 
apparet  esse  futuros  ad  bene  vivendum  sibi  invicem  confe- 
rentes  ;  ex  quo  sequitur  quod  sine  concupiscencia  et  invidia, 
prosperitatis  naturalis  fortune  cujlislibet,  debent  homines  se 
invicem  tolerare,  ad  instar  gregalium  animalium  que  se  invi- 


timents  sublimes  à  des  rêveries  de  visionnaire  dans  son  opuscule  De 
speculis,  une  des  parties  les  moins  solides  de  son  œuvre.  Yov. 
Opus  tertium,  éd.  Brewer.  p.  116:  «  Si  duodecim  talia  spécula  lia- 
berent  illi  qui  sunt  ultra  mare  Christiani,  ipsi  sine  elt'usione  sans^uinis 
pellerent  Sarracenos  de  lîuibus  eorum.  » 
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cem  tolérant.  Sic  Salvator  omnium  animarum  voluntatem 
suam  expressit  magis  in  his  suis  factis  quam  verbis,  sic  nos 
verbis  et  factis  doccns,  ut  accédât  quod  ait  Apostohis  :  Omnis 
Christi  actio  îiostra  débet  esse  instructio  ;  et  propter  doctrine 
mistcrium  scriptum  est  :  Cepit/hesus  facere  et  docere.  Sic 
in  lege  civili  cautum  est  :  Non  refert  utrum  populus  romanus 
voluntatem  suam  exprimât  verbis^  vel  rébus  ipsis  et  factis. 

Sic  ergo  instruentur   scolares   provisionis  in  artificiis  di- 

versis,  conrerentil)us  ad  recuperationem  et  conservationem 

et  bene  esse  habitatorum  Terre  Sancte,  prout  Uixta  necces- 

sitates  eminentes  provisores  viderint  expedire.   Sic  de  longe 

provideri  et  procurari  poterunt  per  mare  res  multum  confe- 

rentes  ad  terram  illam  que  vix    aut  unquam  possent  in   ea 

repcriri.   Dicitur  communitcr  quod  omiie  rarum    preciosum 

ru>tA^^^^^^^  putatur  ;   et  omnes  res  homini  tam  neccessarie'  quam  utiles 

ad  vivendum  et  bcne  viveadum  in  aliquibus  locis  habundant 

j^  multum  et  in  aliis  deficiunt  ;  que  sic  disposuit  Deus  glorio- 

',  sus  et  sublimis   qui    fecit  hec  omnia  propter  hominem  ;   ut 

obstnntibus    defcctibus  non  ponat   homo  finem    et     deside- 

rium  suum  semper  hic  inferius  habitandi. 

Betour  sar  Tins-       [liii]  85.    Pucllas   vcro    provisiouis   omnes  expediet,    ut 

Iruclion       Mes  .  •  i       •      /   •  •  i  •      i         • 

jeunes  Diies.    marcs,  lu  grauiatica  latini  instrui,  postmodumque  in  logica- 

û  Àî yvC        lib"s,  et  alio  ydiomate  mio  ;  postmodunv  in  principiis  natu- 

ralibus,  ultimo  in  cerurgia  etmedicina;  quod  intelligo,  ultra 

gramaticam  et  cerurgiam,    de  illis    que  pre  aliis  dociles    et 

disposite  ad  hec  rcperientur  ;  que  etiam  in  solum  conferenti- 

•        bus    ad    medicinam    et    cerurgiam     instruentur    in   qualibct 

fnférioriié    de»  scicucia,   uiodo  quo  ficri  potcrit  sensibiliori,  planiori  et   fa- 
femmes. 

ciliori,  propter  sexus  fragilitatem  ;   et  quia  citius  discurrunt 

j)er  suas  etatcs  quam  mares,  citius jperveniunt  ad  perfectionem 

eis  possibilcm,  quod  est  signum^lebilitatis  viilutis  naturalis 

earuni.  Simile  videmus,  ut  dicit  Philosophus,  de  hoc  loquens 

in  libro  de  Animalibus,    in  arboribus  et    aliis   plantis,    Que 

1 .   Bongars  :  nocis'e. 
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minus  //ura/it  litiits  crrscunt.  Inter  ras  <!«•  «|inI)iiH  ptirllis, 
ulifpn'  |»i mlt'n^ioros  (|iH»  vidchuntur  (!rl»ih*s  ad  transflVctan- 
diim,  .ipud  nos  potriuiit  [MO  .'dus  rustodiriidiyptTpctuf)  rv- 
manrrc,  <[ii;niiin  subsidio  cetrrc»  securius  servabuntiir  et 
nlcnius  iiistriifntiir,  tani  iii  srirncia  r|iian)  in  r\[)rri(Miria 
(*rrurQ^i<\  ac  otiam  mcdiciiic,  r{  coiiini  <[nc  ;id  .trtcrn  et  nrli 
licMiiin  apothccarionitn   iM'itincrc  noscuntui". 

S(L  PiH'Ilas  vcio  (jiic  disponciitiir  conjii^aiidc  ciirn  dlisf|ui 
non  l(*n(Mil  inlirnlos  lidci  noslre,  prout  eos  tenrt,  dorrt  vi 
obs(Mvat  orclcsia  loniana,  expinlict  in  articulis  prout  tenct 
oos  (Tclosia  romana  docc^i,  ut  secinn  hrcvitcr  rt  [)Iane  scrip- 
tes portent  artiiMilos  omncs  ita  quod  ipsos  suflicientcr  intrl- 
ligant  ;  (piod  sinHlit(M'  scirc  non  noccict,  inimo  prodcssct, 
sini^ulis  discipulis  provisionis  predicle,  rpios  in  theolojria 
contini^(*t  plonins  non  doceri.  Preterea  in  sini^ulis  studiis 
medicine  et  ceruri^ie  pro  puellis  statuendis,  expedict  rema- 
ncM'o  duas  puellas,  rpio  adyuvent,  pre  ceteris  edoctas  in  medi- 
eina  et  ceruri^ia  ac  oarum  experienciis,  que  alias  doeebunt 
tani  in  theoriea  quam  in  prautica  ;  ut  puelle,  cuni  de  studiis 
recèdent,  cum  scienciis  periciam  habeant  prauticandi  ;  in  stu- 
dio magis  quam  postmodum  faciliusque  discere  poterunt  et 
capere  summam  experienciam,  sine  qua  taies  sciencic  parum 
prodessent,  testante  l^hilosopho,  qui  ait  :  In  agibilibus  hn- 
manis  longe  niagis  ])i  oflcere  \udiinus  hahentes  sine  arte  expe- 
rienciam^   quam  liabentes  sine  eAperiencia  seiencie  notionem. 

[liv]  87.  Similiter  autem  masculos  auditores  hujusmodi  Pharmacie, 
scienciarum  in  earum  experiencia,  dum  erunt  in  studiis, 
proderit  erudiri,  et  in  eis  apothecariam  teneri,  confectiones 
fieri  ;  ut  herbas  et  alia  medicinalia  discant  coofnoscere  ;  nec 
non  uno:uenta  et  decoctiones  cum  aliis  solitis  facere  ;  ut  de 
studiis  recedentes  sufficienter  sciant  et  valeant  prauticare. 

88.  In   sciencia  divina  precipue    studentes  in   ejus  prau- oernirs  des  étu- 

P  .  ...,.  Il  diants  en  théo- 

tica  se    Irequenter   exercitent,  provisionis   hujus   scolaribus     logie. 


riFRRE  nmoTS. 


predicando,   majonini    predicationes   rcpctendo,    collationes 
brèves  frcquentius  faciendo. 

iDstnirtinnprati-       [lv]  89.    QiktI  possct  qualitoF   hirium  scolarcs    in   expe- 


des    étu- 


I^J' 


.liants  en  droit,  ricncia  jiidicandî  etpostulandi  modico  temporc  poterunt  eru- 
diri.  Ad  qiiam  experienciam  acquirendam,  que  longo  indigct 
tempore,  prout  noverunt  pcr  se  ipsos  illi  quicimque  in  tali- 
^  bus  laborarunt,  et  non  laborantes,  qui  labores  aliorum  con- 

sidcrarevunt,  et  ut  addiscerent  diligentius  respexerunt,  juxta 
commune  dictum  Ilugucionis  \  magni  hirium  doctoris,  cum 

/Cfi^t  ait:  Félix  queiu  faciunt  aliéna  pericut a  cautiun. 

y  Perquam  difficile   vidctur  competens  et  probabile   reme- 

dium,  quod  admittatur/ét  sit  tolerabile  reperire  ;  tamen  hoc 
fieri  est  possibile,  licet  difficile.  Sicut  enim  ait  Philosophus: 
Materia  prima  de  se  nullam  ha  h  et  formam,  inimo  est  in 
potencia  ad  oinnes  formas  ;  et  idcirco  dicit  Philosophus  : 
Materia  id  qiiod  in  potencia  est  ;  forma  çero  est  actus  etper- 
fectio  cu/uslibet  compositi.  Videmus  quod  globus  cere,  tam- 

j^rpfCcC        quam  materia,    recipit  equaliter  omnes  formas  de  potencia 

materie  per  industriam  artificum,  et  non   alias   inducendas.  Je 

90.    Sic  ergo  experienciam  agibilium  negociorum  et  cau- 
sarum  spiritualium  et  temporalium  brevem  et  brevi  tempore 
queri  possibilem,  in  potencia  rerum  ordinavit  actor  earum  ; 
/itUcl^  ^         sicut  et  multa  alia   que,   per  deffectum    artificum,  forte  non- 
/  quam  producentur  in  esse.  Hec  acquisitio  brevis  experiencie 

tam  postulandi  quam  .j^udicandi  respicit  bene  esse  reipu])licc 
Terre  Sancte  et  habitatorum  ejusdem.  Cum  hujusmodi  ter- 
ram  expédiât  et  opporteat  publicari  per  habitatores  diversa- 


1.  Bonrrars  :  If  agonis  Magiii.  Cf.  ci-dt^ssiis,  p.  4,  ii.  2.  Cet  «  Hugues 
le  Grand  »  a  inlriguc  M.  Kcnan  (^Histoire  littéraire,  XXVI,  515,  n.  i). 
Il  s'agit  d'Hiigution  (Uguccione  de  Pise).  Dubois  est  en  effet  plus 
explicite  qu'ici  dans  le  De  altrev.  (fol.  11  v")  :  «  prudens  ille  Huguocio 
scripsit  in  sua  Suninia  super  libro  Decretorum.. .  »  Voy.  J.  F.  von 
Srlmllc,  Die  Gesrhichte  der  (JticUcn  iind  Litrratur  des  canonisclicn 
liechts,  I,  p.  156.  —  Les  maximes  que  Dubois  cite  sous  le  nom 
d'Hugution    sont  tantôt   de   Virgile,   tantôt  d'Ovide. 
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rum  rcj^nonum,  si  (inilihc!  vriict  rt  niterrlur  nti  ronKiirtu- 
(linihus  v{  stiiditis  sur  tn  ic  iiatnlis,  ri  inodtim  caiiHidirum 
i/^  luijtisriHMli  Icfn*  leurre,  e\  liîie  fi(»qu(»rc'tiir  coiifiisio  v;il(l<' 
miiL^nu  hal)il:nitmni,  et  oeeasiones  iiifinilr  disrordiîiruin  ; 
(juoiiiîiin  roinmimiler  videmus  ([ikmI  cuilihrt  plus  placrt  \rx 
vol  consurtudo  seii  stjilutuin  t<'rre  siu'  nalidis,  licct  sit  miniiR 
rx]><Mliens  quain  alteriiis,   jnxta  id  ([uod  seripsit  Ovidiiis  : 

Ncscio  (/tui  natale  soin  m  du  1er  dîne  citnclos 
Diicit.  ci  immemores  non  sinit  este  sui. 

PlHl(>soi)hiis  eliani  seripsit  (piod  :  (hune  indssurtnin  est 
(lolorosimi .  VA  (|uia  pro  inalo  liaherent  An^iiri,  Aleinanni 
et  Hyspani,  si  eousiietudines  (iallicoriim  et   niodiis   litij^andi 


ooruin  tener^ytiir;  et  cpiia  proptcr  diversitates  consuetudinum        ^  '  ;  _ 

et  niodoruni  procedendi   infinité   diseoidie  orientiir,    et    de- Moyen  d'y  poar- 

nuim  «i^uerre  nioverentiir  inter  fratres,    qui   in   Christo  debe- 

rent    unuin    esse,   /uxta    illud    ApostoJi':    Mnllitudinis    cre- 

(lentiuin   rrat    cor  uniun ^    et  anima    una.  Quocirca,  propter 

vitanduni  seditionum  et  t^^uerrarum  oceasiones,  expédions  vi- 

detur  proprias  cujusiibet  populorum   de  novo  supervenien- 

tium   eonsuetudines    et  ritus  vivendi    reicere,    verisimiliter 

moduni  procedendi  super  omnes  faeilem  minus  laboriosum, 

et  minus  dampnosum   et    breviorem    eligendo,   quem  super 

omnes,  maoris  de  facili  concipere,  retinere,  et  in  eo  se  exer-  De  rabrègemem 

.  .    .  .  .  <^«*  procès. 

citare,  per  ipsum  citius  experienciam  adquirere  valeant 
Terram  Sanctam  inter  inimieos  pacis  positam  habitantes  ; 
ita  quod  idem  sit  procedendi  modusinforo  seculari  et  eccle- 
siastico,  ut  questiones  secundum  leges  scriptas  et  canones 
decidantur,  dilationibus,  subterfugiis  litiumque  prolonga- 
tionibus,  alibi  solitis,  quoad  niodum  procedendi  totaliter 
amputatis. 

Per  quem  modum  infra  plenius  explicandum  scolares  hu- 
^us  provisionis  juris   periciam,  ut  pretactum  est,    habentes, 

1.  Actes,  IV,  32. 
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statim  suflîcienter  esse  potcrunt  expert!  causnrum  utriusque 

fiH'i.  qiiod  est  alias  inauditiim,  jiKiiccs  et  patroni.  Seciindiim 

quem  moduni,  clerici  beneficinti  in  ecclesiis  suis  etdomihiis 

requisse    dune  comiiiorant es,  Heet  loca  judiciorum  non   intrantes,  poterunt 

procédure  .  ... 

nouvelle.  esse  eaiisarum  consultores  et  patroDi  ;  née  publici  patroni, 
prout  est  alias  ubique  solitum,  bursas  litigantiuni  nimiimi 
vaeuabunt  ;  nec  lites  diu  durabunt,  nec  vitas  hominum  ex- 
eedent,  née  diu  eontemplationem  scienciarum  et  virtutum 
et  alia  pacis  opéra   poterunt  impedire*. 

[lvi]  91.  Queni  modum  litigandi  brevissimum  sic  decla- 


1.  Dubois  aborde  ici  un  sujet  qui  lui  tenait  fort  à  cœur.  Voici  com- 
ment il  en  avait  déjà  parlé  à  la  fin  du  De  abreviatlone  (Jo\.  33)  :  «  Majus 
malum  commune  quod  in  regno  reperiri  posset  et  ab  eodem  evelli  est 
multiplicatio  et  prolongacio  controversiarum  per  quam,  lege  natu- 
rali  vivendi  sublata,  ad  instar  piscium  aquarum  se  invicem  dévorant 
homines,  consumant  et  occidunt  ;  nam...  per  multiplicationem  et 
prolongacionem  controversiarum  plerumque  consummuntur  intantum 
litigantium  facultates  quod  ipsi  vei^gunt  ad  inopiam  magnifestam,  et 
quod  ipsi  propter  metum  inopie  perjuriaet  alia  multa  peccata  commit- 
tunt,  et,  in  hiis  occupati,  vacare  non  possunt  nec  vacant  virtutibus, 
scienciis  adquirendis,  et  a  divinis  obsequiis  notorie  retrahuntur.  Hec  et 
alia  litium  pericula  plurima  Predicatores  et  Minores  plenius  cogno- 
verunt  qui  modos  vivendi  singulorum  agnoscunt.  Et,  licet  lites  et  con- 
troversias  totaliter  araputare  sit  impossibile  nec  esset  bonum  ad  hoc 
niti,  quia,  cum  multi  sinl  homines  injusti  et  iniqui  ad  operandum  jus- 
tum  et  cquum  ad  proximos  et  conjunctos,  sijudiccs  taies  non  arcerent. 
lesi,  dampnificati  et  offensi,  prout  circa  mundi  primordia  fiebat,  ad 
arma  rccursum  habereut,  quod  esset  majus  malum  quam  exercicium 
controversiarum  per  quod  plerumque  cessaut  arma...  Prout  nove- 
runt  in  exercitio  litium  experti.  per  litium  prolongationem  et  ejus  oc- 
casione  nonnuufjuam  innocens  condompnatur  et  nocens  absolvitur, 
prescrtim  in  causis  hcreditariis  que  majores  aliis  cstiuiautur  ;  plerum- 
que qui  in  eis  obtinuit  propter  labores  quos  sustinuit  et  expcnsas 
quas  fecit,  longe  plus  amittit  quam  lucratur,  et  sic  cidem  dampnosa 
tara  potestas  quam  opéra  judicantis.  ita  quod  mclius  ei  non  habere 
judirem  quam  habere...  Sic  ergo  evidens  utilitas  abrcviacionis  litium 
apparet  manifeste,  circa  quam  nolabiliter  studere  jurium  doctores 
hactenus  non  curarunt.  ymo  ad  muliiplicandum  srripturas  juris, 
modos  agendi  et  deffcndendi  suos  animos  aplicarunt,  ita  quod  pau- 
corum  hominum  vita  sufficeret  ad  jurium  theoricara  experientiam  ad- 
(|iiir(ndam.  Sic  ergo  »^ummo  i(^gio  majrstati  ]>reri[)ere  placeat  (juod 
moflus  abreviationis  litium  scribatur.  ut  ad  elfcctum  ducatur.  Offert 
se  artor  hujusmodi  opusculi  paratuni  lioc  modo  pianissimo  et  bre- 
vissimo.  sub  rorrertione,  supplcmonto,  et  emendatione  majorum  des- 
cribere  ..  » 
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ro  :  Artor  (|mlil>('l  iii  majoribus  causis  procuran»  rcimi  ad 
jii(Uciiirn  rvoc.iri,  facMiim  «iimmI  iiitrndil  proharr  pcr  niodum 
arlirulonim  ;illri.il  judiri,  <t  idem  in  niodiris  cauhi»,  vocali» 
rris  cl  [)iesriitd)US. 

«  Sir.  pr<)|)<)iui  v\  inlciidit  prohart»  li.  contra  1.,  pttcns 
ipsuiu  T.  qiiatcnus  proharc  polcrit  pcr  vos  sihi  coiidcmpnari  : 
vidclirct  (piod  idem  H.  dicto  T.  imiluavil,  niinicravit  «f  im- 
didit  ccntmn  marchas  arir^'n'i   '"   slrlliri'/uis. 

1)2.  Item,  cl  ([uod  dicliis  T.  codcm  !>.  prcscnle,  ci  alias, 
prcmissa  rccojj^novil  cssc  vcra.  Item,  et  idem  T.  se  olili^avit 
ad  reddendum  i[)si  H.  ccnliim  marchas  honorum  slcllin^^aio- 
rnm,  ex  causa  predicta.  Ilcm,  cl  cpiod  ipsc  T.  candcm  pecu- 
niani  postmodum  redderc  iioluil,  phirics  rccpiisilus  ». 

93.  Ilcc  est  matcria  libelli  perfecti  de  neccssitate  conchidcn- 
lis  ;  quos  arlicuh)s  mittat  judex  reo,  ut  vcniat,  habita  dclihc- 
ratione,  respondendi  ccrtus  ancedere  scu  contcndere,  et  pcr 
qucm  modum  velit,  quia  si  falsum  proponitur  eo  quod  non- 
quam  luit  pecunia  numerata  et  tradita,  omnia  proposita  sta- 
tim  neget  rcus,  actoris  probationem  expectans. 

Si  vero  pecunia  fuit  mutuata,  tradita,  sed  soluta,  quitata, 
remissa,  seu  delegatio  alterius  persone  animonovandi  facta, 
dicat  sic:  «  T.  confessus  est  centum  marchas  argenti  mutua- 
tas  et  traditas,  anno  jam  elapso,  alias  negans  petita  vera 
esse  ;  propouens  et  intendens  probare  contra  B.  quod  ipse 
postmodum  ipsi  B.  super  hujusmodi  mutuo  satisfecit  ;  vel 
quod  B.  debitum  sibi  remisit,  animo  donandi  ;  vel  quod  eum 
quitavit  super  omnibus,  pro  tempore  preterito  ;  vel  quodta- 
lem  ei  delegavit,  qui  animo  novandi  ad  solvendum  dictum 
mutuum  se  obligavit.  »  Et  sic  de  aliis  peremptoriis  defen- 
sionibus,  prout  factorum  qualitas  postulabit. 

Si  vero  actor  aliquid  volucrit  replicando  proponere,  tra- 
ditis  sibi  responsione  et  exceptione  rei,  superaddat  actor  ad 
suam  intentionem  ;  et  hoc  quod  superaddet  reo  tradat  ;  qui 
reus  similiter  tradat  postmodum  actori  quidquid  duplicando 


Ji' 
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vel  alias  proponcre  voluerit  ;  dcmumqiie  vidcat  judex  qiiod 
non  refricelur  pluries  idem  factuni,  et  qiiod  impertinenoia 
et  superllua  non  adniittat  ;  et  que  reperiet  talia,  reiciat  cum 
scandalo  et  improperio  patronorum.  Postmodum  similes 
hine  inde  veniant  probationes,  primo  jurande,  ponendo,  res- 
pondendo  ;  deinde  testes  et  instrumenta  produeendo  ;  quibus 
instrumentis  et  attestationibus  publicatis,  si  reprobare  volue- 
rint,  adinittantur  usque  ad  secundam  reprobationem,  que 
erit  tercia  testium  productio  hinc  et  inde  ;  hiis  factis  jus 
reddatur\ 

94.  Dicet  aliquis:  a  Planum  est  quod  iste  modus  procedendi 
longe  brevior  est  solito  modo  communi  antiquo  ;  sed  non 
videtur  quod  eito  possit  experiencia  sic  procedendi  adquiri.  » 
Respondeo  quod  immo  poterit  ;  parcetur  in  hoc  et  per  hoc 
multum  laboribus  et  rixis  advocatorum  ;  quoniam,  ut  patet 
per  se,  modus  hic  unus  scribendi,  scriptura  etiam  unica  sutïî- 

^  ciét  pro  libello,  positionibus  et  testibus  examinandis.  Licet 
inveniatur  modus  artificialis  libellos  formandi,  non  tamen 
positiones  et  articules  pro  testibus  examinandis  dictandi  ; 
longeque  facilius  et  citius  scire  consueverunt  scolares  libel- 
les quam  positiones  et  articules  dictare  ;  que  omnia  scien- 
tur  similiter  iste  modo. 

95.  Preterea,  pro  utraque  parte  peterunt  hecscribi  in  libris 
annualibus  judicum,  quorum  unus  scribetur  et  servabitur 
pro  actoribus  in  cjue  demum  scribuntur  summe,  alter  vero 
prf)  reis  ;  sic  duos  libres  faciendo  propter  testium  depesi- 
tienes,  ut  testes  utriusque  partis  eodem  tempère  possint 
examinai'i  eorumque  depositiones  scribi. 


1.  Comparez  rclto  procédure  nouvelle  à  la  procédure  usuelle  des 
cours  du  XIII''  sièrlo.  telle  ([u'elle  est  exposée  dans  le  petit  livre  clas- 
sique de  M.  Ad.  Tardif:  l.a  procédure  civile  et  criminelle  aux  xiii«  et 
xiv«  sircles.  Paris.  1885.  in-S".  Cf.  P.  Guilliiermoz.  dans  la  Nouvelle  revue 
historique  de  droit  français  et  étranger,  janvier  1889. 
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mi-     Sc'tl  (Ilind    smiiiin-   «   \IH  «ini    itiSriiiliijs   .1(1  r  \n(|  ic;ir|;ii|}  Miirn  «i»  •i-ftic» 

Il  I  .!•  r.«U.»r. 

inodico  tcniporr  (|u.'isi  smr  lat)orc  |KM'(|inr<'iiMaiii,  si  saiic- 
lissiino  (loinmo  romain»  poutilici  iarcrc  |)la(!uriil  liuiic  pro- 
ceilfiidi  iiKxliiMi  scrvai'i,  |)aratiis  (*rit  scriptor  liujiis  opcris 
^^'^.  in  [oniiiibiis  arlioiiihiis  jkt  (lonniuini  KaiiilVcdum  '  in  suis 
utriiis(|(M'  juris  lilxdlis  ta<*tis,  siniilrm  iikmIuiii  articuloi  uni 
v.i  dt^fcnsioiniin,  ctiaii)  m  onitiihus  aUrniptatis  <pirHtioiiil>iis 
eiiu»ri:;i*ntibus  cl  iin  i(l(  nlil)us  Iradcrc,  siil>  corrcctioiir  prii- 
dcntum  ;  \)vv  (piod  opiis,  si  licict  ri  uli  placerct,  'iVrra 
Sanrta  consccpin dur  lioc  coininodurn  ijuod  oiniics  sui  hal)i- 
tat()r<\s,  juris  periti  experti  in  olliciis  postulandi,  jiidirandi, 
pri'dicandi,  sapicncMacpic  divina  ful<^('nl('s  rssc?  posscnt,  et 
in  tali  statu  diu  videlicct  p(M'  niai/nrm  loui^c  partrni  sue 
vite  durait',  non  cito  deficiendo  runi  incipcront  pioficerc, 
prout  continn^iMc  plorumque  vidinius  hactcnus  et  videmus. 
Sic  predicta  provisio  seiencias  addiscendi,  et  eis  utendi 
alias  (juam  hactenus  fuit  solituni,  magnos  inimo  niaxiinos 
haberet  efleetus  ad  rempublicam  Terre  Sancte  féliciter 
gubernandum.  Ciijus  provisionis  elFectibus,  exercitiis  et 
experienciis  ac  utilitatibus  consideratis  diliirenter,  et  attentis 
longe  niiùoribus  quam  modo  credi  posset,  verisimiliter  estimo 
quod  talem  modum  lites  abreviandi,  per  majores  prudentes 
emendandum,  complectetur,  favente  Domino,  tota  re^niblica  / 
romanorum,  videlicet  singulc/rum  ecclesie  romane  obe-  ^y^ 
diencium. 

[LYII]  97.   Multum  autem  apparenter,  apparenciam  forti-  objections     qui 

p  ,  1 1  •  1  •       •  -1         seront  faites  à 

ticante  malorum  omnium  caliidissimo  suasore  cum  suis  coad-     la    procédure 
jiitoribus    infinitis,     poterit    opponi  :    «    Per    hune    modum 
brevem,  quem  dicis   et   probabiliter   suades   compendiosuni/  ;? 
modum    lites  abreviandi,  tu    tollis    multorum   j^irium    cum 
multis   vigiliis   excogitatorum    effectus  et   provisiones,    que 
de  nullo  servient,  et  frustra  membranas  occupabunt  ». 


1.   Il  faut  lire  sans  doute  «  Roftredum  ».  Sur  le  canoniste  RofTredus, 
cf.  J.  F.  vou  Schulte,  op.  cit.,  II,  75. 


nouvelle. 
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Réponse.  Ad  lioc  potcst  iiiultiphariam  responderi  quod  quedam  jlira 

doccnt   litos  decidere  ;    et    liée   non    mutantur,    nec    eorum 
potestas  et  utilitas  tollilur  per  hane  provisionem. 

Sed  alia  jura,  que  tendunt  ad  litiuni  ordinationem  que 
sunt  propter  alia  ad  tollendum  absurditates,  mala  infinita 
et  ineonvenieneia  que  ex  eorum  observancia  secuntur  tenipo- 
ribus  nostris,  et  plus  in  futuris  secutura  verisimiliter  presu- 
muntur,  hominum  malicia  semper  crescente,  tolluntur  per 
liane  provisionem,  si  teneatur  ;  necetiam  illajura  de  Corpore 
juris  pro})ter  lioe  delebuntur  ;  ex  eis  arglii  poterit  magis 
quam  ex  legibus  totaliter  arrogatis  ;  nam  in  multis  locum 
habebunt  ;  née  est  inconveniens  ob  causas  predictas,  si  a 
sollempnitate  et  provisione  legum  hujusmodi  et  canonum 
etiam  recedatur. 

Per  hanc  provisionem  in  Terra  Sancta  cresceret  multum 
canonum  auctoritas.  Nam  eis  per  consuetudines  non  dero- 
gabitur  in  foro  seculari,  adeo  sicut  leges  et  magis,  quia  eas 
vincent,  locum  habebunt.  Eodem  modo  procedetur  in  utroque 
foro  ecclesiastico  et  civili  ;  unicus  erit  in  tota  illa  terra 
modus  lites  ordinandi,  decisione  litium  et  juribus  super  ea 
factis  non  mutatis  ;  rigor  juris  servabitur  illesus.  Nam  arti- 
culi  ex  quibus  conclusio  inferetur  non  concludent,  nec 
procedere  dicentur,  nisi  ex  eis  et  eorum  probatione  neccessa- 
rio  sequatur  conclusio  et  probatio  ejusdem,  sicut  de  sillo- 
gismo  dicunt  dyaletici,  regulam  ponentes  infallibilem,  quod 
,'  consequentia    non    tenet,    quociens    opositum    consequentis 

stare  potcst  cum  antécédente.  Hoc  est  quod  dicunt  légiste, 
ut  .c.  de  probationibus,  .1.  nequc  naUiles,  per  alia  verba, 
que  vulgariter  sunt  :  Hoc  non  probat  hoc  esse  y  quod  hoc 
contin^it  nbesse, 

liane  regulam,  quociens  judicari  débet  an  procedit  libellus, 
et  an  probata  est  intentio  agentis  vel  excipientis,  diligenter 
opportet  inspicere,  vel  alias  jlidicans  casualiter  vddicabit, 
sic  peccans  in  forma  judicandi  ;  quod  peccatum  si  esset 
expressum  redderet  sentenciam  nullam  ipso  jure  ;  sicut  enim 
ait     Philosophus  :    In   pnuciorihiis    apparet    ^ia    m  agis    et 
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tnciliov  consuU'iiilut^  et  pi'i  Cit/isrfjnr/is  judicuim  i  tUionis. 
(hiod  ctiain  pntct  r\  h<»(*  (|U4k1  oinnis  ar^umnitatio  Irnct  ri 
|)rol>:it(ir  v:ili(l:t  |m  r  virliilcni  silln^isrni,  (|iii  cht  arj^iiincii- 
lulio  ix'ilccla,  sii[)4'i  oiniH's  hrrvissiinîi,  nrrrrss:irio(|u«* 
concludons,  omiuhus  ar^niinmiationibus  forriiarn  ri  chsc* 
preslans.  Idciiro  siipradictuin  rst  (jiiod  ornnt's  hujus  provi- 
sioiiis  srolai'fs  in  dyalrlica  r\  ;ili(|uaiit(iliiiii  in  |)liilf)S()|)lna 
inslniantur,  ul  inoduin  ar«Mi(*ndi  v\  <  <>tn|)arandi,  causas 
pctcMidi  ad  ellrcluni  <'ariiin,  vidclicct  conclusioneni  pciicio-  / 
nuni  comparantes,  judicarc  sciant  utruni  prémisse  sint  verc, 
et  ulrnin  ex  eaiiim  veritate  ncecessario  se(pialnr  veritas 
conclusionis  secundum  refoulas  supradictas.  Hoc  modo  jii- 
diees  juris  perili,  mullos  processus  videre  non  potentes,  pcr 
alios  minus  peritos,  expertes,  processus  videri  facere  con- 
sueverunt  ;  sibicpie  laeta  relatione,  sub  brevilocpiio  propo- 
sitorum  et  probatorum,  judicare,  quatinus  probatuni  est 
condempnando. 

Inlellectus  cuiin  huDuinus^  ut  ail  Philosophus,  siniplex 
esl,  cl  indivisibi/isy  rt  uhl  se  convertit,  toldlitcr  se  convertit; 
et  idcirco  tantum  unum  simul,  videlicet  eodem  tempore, 
intelligit.  Primo  ergo  considerare  débet  causam  petendi, 
utrum  legittima  est,  id  est  juri  consona  ;  item  et  utrum  vera  ; 
et  postmodum,  utrum,  ea  posita  vera,  neccessario  sequitur 
Veritas  eonclusionis  petite  et  illate.  Sic  ratiocinando  et  con- 
ferendo,  non  fallitur  intellectus  judicando,  sic  facta  relatione 
propositorum  et  probatorum  ac  petitorum  in  conclusione. 

Fertur  quod  sanctissimi  romani  pontifices,  non  visis  alias 
processibus,  judicare   cum  summa  ratione   et   arte   philoso- 
pliica  per  eum  qui  sic  primo  facere  cepit  acquisita,  vel  innata    / 
^iv^  divinitus  gratis  data,  consueverunt.  ^ 


hric  ^ 


f .   .   . 

98.   Licet  enim  logica  tradat  et  doceat  artificialem  modum 

omnes  sciencias    addiscendi,    intelligendi,    sciendi,    et    do- 

cendi,  tamen  possibile   est,  licet  rarissime  contigerit,  quod 

aliquis    ex    sua  naturali   complexione,  tam   elegans    habeat 

/udicium  rationis  naturalis,   quod   hujus  judicium   artem   et 


K  / 


80  PIERUE  DUBOIS. 

modum  sciendi  logicalem  in  aliis  adquisitum,  superat  et 
transccndit  vel  equiparare  facit  ;  argumento  ejus  quod  fertur 
scripsissc  Galenus  loqiiens  de  Ypocrate  sic  :  Non  enim 
(iliquis  hoitio  artem  medicine  complète  scire  potest  nec  potuit, 
nisi prius  lo^icani  noi'erity  excepto  excellentissim^ iniellectu  ^ 
solius  Ypocratis.  Sic  artificialiter  judicare  deberent  rcges, 
Avantages  de  ct  alii  majorcs  principes  ac  judices  ;  non  lites  prolixas  audire, 

la     procédure  ...  .  ,  .     i        .  • 

écrite.  per  quarum  prolixitates  variosque  colores  postulantium,  per 

dulcorem,  albedineni,  et  acuitatem  vocum  suarum,  ac  trufa- 
rum  interpositionem,  cum  modo  dicendi,  ridendi,  imitus  et  '^ 
signa  que  scribi  non  possent  faciendi,  sermones  suos, 
qui,  si  scriberentur,  nichil  essent,  in  effectua  decorantium, 
taliter  quod  transit  eorum  color,  sicut  aer  per  gravem  ven- 
torum  turbinem  asfitatus.  Idcirco  contra  taies  lonofe  melius 
est  per  scripturam  permanentem,  quam  per  verba  subito 
transeuncia,  disputare  ;  ut  super  certis  certa  responsio,  non 
cadens  et  transiens  statim  verborum  prolatio,  prebeaturV 

[lyiii]    99.    Cum  enim    Terram    Sanctam   precioso    san- 
^^  guine,    operibus    et  corporali  contactu  Domini^ostri   Jesu 

Christi  sanctificatam  et  dedicatam,  pre  ceteris  omnibus  de- 
/  ceat  esse  pacificam,  quoniam  reg/pacifico,  qui  solum  pacem 
suis  discipulis  et  fratribus  fertur  reliquisse,  magis  proximam 
magisque  dilectam,  summe  videtur  expediens  quod,  cum  per 
ipsius  Salvatoris  graciam  et  misericordiam  cessabit  in  eadem 
terra  summa  guerrarum  discordia,  et  etiam  guerra  durante, 
catholicorum  ipsam  habitantium  discordie  modo  predicto, 
seu  alio  minus  honeroso  et  dampnoso  breviorique,  tollantur. 

1.  Dubois  marcjuc  dans  tous  ses  ouvrac^es  sa  préférence  pour  la 
procédure  écrite.  Dans  le  De  ahvevialionc  (fol.  28),  il  demande  que  les 
objections  qu'on  pourra  faire  à  ses  projets  soient  couchées  par  écrit  ; 
elles  seront  ainsi  plus  pertinentes  et  il  y  répondra  mieux  :  «  Si  quis 
autem  presens  opusculum  in  totura  vel  pro  parte  sludeat  reprobare, 
placeat  re^ie  majestati  quod,  ne  sit  locus  variacioni  verborum,  causa 
reprobandi  scribatur,  ut  auctor,  (|ui  suum  opus  diligit.  ad  certa  certum 
quid  respondens,  (juod  fecit  valeal,  non  obstantibus  argucionibus, 
confirmare  et  cavillationes  inipugnare.  »    Cf.  ci-dessus  p.  39. 


/.x,é  '  ^  /J^^Av^ 


/x  ^  f^ 
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(liitn  <Miiiii  niniM's  disconlir  et    i|>s:iiiini  dur.'itio  fiitit  in;ilr,  <  «n    m   p«p« 

«ju'll  «PI»! 

itvtil   <iVuL 
la  roucord*. 


lit  II  I  ■  'I'*  ''       •Pl**'- 

v\   (le  <i(i()l)us  srti    |>luril>ii.s  iniilis,   (pioiuin   uiiiiin    viU^iri    non      i"t*t  «iVubiir 


|M)l('st,     iiiimis    rii;iliiiii     sil      |h>Iius     rli«^^<iHliifii,     [)îil('t     (luod 
4*X(T(*itiuin  litiiiin  phiinns  rt  hrcvius,   (  uni   luinoiilius  rxprn 
sis,  liiboiibiis  ri  (l:ini|)iHs  (ilioiiiin,   est  :i  .suniruo  piitir  ixitiiis 
co^itandiini,  cli^^^riHliini  d  Icnciidinn.  Idciico  hoc  ronsidcrîin»  . 
sanrtissinuis    ininamis    |)()nti(rx,     j):it(»r    spiriliialis    oninlutii 
ratholicoriiin,   novis   habilatoi  ibus  Sanctc  Terre    lef^es   pro- 
prias,    consueludiiK  s  et   slatuta  non  hahetililMis,   jiredietum 
nioduni  vel  aliuni    coninHKlioi'eni  suas  lites  deeidendi,   niise- 
rieordiier,    prout  nia^ns    polerit,  sedando   diseordias,   qiioad 
utrunKpie  foium,  destinaïc  dii^netur.  Ae  ex   [)renussis  et  per 
ea  suinpta  oeeasione,  velit  stalum   reipuhliee  ehrislirolarum 
spirilualilei'  et   tenipoialiter,    prout    paler  luininiiin  inspira- 
verit,  i^eneraliter  relormare,  tali  modo  rpiod  reformationem 
suam  sit  verisiniile  fore  perpétue  duraturam.  Nam,  si  expé- 
diât lahoraie  ad  sopiendum  diseordias  paeemcjue  firmanduni 
unius    eivitatis    et    diocesis,     map;-is    etiam   unius    provincie,       ^ 
maudis  unius   regni,  inagisque  decem,  quanto  ma<(is  expedit 
laborare   ad    pacem    temporalem    et    spiritualem    perpetuam 
omnium  catholicorum  ?  Ilic  finis  tam  ma<^nus,  tam  gloriosus, 
non  nisi  per  vicarium  régis  pacifiei  posset  in  esse  produci, 
tamquam  a  summo    Deo  proeedens,    illo  mediante,   cui    soli 
plenitudinem  sue  potestatis  commisit  in  terris  ;  ad  quod  se        / 
relerens,    inclitus    legisiator    civilis    ait   :     Occupatis    ?iobis        ! 
circa   tocius    reipuhliee    curas    et    nichil  paru  m    eligentibus 
co^itare^  etc. 


[lix]    100.    Ad    premissa    vero   omnia,    presertim   studia  Nouvelles  offres 

I        .  ...,.,.  ,  .de    service. 

scolarium  provisionis  hujus  disponenda,  paratus  est  et  ent 
scriptor  hujus  opusculi,  dimisso  magno  questu  publici  advo- 
cationis  olîîcii  causarum  illustrissimorum  dominorum  rectum 
Francorum  et  Anglorum  et  aliarum  ecclesiasticarum,  terreque  /  ^7 
sue  natalis  habitatione;  coadjuvet  [sic)  pro  totis  viribus,  favente 
Domino  [et]  laborante,,uttamoptimi  finis  particeps  efiîciatur, 
Pierre  Dubois.  I  6 
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ciim  Psalmista  canendo^  :  Partirops  c^o  siini,  etc.,  et  cum 
Apostolo  conveniendo,  cum  ait"  :  Opcrcniur  honiun  ad o/nncSy 
r/nufi/uis  in  uobis  est  ;  nec  non  cmn  latorc  canonis,  cum  ait  : 
Facial  /lo/No  lUiain  pro  temporali  lioininis  {>ila  sa  Uganda  quod 
potesty  sine  detriinento  salutis  eiernc. 

Mesures  à  pren-       101.    Si    vcro  pacis   univcisalis    fédéra   modo   prescripto 

«Ire  potir  faire  .^  _^  ^  *-     ^ 

respecter     la  firmarc  placucrit,  de  consensu  concilii  prelatorum  et  princi- 

paix      unirer-  ^,  *■ 

selle.  pum  statuât ur  quod  omnes  prelati  cimiscunque  status,  nec 

non  seculi  milites  in  suis  creationibus,  firmiter  jtirabunt  quod 
ipsi,  pro  totissuis  viribus,  pacis hujusmodi  fédéra  cum  pénis 
ejusdem  firmiter  servabunt,  et  servari  modis  omnibus  quibus 
poterunt  procurabunt.  Ita  quod  quicunque  juramentum  hoc 
prestare  contempserit  seu  neglexerit,  ob  hoc,  auctoritate 
apostolica  sacrique  concilii,  sentenciam  ipso  facto  majoris 
excommunicationis  incurrat^;  ita  quod  quilibet  impugnans 
in  posterum  hujus  pacis  fédéra,  per  quoscunque  milites  spiri- 
tualis  et  temporalis  milicie  pro  totis  eorum  viribus,  ita  quod 
resistere  non  possit,  fortiter  impugnetur. 

Réformcdcsmo-       [lx]   102.    Post    quc  sic  fiuita,  fortitcr   occurrit  scribenti 

naslères       de  ,  .  , .     .         _,  t       • 

femmes.  couvcrsatio  monialium  ordinis  Sancti  Benedicti,  que  pre- 
dictam  status  Ecclesie  reformationem  évadât.  Idcirco,  consi- 
deratis  solitis  periculis  et  salutis  animarum  dispendiis  cum 
bonis  que  plus  solito  fieri  poterunt,  videtur  expedire  (juod 
summus  pontifex  in  concilio  statuât,  ad  petitionem  principum 
qui  plerumque  sanctimonialium  monasteria  fundarunt  et  do- 
tarunt,  (juod,  salvo  victu  competenti  in  talibus  monasteriis 
professarum  virginum,  decrescat  earum  numerus,  ita  quod 
non  sint  in  posterum  in  quolibet  monasterio  plures  quam 
tredecim,  sic  conventum  facientes  ;  et  impendantur  dotes 
hujusmodi  monasteriorum  in  usu  puellarum  prescripto  modo 


1.  Psalm.,  CXVIII,  63. 

2.  Gai.,  VI,  10. 

3.  Voyez  cepeiHlaiit  ri-(J«'ssu8  5^  4,  p.  8. 
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instrunul.'iruin,  (|iiannn  cuin  ninuKilthiis  t:iiitiis  nit  nuriu*rufi, 
loj^en*  rt  (MiiLire  sciciitiiitii,   ([iiod  (liMtiinn  serviciiiin   inilhi- 
tniiis    ininiKtltir,    iiisi    |m  r  .'ihrcviatioiicin  ^hI    iiist.ir    ordiriis 
/rrcdicalorimi.    hnhs  Imjus  monaslrrii  |K'r  iiia^istios  liiûiis- 
inodi  salubris   pi ovisinnis  (ustodiaiitur,  drlrndantur;  /x  t*is 
\i('lus  (*(>iii|M*l('iïs,^inil  oliiii  m(nn;dil)U8  t't  raniin  ni;ijr»ril)Us, 
ccssantilnis    t'vitaMlihus     impcnsis    et    siiprrvacuift,    miiiis- 
tretui".   IMiclIc  scciilarcs,  (juc  scolaslicis  iiilcndeiit  disci|)liinh 
sccundum  oitlinalionciii  iua;^islr()riiin  provisioiiis,   niatiilinis 
horis    caiionicis    (^t    inissaruin    sollcinpiiitatihus,    (juoad  hrv 
parceiido  dorililxis,   iiitcrsiiit.   l'cr  hiiiir   ultiinuiii  arliculiiin 
provisionis    niulta    mala    cossahiiiit    (|uc  Iwri    roiisiu'vcîrunt  ; 
presiM'liin  moniales  dalis  pcciiniis  scii  rcddilibus  pcr  convrn- 
tioiHMu   ri'('ipi(Mid()/^p('r    coiiveiitioiics    dlicitas    ahhatissas  et         "^  / 
prioiissas  tdigtMulo,  plnrafjue   dtdicta  iialmalia  cl   ali([uaiid() 
non  naliiralia  commitlendo ';  (ictquc  scrvicium  divinuni  sicut 
olim  in  inonastcriis  et  ultra  pi»r  ])ucllas  a  nionastcriis  rece- 
dentés  coadjiivent  [sic],  et  plusquam  treeenta  milia  librarum      ^^^, 
turonensiuni     applicabuntur    predieto     subsidio     salubriter 
annnatim  ;  et  si  quid  de  summa  tanta  defecerit,  suppleri  po- 
terit  iVuelus  et  proventus  multarum  pinp^nium  ecelesiarum, 
quarum  patrone  sunt,  deductis  viearioruni  inipensis,  eisdem 
appropi'iando,  post  decessus  tenentium  in  presenti.  —  Sic[uis 
vero,  suadente  Dvabolo,  provisionem  banc  impugnare  tam- 
quam  malus  nitatur,  dicens  ex  illa  mala  plurima  sequerentur, 
sic  per  impossibilem  et  absurdam  conclusionem,  non  osten- 
tivam,  rationem  demonstrando,  responderi  potest  concedendo 
quod  aliquod  bonum  plura  mala  sequi  videntur,  nec  propter 
hoc  quin  fiat  débet  obmitti. 

Quoniam  planum  est,  ut  supra  tactum  fuit,  secundum 
omnium  philosophorum  super  hec  loquentium  oppiniones, 
quod  nuUum   perfectum   bonum  potest  hic   inferius  reperiri 


1.  Sur  les  mœurs  dans  les  monastères  de  femmes  au  xiii<^  siècle,  v. 
Bibliolhcque  de  L'Ecole  des  Chartes,  1846,  p.  495  (L.  Delisle.  d'après 
le  registre  d'Eudes  Rigaud). 
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in  utentibiis  a  Crcatore  concessa  liberi  arbitrii  potestate  ;  et 
idcirco  pfeneralr  statutiim  fieri  non  potcst  ex  quo,  licet  in  se 
bono,  niala  plurinia  non  sequantur. 
aiance   des       I LXil    Et    idcirco   artiflcialiter  procedencio  ac   judicando, 

araolages     et  "  /  *  ^ 

des    inronvé-  quod  istoTum  duorum  sit  niacfis  expediens  et  bonum  maius 

nients     de     la     *  . 

r.ifotme    mo-  judicare  possumus.  Sic  ponamus  quod  stent  domus  Tenipla- 

nastique.  **  *  ,  .  ^  ... 

'  rioi'um,  Ilospitalariorum,  Sancti  Lazari  prioratus,  et  que- 
cunque  monasteria  puellarum,  sicut  hactenus  vidimus,  pon- 
dérantes bona  que  ex  hiis  secuntur,  et  mala  que  per  abusum 
concomittantur,  ex  una  parte  ;  et  ex  altéra,  mala  similiter  et 
bona  que  secuntur  ex  provisione  prescripta,  seu  que  sequi 
verisimile  est  ;  et  Aiciamus  collationem  malorum  ad  mala, 
nec  non  bonorum  ad  bona,  ut  de  duobus  seu  pluribus  malis, 
quecunque  sint,  eligamus  minora  ;  et  de  pluribus  bonis, 
plura  et  majora.  Sic  questionem  hanc  disputando,  et  ad 
finem  judicii  rationis  veniendo,  recte,  juste,  vereque  ponde- 
ratis  hinc  inde  bonis  et  malis,  nonne  judicabimus  partem 
meliorem  quam  pauciora  mala  et  plura  bona  secuntur  ?  Non 
potest  aliquis  bonus,  nisi  declinet  omne  malum  primo,  et 
postmodum  faciat  bonum.  Idcirco  tanp^antur  mala  et  bona, 
que  verisimile  est  hinc  inde  sequi  ;  tradaturque  Predicatori- 
bus  et  Minoribus,  qui  pre  ceteris  viventibus  status  singulo- 
rum  cognoverunt\  et  eis  committatur  judicandi  et  eligendi 
facultas.  Per  ipsos  credo  verisimiliusjudicium  posse  salubriter 
optineri,  singulis  utriusque  partis  rationibus  exauditis,  et 
omnibus  aliis  scriptis  et  superadditis  quas  noverunt.  Sic 
^cr  haberi  posse  credo  firmissmnim  judicium  rationis,  prout 
humana  fragilitas  nosse  sinit. 

llunc  procedendi  modum  tenendo,  non  videtur  reperiri 
posse  et  induci  quod  hujus  mutationis  actoribus  et  approba- 
toribus  valeat  imputari. 

Certum  est  quod  divine  legis  eligentes  consilia  et  tenentes 

1.  Dubois  ne  miiiKjuc  jamais  l'occasion  de  faire  l'élof^e  des  Ordres 
Mendiants  :  cf.  ci-dessus,  p.  51,  note  1  et  p.  74,  n.  1.  Remarquez  qu'il 
parle  avec  beaucoup  de  réserve  du  fléau  des  frères  quêteurs  :  ci-des- 
suus,  p.  86. 
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suiit  in  pcrlrrliori  slalu  «|u;ifii  rli^cnlrn  ri  tnicntirH  Aola 
mandata  ;  ri  ([nod  lioniim  sullirien»  est  tcni»re  coinpetiMiter 
mandata,  maliim  iiiilnn  rst  minus  snllicicntcr  trnrre  consilia  ; 
cl  sir  prcc  ant   cl  a  statu  ma^^Mio  radunt,  (|ui  perfccte  et  sulli- 

oicnlor    eadcm     non    trncnt.     Idcirro     status   pcrfrrtissimus  i"' : '•rru,. 

elii^'i  non  dclx't,   nisi  vci  isimililci'  crcdalur  posse  sudiricntrr 

Icncri.  (  hiocirca  hominum  nostii  Icnïpons,  pirstrrlim  Irminei 

sexus,  communi  iVai^ililatr  pcispccla,  via  lucior  est  eli^rrnda, 

ne,   absentibus  pastore  et  ejus  vir<;a,  ponanlur  oves  juxla  fo- 

restam  \  si   intiavciinl,  a     bipo    devoran(bî  ;  si   abslinuerint, 

hiudande  et  rcnumi  raiide;  si  non,  devorande.  (hiis  est  bomo 

prudens  et  expeiius,   libos  babens,  (pii  sic  sub  tali  periculo 

et   pena  veUet   eos  lemptaïc  ?    cum,    pKMit    ait    IMiib)Sopbus  : 

Priini    motus    non    su  ni    in   potcstdb*   nosird,    vi\([uc    possit 

aiiquis,    ()l)jecto    présente,     virtuli    concupiscibib    resistere 

quo([U()  mocb)  ;   née  ad   replendum   eelestem  patriam  tantum 

verisimib'    est    prodesse    resistenciam    abfpiorum,    rpiantum 

nocet  delVectus  reslstencie  pbirimorum;  quos  lacpieos  vobin- 

tarie  (statutos,    et  numéros  per   eos    dampnatorum,    utinam  *"'    • 

saneti    Patres,    antequam    eosdem   b\queos   quod    pro    bono 

fecerunt  tenderent,  ultra  Veteris  et  Novi  Testamenti  doctrinam 

peccata  multipbcando,  cognovissent  iiilalHbiliter  sicut  modo 

cognoseunt.   Idcirco  (juoniam    humana  natura   prona   est   et 

naturaUter  labitur  ac  incHnatur  ad  delicta,   ubicunque   fieri 

potest  et  poterit,   tolU   debent  occasiones  peccandi  et  oves 

Cbristi  per  peccata  toUendi". 

Idcirco  videretur  expedire  mendicantibus  ordinibus,  Ucet  Réforme  des t»r- 

^  ^  ,  Jres   mendianls. 

non  petunt,  ut  sine  niultis,  que  faeient  urgente  neccessitate, 
contemphitioni  vacare  possent,  ut  de  cetero  questas  non 
facerent,  de  moderatis  victuabbus  providere  super  bonis  rei- 
publice  tam  clericorum  quam   etiam  laïcorum,    sicut   provi- 

1.  Ms.  et  Bongars.  Frm.     v/ 

2.  Cf.  ci-dessus  p.  51,  et  la  note.  Au  moment  où  ce  volume  est  sous 
presse,  M.  A.  Esmein  prépare  sur  le  Mariage  en  droit  canonique  uu 
traité  où  il  publie  pour  la  première  fois  (t.  II,  pp.  376-8;  cf.  ibid.,  II, 
p.  131)  le  texte  des  passages  du  De  abreviatione  relatifs  au  célibat  ec- 
clésiasti(jue. 
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deri  procepit  Dominiis  trihni  Levi,  ahsqne  hoc  qiiod  sortem 
haheret,  licet  magis  aliis  mereretur  in  hereditate  parentum. 
Si  ex  provisione  ecclcsie  habercnt  panem  et  viiium,  cum 
vestibiis  et  calciamehtis  sufTiciontibus,  casualia  sufficerent 
qiioad  cetera,  utvidetur,  considcratis  eminenlibus  sapiencia, 
prudencia  et  experieiicia  aliquorum  de  ordinibus  mendican- 
tibus.  Hec  tetigisse  sulFiciat,  prestando  solam  occasioiiem  ad 
hoc  et  propter  hoc  efTicaciter  cogitandi.  Utinam  prudenciores 
eorum,  mala  et  bona  que  ey  eonim  paupertate  secuntur  pon- 
dérantes, tuciorem  partem  eligendo,  ipsam  in  concilio  Jiixta 
suas  consciencias  explicarent,  ut  super  futuris  incertis  judi- 
cans  sacrum  concilium  quod  foret  saUibrius  ordinaret. 

Affaires  de  (as-       [lkiiI  103.  Scdatio  vcro  sfuerrc  lampridem  iutcr  hercdcs 

lille.  .  .       .  ...     A 

resfni    Castelle^     mote    si    in    concilio     omitteretur,    Terre 
nriO^  Sancte  recuperationem  et  conservationem  posset  valde  gra- 

viter impedire  ;  super  quo  causam  injustam  notorie  fertur 
habere  qui  regnum  detinet,  quoniam  matrimonium  fuit  con- 
tractum  inter  filium  primogenitum  régis  qui  in  discordia 
fuit  in  imperatorem  electus  et  filiam  Sancti  Ludovici  Fran- 
corum  régis;  concordatum  luit  et  actum  per  ipsum  regem, 
rj>  regni  sui  prehitos,  et  barones,  quod  si  idem  filius  decederet 
ante  patrem,  liberi  sui  succédèrent  in  regno  ;  contra  quam 
conventionem,  nec  non  contra  jus  commune,  legem  natura- 
lem  et  divinam,  idem  pater,  filio  mortuo,  relictis  duobus  fi- 
his,  avus  eorum,  in  ipsorum,  sue  conventionis  et  fidei  pre- 
udicium,  alium  filium  superstitem  coronavit  in  regem  ;  qui 
sic  in  regno  jus  non  habet,  ipsumque  detinet  in  prej/ulicium 
sahitis  eterne  tam  ipsius  quam  sibi  adherencium,  in  preju- 
dicium  veri  heredis  ;  quod  tam   grave  ])eccalum.    ])er  ipsius 

1.  AI[)li()nse  X,  roi  de  Castillo  (1252-8'i)  ((ui  fui  a}){»elô  à  1  empire 
en  1257.  .iv.iit  marié  son  (ils  aiiié  Feidinaiid  de  la  Cerda  (|  1275)  à 
Blanche,  lilie  de  saint  Louis.  Les  infants  de  la  Cerda  (Alphonse  et 
Ferdinand),  dépouillés  par  leur  oncle  Sanche  IV  (1284-95),  firent 
contre  lui  et  contre  son  fils  Ferdinand  I\' (I  295- lol2)  de  vains  elforts 
pour  remonter  sur  le  trône.  Duhois  f)arle  ici  comme  s'il  i^^norait  la 
mort  de  S.anchc  IV  el   1  avèncinml  de  Fci'dinand.   Cf.  «i-dessous  ^  116. 
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reirvidciH'iiiin   iiotoriinn,  <minil)iiH  rovrniiiiiis  p.irtrrn  drlrii- 

toris    tiilitcr    iinliiin    rxt.il   (jinxl    nnti     poAHciit    ij^noraiiciam  M«m«>r«  <i<*  i«« 

prrtciHlccr  ([iKMiiio     tn(H|(»     <  hiocirca   patrr  roriini   Bpinttia-  ir« 

lis,  (|ui  prrmissa  non  ij^niorat,  iTincdium  apponerr  Inirlui 

ne  saiij^niis  rdrurii   dr    suis   inanihus   rrcpiiralur  ;    (juc»d    lien 

sine  scandale»  de   facili  possrt,    \\\   vidrtur,     ar^ueiido   drten- 

toicni  su|)('i'  niorlali  pcccato  drlmtioms  cl    siip<T  tolcrancia 

Sai'ar(*n()runi  rcj^nnni  (lurrnadic  hncnlium  ah  eo  suh  trihii- 

to,    iVcMjucntor  rhristianos    interficirntiuni.   (lui   sic  graviter 

acciisato  et  comimnalo    posscl  doininus    papa    dircrc  :     «  Fa- 

vorc  rcri'c  Sanctt'  voluinns   inodis   omnibus  intcr  vos   j)acifi- 

rare  ».  (hiod  de  lacili  sic   vidclur  licii  possc  :    quod    ncpos 

prinioj^cnilus  rcj^-nuni  Ciuciiiadic»  hahcat  et  Iraterejus  reguum 

Portuiralle,  vcl  aliud  de  multis  a   deientore  oceupatis,  retrno 

Castclle   detentori    rémanente  ;    talitei*    (piod    ipse    detentor 

eum  omni  sua  potestate  ecpiitum    et  peditum   cum  suis  im- 

pensis,  jfiixvi  ren^em  Ciuernadie  ad    expellendum   Saracenos, 

et  resistendum  expulsis  quociens  opus  erit  ;  ita  cjuod  ad  hec 

teneatur  sub  periculo  amissionis  reo;ni  etiam  (lastelle.  Expe- 

diret  quod  ad  raciendum  subsidiuni  novo  (juernadie  regiindu- 

cerentur  ])roximi  terre  iUius,/videlicet  restes  Araofonie,    Xa- 

T'   1.   t  . .      /  .  .  . 

varre,  MajoTJicarum,  et  alii  m  llvspania  ubique  existentes. 
ut  Saraceni  ex  pluribus  partibus  obsessi  et  oppressi  cito 
possent  expelli.  Tune  enini  rege  Guernadie  pro  sua  terra 
defendenda  rémanente,  alii  reges  et  principes  Ilyspanie  pos. 
sent,  et  ut  alii  tenerentur,  in  Terram  Sanctam  transffretare; 
et    magnum    subsidium  lacère  ;  ^  ita   quod  Lingadoc   faceret 


1.  Dubois  avait  déjà  traité  des  choses  d'Espagne  dans  le  De  ahrevia- 
tione,  en  ces  termes  (fol.  9  V^)  :  «  Hyspaniam  vero  quoque  aute- 
cessor  vester  Karoliis  ma^^nus  cum  lantis  laboribus  occupavit,  quam 
sanctissimus  avus  vester.  scilicet  beatus  Ludovicus,  ad  eura  ralione 
matris  sue  per  successiouem  legitiniam  pertinentem,  domine  Aibe,  filie 
sue,  in  maritagiuni  seu  dotem  assignavit:  quam  ejus  lilius  sine  vestro 
subsidio  evincere  non  posset  ab  Hyspanis  ;  uegligere  et  taliter  dimit- 
tere  non  debetis  quin  ejus  honorem.  nomen  et  obedienciam.  sicut 
petebat  Alexander,  habeatis  :  et  istud.  licct  tardius  tactum.  in  execu- 
tione  premissorum  deberet  esse  primum.  Facta  enim  et  firmata  con- 
ventioue  quod  consanguineus  \ester  et  heredes  sui  Hispaniam  a  vobjs 


Jiif 
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Affaires  de  Si-  unum  mapfnum  exercitum,  et  res^num  Sardanie,  transeundo 
per  ipsum,  liberaret  Federico  de  Aragonia*,  ut  ipse  regnum 
Sicilie  dimittcret  vero  régi. 

lormation     de       [lxiii]    104-    Advcrteiulum  videtui'  expcdire  quod   consti- 

quatre  armées,     ...  •.  .  . 

tuantur  quatuor  exercitus,  quorum  très  per  mare  tran- 
seant,  et  quartus  major  ceteris  per  terram  siccam  ad  instar 
Karoli  Magni,  et  primi  Federici  impcratoris,  et  Godefredi 
de  BuUon  ;  ut  inimici  fidei  in  pluribus  locis  obsessi  et  op- 
pressi,  et  sic  divisi,  citius  possint  expelli\  Et  est  verisimile 
*  quod    ipsi,    cognoscentes   premissa   pacis    fédéra    in   eorum 


et  horedibus  vestris  tenebuntur,  magnum  subsidium  de  gentibus  vestris 
et  amicorum  vcstiorum  sibi  facere  poteritis...  » 

Vers  l'cpoque  où  Dubois  remaniait  ainsi  à  sa  fantaisie  la  carte  poli- 
tique de  l'Espagne,  un  Castillan  dévoué  au  roi  de  France,  don  Juan 
Nunès  de  Lara,  adressait  à  Philippe  le  Bel  un  mémoire  sur  les 
moyens  pratiques  d'enlever  le  royaume  de  Castille  au  fils  de  don 
Sanche  lusurpateur.  En  voici  la  conclusion  (Arch.  nat.  J.  734,  n®  5, 
or.)  :  «  Ideo  si  placet  vestre  régie  majeslati  quod  rex  Navarre,  filius 
vester,  peteret  partcm  regni  sui  Navarre  olim  occupatam  indebite  per 
regcs  Castelle,  et  quod  dominus  Alfousus  etiam  petat  regnum  sibi 
debitum  Castelle,  credo  et  sum  certus  quod  nunquam  habuistis  ita 
tempus  dispositum  bene  et  ordinatum  ad  recuperandum  supradicta 
sicut  modo,  quia  vos  habetis  voluntates  modo  omnium  de  regno  ad 
hoc  dispositas,  ita  tamen  quod  placeat  vobis  quod  dominus  Johannes, 
infans,  consaiigiiineus  vester,  habeat  regnum  Logionis.  et.  placendo 
vobis  hoc,  habebitis  eum  ad  servitium  vestrum  et  lilii  vestri  ad  omnia 
supradicta,  et  sunt  vobiscum  specialiter  ad  pctendum  omnia  premissa 
ad  servitium  vestrum  potentiores  barones  patrie,  videlicct  dominus 
Petrus  Poncii  et  dominus  Fernandus  Rodcrici  de  Saldanya,  et  dominus 
Garcias  de  Villa  majori,  Uodcricus  Alvari  de  Asturias  ;  et  a  quolibet 
ipsorum  tenco  unum  castrum  in  obsides  ut  juvent  me  in  omnibus 
supradictis.  Et  si  forsitan,  domine,  non  habebitis  tempus  modo  vel 
oportunilatem  ponendi  vos  ad  pctendum  premissa,  placeat  vestre 
régie  mnjcstati  quod  sim  in  servicio  vestro  et  lilii  vestri  ex  quo 
recepistis  me  in  vassalhim  vestrum.  sicut  misistis  milii  dici  per 
istum  militem,  latorem  presentium,  et  quod  vivam  in  doniinio  vestro, 
quia  non  est  voluntas  mea  amplius  vivere  in  regno  Castelle  in  pre- 
senti  nec  in  futiirum.  «juia  suni  certus  <|uod  rex  procurât  et  procurabit 
sempfr  michi  niortem,  licct  ad  majoreni  securitatem  velit  mirhi  dare  in 
obsides  viMas  et  castra.   » 

1.  Frédéric  l^""  d'Aragon  (1296-1347),  troisième  (ils  de  IMorre  III,  à 
qui  se  donnèrent  les  Siciliens  malgré  le  traité  <i  Auagni  (1295).  et 
qui  triompha  rie  tous  les  elForts  <|ue  firent  p«)ur  le  ciiasser  Charles  II 
d'Anjou  et  son  fils  Robert  (verus  rex). 

2.  Cf.  ci-dessus  §  26. 


im:  hi.ci  I'IIiatimm:  nmu    >\Nrii  M 

|)r<'jii(li('iuin   liimatîi,   toi    |mi|)uIoh  rouira    ip.HOH  irf  rt  iliiio» 

(•88(',  lihcntcr  diiniltriil  sinr  hrilis  totaiii    rmaiii    ProrniAHio- 

nis  ;  (juotl  si  ItMcriiil,  non  destnictis  lorlaluiis   vi  haliitatio- 

nihiis  aliis,  r('li<|uiis  et  sacris  vasis  ('(«Irsiannii  diiiussis,  vi- 

(It'tnrsnprr  violenta  morti»  cis  parcciulmii,  suh  inirrmiiiatiom*, 

si  (M)ntra  vt^iici  iiit  (|ii(k|U(»  modo,  ([uod  raduitus  extirpabuii- 

tiir,   lo(M)  sil)i  non  icliclo    in   terra.    VA  tiinc   videtur   oplimc  t"     »*uliiroi»i 

facturos  principes  si  redirent,  diinisso  in  Terra  San<-ta  exer-     \'y.m^>trm  uiin 

eitu  siillieienli  pro  eins   Inilione,    prr  (jreeianj,    pro  domino     ««fi*  ' 

l  J  ï  ...  fil  de    »  iiar..  • 

Karolo  eonira  INrvalognni  injustnni  detenlorein,  nisi  cedere  de  vdoU. 
vidlet,  i  iim  eonsilio  ccelesie  romane  fortiter  puf^naturi  ;  eo 
pacto  (piod  ipse  dominus  Karolus,  habita  vietoria  et  posses- 
sione  fmperii,  ad  defensionem  Terre  Sancte  tamquam  ei  cé- 
leris proximior,  quociens  opus  fuerit,  snbsidium  faciel  oppor- 
lunum,  remotiores  principes,  prêter  Alemannie  regem,  snper 
hiijnsmodi  labore  fortiter  rclevando,  ut  sic  in  posterum  om- 
nia  bella  christicolarum  ad  Terre  Sancte  subsidium  ellica- 
citer  ordinentur  '. 

105.   Quibus   premissis    sic   per   Dei    graciam    ordinatis,  La  Médiierrtnt-e 

....  ,  -Il  'Afl'  seraainuipre»- 

catliohci  concordes  possidebunt  totam  ripam  maris  Méditer-     que  «m  lac 

,  .  .   ,  I  .  cbrélieo. 

ranei,  ab  ejus  occidente  usque  ad  orientem  versus  septen- 
trionem,  et  meliorem  partem  tangentem  Terram  Promissio- 
nis  versus  meridiem  ;  ita  quod  bene  vivere  etiam  corporaliter 
non  poterunt  Arabes,  nisi  communicent  catholicis  commercia 
rerum  suarum;  et  idem  in  orientalibus  populis,  et  de  ipsis. 

[lxiv]  100.  Tanto  ergo  fine  perspecto  per  christicolarum 
legislatorem,  Domini  Jesu  Christi  vicarium  in  terris,  beati 
Pétri   principis    Apostolorum   successorem,    agente    Deo    et 

1.  Dubois  proposait  à  Philippe  le  Bel.  daus  le  De  abre<^'iatione  (Jo\.  9 
ro  ot  yo),  d'obtenir  pour  sou  fVère  Charles  de  Valois  la  main  de  Ihéri- 
tière  de  l'empire  de  Conslantiuople,  et.  par  une  convention  préalable, 
de  se  faire  reconnaître  comme  seigneur  de  cet  empire,  en  échange  des 
secours  cjuil  fournirait  pour  le  recouvrer.  Cliarles  de  Valois  épousa 
en  elfet  Catherine  de  Courlenay  (28  janvier  1301)  et  devint  par  là 
candidat  à  l'Empire  d'Orient.  (Cf.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes, 
1890,  p.  63  et  suiv.)  —  Cf.  ci-dessous  §  116. 
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Domino  oxorciliium,  féliciter  consummando,  misericorditer 
placent  expertissime  régie  majestati  post  suas  guerras  féli- 
citer peractas  hec  fieri  postulare,  et  cum  hiis  supplementis, 
proiit  monstrabit  vite  fons  a  qiio  bona  cuncta  procedunt, 
perfici  procurare;  quod  ut  inchoetur  ordinate,  videtur  expe- 
diens  supplicare  domino  pape  quod  ipse  citra  montes,  su- 
Héimiondnn    per  hiis  vocatis    prelatis  et  principibus  catholicis  sibi   obe- 

(  out'ile  géDéral.   *  .  .  ^  ^  *  *■ 

dientibus,  presertim  regibus  et  aliis  qui  non  recognoscunt 
superiores  in  terris,  Concilium  faciat  générale,  Pervalogum 
detentorem  imperii  Constantinopolis,  nec  non  detentorem 
rejwii  Castelle  et  ejus  nepotes  de  illo  contendentes,  regem 
Alemannie  cum  e^lis  electoribus  nullatenus  obmittendo,  ut 
super  recuperatione  et  reformatione  et  conservatione  Terre 
Sancte,  nec  non  statu  universalis  totius  reipublice  christi- 
colarum,  cum  eisdem  et  per  ipsos  consilium  et  auxilium  et 
remedium  salubriter  habeatur,  ipsique  domino  pape,  per  sa- 
pientes  et  in  agibilibus  humanis  expertos,  ut  ad  omnia  res- 
pondere  possint  et  malorum  angelorum  persuasionibus  ob- 
Que   le  présent  viarc,  prcscus  opusculum,  correctum  per  prudenciores  cum 

ouvrage  soit  ...  .... 

soumis  au  pape,  providcncia  ducis  bellorum  expertissimi,  domino  pape  mit- 
tatur  ;  et  procuretur  quod  non  nisi  juratis  secretariis  domini 
pape  consiliariis  ostendatur\  quoniam  certum  est  quod 
boc  tam  pium  opus,  instigante  Sathana  cum  suo  nephario 
exercitu,  plurimos  habebit  emulos  eidem  nequiter  adversan- 
tes,  banc  majorem  confusionem,  quam  post  incarnati  Verbi 
Passionis  et  Résurrection is  misterium  passus  est  hactenus, 
Sathanas  tamquam  ejus  fautores  dampnabiliter  impugnantcs; 
ad  quas  persuasiones  totaliter  devincendas,  non  credo  sufll- 
cere  posse  naturam  bumanam  cujuscunque  viventis,  nisi  ab 
eterno  Pâtre  luminum  infinité  potencie  duratione  vigoreque 
divin it us  roboratam. 

Ouod  cum,  ex  quo  secundum  rerum  naturam  est  possibile, 


1.  Dubois  rôrlanie  toujours  le  secret  pour  la  discussion  de  ses 
projets.  Cf.  ci-dessous  !^  110,  et  De  ahrev.,  fol.  28  r^,  31  v'>.  Il  craint 
la  veogeance  d'ennemis  puissants  (sj  136). 


I)i:   llKClirKHATIONI':  Tr.llllK  sanctk. 


{^i 


piospcrr  siicrrdrt,  si  in  ;i|)|)('ti!ii  liiiis  rt  ojierift  excTulionc 
convciiiniit,  |h  i  hri  lC''|<iîhi>»  siimmus  sîilnti»  ri*i|>ulilir<î  eu- 
ralus  in  terris,  ac  |n  iidiiil  issirniis  primcps  ;iilis,  usii»  cl 
l'xpciicnciojn^niililaris  ;  |»ro  (|U(>inin  (hioruin  in  lain  pio 
proposito  snhsidii  Tnrr  Sanrtc,  iiitri  tôt  et  tantus  occupa- 
tioiics  piMsistcntinm,  statu  Inngcvo  non  solinn  spiritualis,  srd 
etiam  icinporalis  vite  féliciter  aui^nnentando,  snocpie  desiderio 
felieitei'  pera^cndo,  vite  sn|H'einuînaetnrein,  jier  eujiis  inilueii- 
eiain  el  eonservalioneni  oninia  vivnnt,  in  suis  naturis  per- 
durant, per  ejus  assiniilationeni  participant  (piidcpiid  liahent 
bonilatis,  continue  pei-  oniiies  el  sin^ulos  ad  liunc  finern 
gloriosuin  lendenles,  cxpedil  euni  dcvotis  menlibus  unani- 
niiter  exorare. 


[lxv]  107.  Post  hec  auteni  sic  linita,  veliementer  oc(  ur- 
rit  honiines  lore  niale  conttMitos  et  communiter  nuirniurantes 
super  lîoc,  (juod  eis  non  apjKirct  ncc  apparere  solet  les^ata 
Terre  Sancte  relicta  et  alia  ob  ejus  Terre  Sancte  subsidium, 
sub  noniinibus  Teniplariorum,  llospitalarioruni,  et  alias  di- 
versimode  eollata,  subsidio  predicto  prodesse  patenter  ;  et 
idcirco  largitiones  hujusniodi  danipnabiliter  fore  plurinium 
cessando  munitas.  Idcirco,  ut  cessent  hec,  videtur  expediens 
quod  in  ecclesia  cathedrali  cujuslibet  dyocesis,  videlicet  in 
ejus  thesauraria,  sit  archivuni  publicum,  in  quo  peccunie 
modo  quolibet  ad  hujus^subsidium  pertinentes  custodiantur  ; 
et  cum  opus  fuerit  ob  hujusmodi  subsidium,  cum  consilio 
dyocdsani  loci,  et  magistrorum  provisionis  predicte,  tra- 
dantur  pu^^natoribus  ejusdem^in  terram  ipsam  transituris, 
videlicet  de  illa  dvocesi  natis,  vel  aliis,  transiTretaturis, 
scientibus  et  consulentibus  cum  dvocesi  majoribus  ejusdem 
dyocesis,  provincie,  seu  regni  ;  propter  que,  si  fiant,  multo 
plures  fient  donationes.  etiam  longe  majores  subsidio  me- 
morato  ;  debitaque  sibi  manifestabuntur,  que  tacendo  con- 
sueverunt  perire  ;  mittendique  pugnatores.  cum  opus  fuerit, 
ob  hoc  longe  facilius  reperientur  ubique.  Propter  quod 
commodius    faciendum,     expedit     in    consilio    statui    quod 


t cation  11  lin 
trésor  (le  la 
Terre  Sainly 
près  de  cha- 
que éelise  ra- 
lln'tirale     liio- 
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dyocesis  locorum,  aliique  prclati,   Predicatores  et  Minores, 
Kocoungementa  exhortciitiir   ct   indiicaiit  onines  personas  cuiuscunque  con- 

à  I  éoiigralioD.         ...  .  . 

^  ditionis  ad  procurandum  personas  habiles  utriusque  sexus, 
Terre  Sancte  utiles,  bene  paratas  cum  expensis  procuran- 
tiiini  et  alias  eiim  expensis  legatorum  et  alioruni  conques- 
tuuni,  usque  ad  mare  undecunque  mittendas,  et  ultra  cum 
impensis  predicte  provisionis  transituras  ;  mittendas  vide- 
licet  singulos  centum  viros,  similibus  robis  indutos,  cum 
baneriis  et  instrumentorum  sonis,  ut  letantes  forcius  va- 
dant,  et  alii  multi  moveantur  ad  sequendum  eosdem  ^  ;  con- 
veniantque  simul  omnes  de  quacunque  civitate  et  dyocesi 
in  uno  loco,  die  una  ;  alio  loco  dieque  postmodum  omnes 
de  una  provincia.  Ducentes  uxores  faciant  unam  cohortem  ; 
et  non  ducentes,  aliam  ;  quelibet  cohors  habeat  unum  su- 
periorem  Kisticiarium  cui  omnes  in  omnibus  obediant. 

Si  vero  transire  volentes  liberos  parvulos  habeant<{  dociles 
dimittant  ipsos  juxta  provisionem  predictam  ad  ejus  impen- 
sas instruendos  ;  ut,  cum  instructi  et  nutriti  fuerint,  sequan- 
tur  parentes.  Sic  verisimile  est  quod  singule  provincie,  civi- 
tates  et  loca  sibi  deputanda  in  Terra  Sancta  publicanda  ni- 
tentur,  totque  mittent  incolas  quod  erunt  cito  publicate  ; 
nec  non  quod  sufTicient  ad  publicationem  et  tuitionem  ; 
mittenturque  singuli  sic  periti  quod  ut  pedites  pugnare 
statim  poterunt  competenter. 


aci 


fbfh^^l 


Déf( 
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[lxvi]    108.    In  assignatione  vero  civitatum  et  locorum, 

videtur  hoc  nullatenus  omittendumpropter  bonum  commune, 

videlicet  quod  ex  nunc  statuatur  in  concilio  quod  hominibus 

magis  agilibus    et  solitis   in    suis   terris    natalibus    pngnare, 

'enspiiesfron- ppQiit   suut  Hvspani   ct    uiulti    aUi,    assio-nentur    civitates   et 

lères     lie     la  *  r    .      1  '  n 

Terre  Saillie,  castra  \\\  fuiibus  dictc  Terre  sîta,  ut  paletando  contra  hostes, 
quociens  neccesse  fuerit,  fines  ipsos,  civitates  et  castra  défen- 
dant, succursum  aliorum  cum  opus  fuerit  petituri  ;  ut  sic 
Terra  Sancta   mûris   bonis   pugnatorum   circondata,  finibus- 

/ 

I .   Cf.  ci-dessus  §  16. 
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que  suis  vij^orosr  drlrnsis,  iiilciiori  parti*  proAprruin,  Banctc 

iTlij^ioscquc,  lavriilc  I  )(nniiH),  valral^nihrniîiri,  (juatinuH  ucl 
utruni(|U('  spiritualmi  vidclicrt  vl  IrtuynuAvtu  ;^da<liiim  piT- 
titit>l)it  ;  sir  Sancta  l.oca  vcnn  jikIo.  «Iiviiia  iii  risdrni  ollicia 
ronlinnc  IjiliNr  cxcrcrudo  (|iind  mnito  placari  vaUîat  ira 
uoslri  lt(»d(Mnpl<)iis,  (}ui  pio  liurnatii  salutr  ffcneri»  prr  suam 
iiu'irahilcin  inist'i  icoi  (li;iin  inoricm  ihi  subirr  V(diiit  tcinpora- 
1cm.  y^ 

[LXVIî]   Quod    autcni    rrroninlio  status    iiiiivcrsalis   Kccle-  >o.iv.iiet  pren- 

....  ,  .  Il  ▼#•  (Ir  U    r»é- 

su'  rhrislicolaium,     ([imad    \irliit('s,    sit  n<*cressana    ad   hoc     n-Mii*    <i'iin« 

1  1  11-  L  '  1      •       •        I  r  ••  f  o  r  m  •   «I  • 

(juoil  cessent    prclia,    et    (jikkI     iciia    .Sanrta   a   chnsticcdis,     i  •  •' •    i*? 

cum  sua  quani  Scriplure  trstantur  dulcedinc  hahitctur  et  ha-     »«i 


ciiiiion. 


hitanda  reruperetur,  liquet  et  prohari  potest  sacrarum  Serip- 
turai'uin  exemplis  et  ineonvincihilibus  rati()nil)us.  Xam  si 
peeeatum  unins  Iiominis  causa  est  inlirmitatis,  et  demum 
per  iterationeni  luortis  conimittentis,  quod  prohatur  per 
verbuni  Doniini,  euni  ait  ad  languidum  quem  sanaverat': 
](i(h'  et  /fo/f  (tniplius  pcccure^  lu*  (luid  dchniiis  tihi  con- 
tinuât; et  per  decretalem  inde  sumptani,  eadem  ratione 
peeeatum  civitatis,  seu  majorum  ejus,  causa  est  dissensionis 
et  bellorum  ac  mortis  ;  (^adeni  ratione  in  pcceatis  rej^^ionis, 
regnorum  et  imperiorum.  Nam  que  est  ratio  partis  ad  par- 
tem,  eadem  est  totius  ad  totum  ;  et  e  contra,  et  ubi  eadem 
ratio,  idem  ju^s  ;  ubi  eadem  causa,  idem  elVectus,  prout  jura  U 

clamant  et  ratio  philosophica  arguit  ;  et  cum  Apostolus  di- 
cat'*^  :  Onmia  quecunque  scripta  sunt,  ad  nostraiu  doctri^ 
nani  sciipta  siint.  Quare  videntes  Scripturam,  cujus  modus 
sciendi  fides  est,  in  libris  Machabeorum  continentem  in  sep- 
tuaginta  annis  tôt  mala,  tôt  mortes,  tôt  dolores,  etiam  bonis 
propter  peccata  malorum  evenisse,  quomodo  summus  sacer- 
dotum,  princeps  Ecclesie  totius,  Pétri  locum  tenens,  Domi- 
ni  Jhesu  Christi  vicarius  in  terris,  omnium  christicolarum 
curam  et  salutem  ardenter  sitiens,  estimabit   per  peccatores 


1.  Joli..  V,  14. 

2.  Rom.,  XV.  4 
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reciiperari  et  hahitari  posse  'l'erram  Sanctam,  ciim  sit  scrip- 
tiiiîi  prv  Prophetam  :  Loca  non  sanclificant  homineSy  sed 
hoffu'nrs  scincli/tcant  loca.       [ 

Nonne  vidcns  quod  Scripture  Sancte,  bella  détestantes, 
et  predieatores  hoe  publiée  elamantes,  non  suHîciunt  nec 
suffeceriint,  temporibus  retroactis,  et,  lieet  suffecerint  in  ali- 
quibiis  locis  et  temporil^us,  tamen  in  paucissimis  respectu 
niondi  toeiiis  ei  sub^ecti  ?  Nonne  innumerabilia  transacti 
temporis  ab  origine  niondi  exempla  et  expérimenta  osten- 
dunt  et  probant  'defeetum  provisionis  et  ordinationis  in 
snnimo  eapite  tôt  niembrorum,  quod  absit,  nisi  ipse,  ocea- 
sione  tam  colorate  sibi  data,  per  moduni  prescriptum  imper- 
feete  tactum,  per  ipsum  perfieiendum,  aut  alium  meliorem 
eidem  divinitus  infundendum,  querat  et  statuât,  prout  fir- 
mius  poterit,  reformationem  et  pacem  perfectam,  perpetuam 
ac  stabilem  status  universalis  Ecclesie  tociusque  reipublice 
christicolarum,  sibi  tamquam  summo  patri  subjectorum. 

[lxviii]  109.  Quod  autem  hic  summus  sacerdos,  curatus 
omnium,  teneatur  inter  omnes  filios  pacis  perfecte  vincula, 
quecunque  poterit  stabilire,  colligere  et  multiplicare,  ut 
pax  sequatur  generalis  et  perpétua,  potest  inconvincibiliter 
non  solum  probari  theologice,  sed  etiam  philosophice  lo- 
quendo  demonstrari.  Quia  verum  est  quod  philosophi,  sola 
lege  natnrali  utentes,  legem  mosaycam  spiritualiter  filiis 
Israël  datam  eis  dimittentes,  ratiocinando  neccessario, 
finem  ponentes  in  causis  et  causatis  moventibus  et  motis, 
irrefragabiliter  concluserunt  unum  fore  primum  principium 
movens  omnia,  a  nullo  motum  omnium  tamen  non  eausatum, 
soUim  per  se  et  de  se  ens,-  et  bonum  ;  per  bonitatis  eujiis  / 
participationem  et  non  alias,  omnia  causata  recipiunt  et  par- 
ticipant bonitatem  ;  in  f[uo  est  veritas  et  bonitas  omnium 
rerum  per  essenciam,  et  idem  de  omnibus  virtutibus  in  abs- 
tractione  designatis  ;  quod  principium  et  causam  primam 
Deum  appellamus  ;  de  quo  loquens  Philosophus  circa  prin- 
cipium lii^ri  ^letheororum  ait,  causam  reddens  situs  elemen- 


hi:  iiKci  ri.iiAiio.M.  il. mil.  sa.ncii.  v& 

ioruni,  (|U(mI  :  ll<i  ca  f/isi/nsitit  /)rits  ^/itnosiis  f(  Hublimin; 
cl  in  lihio  (Icli  t'I  Mniuli,  ait  :  Ijltfti  cvluni  priintnn  nichil 
i'sl^  nisi  hnus  Ut*i  i*t  spirilnuin ^  r/  s'irlus  et  ^hniti  m  stuiiht 
svcuhnuin  ;  et^icohiis  Aposloliis,  ut  (  rrdo,  tli'  ipso  loqiieiift 
ail*  :  Ajutil  <iur!ii  non  est  tinnsniiihilio^  m*c  vicissilttdiniR 
ohmnhnitio.  Si  cilCo  ipst*  rsl  irx  ri  iiclor  pacis  ac  pahT, 
cl  i1val)olus  paUr  ci  actor  dissciisionis,  scdicioiiis  et  incn- 
dacii,  necri'ssario  scMpiilm  (piod  omiu's  parilic-i,  et  (piaciin- 
que  virlnle  tam  nalurali  <pi:ini  morali  adcpiisita  vel  infusa 
virhiosi,  pcr  parlicipîit lonciii  viilutis  ipsius  Dci  Mituosi  di- 
cMinlur  ;  cl  lua^is  liiicin  ci  inimis,  sccundiini  (piod  plus  vel 
iiiiiuis  assimilaiitur  cidcni,  cl  cjus  ])arlicipanl  naluram,  (pjc 
est  una  simplicissiina,  tamcn  omnia  complectciis  et  conli- 
nens,  quoiiiain  non  solum  pcrfecta,  immo  j)CTfcrtissinia  ;  et 
si  perfcctuin  est  cui  nichil  deest,  de  raiione  nominis,  sic 
er<i;o,  nuillo  lorliori  ralionc,  pcrfeclissinniin  quodest  unicum, 
quia,  quod  pcr  supcrhabundanciain  dicitur,  uni  soli  convc- 
nit  ^in  quinto  Mclapliisicc)  :  Onineni  sine  defeciu  continet 
perfectioncDi. 

Sic  crgo,  ut  senserunt  philosophi,  omnes  virlutes  sunt  in 
Dec)  pcr  essenciam  ;  et  idem  sunt  cum  ipso,  et  ab  ipso  proce- 
dunt  ;  al)  aliis  participantur  per  assimilationem.  Sed,  ut  ait 
Philosophus  :  Virtus  est  liabitus  de  difficiii  mohilis  ;  et  sacra 
Scriptura  testatur  ^  Ciini  omnes  virlutes  tendant  ah  hraviiun, 
sola  perseveiancia  coronalur  \  parumque  prodest  cadenti 
bona  fecisse,  quoniam  qui  olTendit  in  iino  factus  est  om- 
nium reus. 

Sic  ergo  pater  omnium  animariim,  summus  apostolicus, 
legens  ab  origine  mondi  usque  niinc  homines  valde  de  facili 
fuisse  continue  motos  ad  seditiones  et  bella,  facere  volens 
omnes  catholicos  pacificos,  et  per  hoc  Dei  fîlios,  a  subjec- 
tione  demonum  remotos,  considerans  Scripturas,  predica- 
tiones  et  penas  solitas  ad  hoc  non  sufficere,  querere  tenetur 
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ex  odicii  sibi  conimissi  neccessitate,  causas  générales,  sta- 
biles  et  firmas  pacis  uhique  terrarum,  verisimiliter  perpetuo 
duraturas,  permansiiras,  et  timendas  cum  pénis  fractionis 
utilibus,  paru  m  nocivis,  recuperationi  et  conservationt^rre 
Sancte  proficuis,  cum  perpétua  timoris  memoria. 

[lxixj  Si  predicti  exilii  perpetui  et  amissionis  omnium 
bonorum  pena,  non  solum  bellicorum  virorum,  sed  etiam 
parentum,  liberorum  et  uxorum  suarum,  pre  omnibus  aliis 
timeatur,  et  prosit  intentioni  et  desiderio  subsidii  Terre 
Sancte,  ergo  hoc  vincuUim  pacis,  tamquam  melius,  pre  om- 
nibus est  aliis  eligenduni  ;  si  vero  aliud  vinculum  melius  in- 
veniatur,  potius  eligatur,  juxta  id  quod  ait  Priscianus  : 
NicJiil  in  hiiJïianis  iiwentionibus  fore  reor  ex  omni  parte 
i/^  y^e/'/(^r^«///.  Quod  sic   fieri  debeat  et  expédiât  express^^o- 

yo  y  %  ^J^  cuit  summus  Philosophus  in  sua  Polytica,  cum  ait  :  Prop- 
ter  fionunesy  (jin/^ns  non  sufficiebatcognitio  et  persuasio  boni 
et  equi^  ad  hoc  quod  operarentur  quod  honuni  erat  et  equuni 
ad  proximos  et  conjunctos^  fuit  neccessario  iîiventa\ùi  civi- 
tatibusj^is   coactiva  judicum.    Concordat    ad   hoc   quod    ait 

é^A^ ^  .  idem  Philosophus  in  Ethica  :  Si   enini  onines  essenius  justi 

(glosa:  videlicet justicia  interiori,  que  est  habitus  et perfectio 

anime  rationalis)  non  indigerentus  Justicia  [videlicet  exteriori, 

Les  imposer  au  (ouipuJsisHi  pcr  niunuf)!  1)1  iUtareni).  Quoniam  ergo  non  sulFe- 

A  besoin.  ,  r--        •      .  •  i  •        .  • 

cerunt  hactenus  Scripture  quecunque  et  predicationes  ex 
Scripturis  collecte,  necnon  etiam  élégantes  predicantium 
luctus  et  clamores,  ad  hoc  ut  frequencia  catholicorum  bella, 
necnon  mortes  temporales  et  spirituales  tôt  et  tantorum  ho- 
minum  exinde  secute,  cessarent,  quare  non  inveniatur  in 
ultimum  subsidium  novum  remedium  manus  militaris,  tam- 
quam justicia  neccessario  compulsiva,  suppositis  exemplis 
que  vidimus,  et  que  Scripture  ab  origine  mondi  testantur? 
Hec  est  demonstratio  cui  respondere  est  impossibile,  mora- 
liter  et  politice  loquendo  ;  cum  seruiones  sint  secundum  ma- 
trriarn  inquirendiy  sicut  ait  Philosophus,  et  ut  in  lege  civili 
recitatur;  et  idcirco  ait  Philosophus  :  Peccat  quia  rhetore 
petit    demonstrationem,    et    qui    a    geometra    argumentum 


refA 


ort 
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(i  sf'ii^no.  Va  iiilrllii^nt  dr  (Ifinonstraiioiir  cpir  por  caiiftns 
necccssario  ((mcludrnlrs  vl  iiilrrrntcft  coiirlusioiii  prrxTilit  ; 
sod,  |)olilior  l(>(|uriul(),  jxt  prcsuinplionrs  vcrisimilos  con- 
jcclurîmius  de  pirlrrito  cl  [)n'srnti  iii  futuriini,  jnxta  ici 
quod  ait  IMiilosoplnis  :  7V////  iJttlchci  riinc  ililJinittir  nniun- 
(in()<l<iin\  i'uiN  (lilJitutio  data  île  vr  coficovdiiî  itpjxnt'ntHmH 
(id  srnsiuN  de  (ukIcin  ;  cl  in  l('<^^c'  civili  :  ///  itircrtis  Inciis 
est  con/rcftuis^  vidcdic'cl  non  (piibuscuncpie,  sed  verisimi- 
lihus  ri  pr()l)al)ilil)us.  hlvcnirc  iiixta  solituni  hartenus  ciirsuin 
natiirr  vidcmns  cpiod  inalicia  hominuni  et  inclinatio  ad 
inaliiin,  cupidilalcni  et  avariciam,  sempor crescit  ;  non  auteni 
sanrlitas,  orationes,  allectiones,  et  sciencie  predicantium 
bolladeteslantium.  Idcirco  si  sanctitas,  doctrina,  et  orationes 
sanotorum  Patrum,  hella  oatliolicorum  et  eorum  pericnla 
eossare  non  fecerunt,  cpiomodo  presunnet  Apostcdicus  quod 
orationes  et  doctrine  modernorum  ac  futiirorum  Ecclesie 
niinistroruni,  bclla,  cupiditates,  etavaricias  cxqnibus  proce- 
dunt,  cessare  faciant  in  futurum  ?  Si  ergo  alia  pena  verisi- 
niiliter  magis  tinienda  et  proficua  non  inveniatur,  hec  forti- 
fieetur  et  perficiatur,  secunduni  quod  rex  pacis  prudentibus 
et  expertis  per  suam  graciam  et  misericordiam  niinistrabit, 
assiduarum  orationum  universalis  Eeclesie  devoto  ministerio 
suflVagante  ;  super  quorum  deliberatione,  perfectione, 
emendatione  et  mutatione,  pre  ceteris  locis  videtur  expe- 
diens,  apud  Tholosani,  prelatorum  et  principum  générale 
concilium  salubriter  convocari  \ 


110.  Premissis  auteni  his  scriptis  et  sic  transmissis  do- e^p**^'"  le  mé- 

*\    r        '  /'i  T  T  ••  œoire  qui  pré- 

j2     mino/regi  Anglie,  cum  literis  clausis   ipsum   exhortantibus,     ^ède   an   roi 
tactis  breviter  utilitatibus  spiritualibus  rei  misse,  ad  facien-     et  au  pape. 
dum    inspici  transmissa,    cito,    secreto,    per    sapientes  sibi 


1.   Le  mémoire  destiné  à  Edouard  X^"^    s'achève   ici.  Ce  qui    suit  est 
adressé  à  Philippe  le  Bel.    Voyez  notre  Introduction. 
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Deo(jue  fidèles  Prcdicatores  aut  Minores,  ut,  detractis  si  que 
viderentur  detrahenda,  et  supcradditis  expedientihus,  se- 
cunduin  experienciain  et  prudenciani  régie  rnajestatis  ac 
sapienciam  consultorum  quibus  exaniinationem,  correctio- 
nem  et  emendationem,  faveiite  Domino,  salubriter  duxerit 
committendum,  per  fidèles,  prudentes  et  expertos  secreta- 
rios  nuneios,  domino  pape,  cessante  dispendiosa  mora,  ne- 
gocium  et  consilium  salubre  transmittat  propter  concilium 
taliter  convocandum,  quod  de  premissis  possit  sulficiens 
tractatus  haberi. 

Avantages    que       [lxx"!    111.  Occurrit  scribcnti  naturale  dcsidcrium ,  prout 

divers  p.Tson-  *■ 

nages  trouve-  dedlt  Domiuus,  utendo  solercia,  que  est  secundum  Philoso- 

ronl   à    stiivre  ^ 

lesconseiude  phum    subtiUtas   inveniendi   médium,    id    est   causas  rerum 

I  auteur  ;  * 

quas  videmus,  in  non  perspecto  tempore,  videlicet  expresse 
tangendo  commoditates  temporales  que  ex  premissis  sequi 
deberent  et  pervenire  ad  eorum  principales  actores,  videli- 
cet dominos  papam,  regem  Francorum,  ejus  fratres  et  libe- 
ros,  reges  Svcilie  et  Alemannie,  Fernandum  de  Hyspania  et 
ejus  fratrem. — Verisimile  plurimum  est  quod  dominus  papa, 
le  Pape  et  les  ornerris   scdatis    secundum  modos   i)rescriptos,  et    re^fimine 

Français;  ^  ....  ^ 

suorum  temporalium,  possessione  et  districtione,  pro  certa 
annua  pensione  perpetuo  domino  régi  Francorum  commis- 
sis,  ])er  fratres  suos  et  filios,  prout  expedire  viderit,  guber- 
nandis\  poterit,  cessantibus  Romanorum   et  Lombardorum 


1.  Cf.  ci-dessus  §  40,  p.  33.  Cette  idée  de  transporter  au  roi  de 
France  le  patrimoine  de  saint  Pierre  n'était  pas  nouvelle  :  on  la 
trouve  déjà  dans  une  lettre  relatant  l'entrevue  d'ambassadeurs  de 
Philippe  le  Hardi  avec  le  pape  Grégoire  X,  en  juin  1273  :  «  L'esglise 
de  outrenions  inout  se  deveroit  esjoir,  se  elle  estoit  governée  quant  a 
sa  t('m|)()ralité  |)ar  tel  prince,  et  délivre  seroit  et  aseur  de  turbations 
et  des  aversilés  (|u'el  a  solfert  longuement  au  tens  des  autres  princes  »  ; 
le  pape  répond  que:  «  quant  estoit  de  sa  volenté,  il  vouroit  moût  que 
la  chose  se  feit  ».  (Arch.  nat.,  J.  318,  n®  79:  cf.  Coll.  des  Doc.  inédits, 
Mélanges  historiques,  \^*  série,  I.  p.  652).  Cf.  De  ahrcK'.,  fol.  7  r^  : 
«  Poterit  procurarc  ab  ecclesia  romana  quod  de  cetero  quicunque  rex 
Francorum  sit  senator  urbis  Rome  per  alium  hoc  exerceus,  et  quod 
ab   ecclesia   rumana    teneat   totura    palrimoiiium  ecclesie   romane,   ita 
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iiisidiis  v<*ii(>n(>sis,  m  sii;i  tnra  D.it.ili  r(*<(ni  l'Vancorum,  Aoli 
l'rfj^iiniiii  aniinariiin  vaciindo,  dm  ctsane  viverr,  Kornaiii  afri» 
sil)i  non  naUloni  inlcnipericrn  evittando,  (\\i(nl  oinnihus  * 
rjusdt'ni  doniini  pape»  ainiris,  proxiinis  et  conjiinc'tis,  jire- 
scTlini  loti  rt'i^nio  L'rancornin,  csscl  in  porpetuum,  pliisrpiain 
ninu*  crcdi  p(»ss('t,  saliitai<';  (pioniain  ultianiontani  hcneli- 
cioruni  pint^niiuni  ciliimiontanai  inn  rrcicsianim  divicias,  ' 
pronl  solili  siiut  lacère,  pro  sui«  et  suoruni  Inrrihus  elevan- 
dis,  frandatis  ecclesiis,  divinis  olliciis  non  parcerent,  et 
pinji^uia  hcncliria  non  liaberent  ;  sununa  etiani  ecclesie  pre- 
latio  nianns  non  (iVuii^tMet  (iallicoruni,  prout  jampridem  hoc 
soliluin  est  per  astucias  et  naturales  versucias'  Koinanoruin 
qui,  calcarc  sub  ])edibus  nitentes  per  superbiam  suam  hiiini- 
litaleni  (iallicoruni",  tcniptare^  presunipserunt,  (juod  alias 
fuerat  inaudituni,  super regnum  Francorum  (»tejus  supremuni  /  ,/// 
principcni  temporale  dominium  veiidicare,  sumnie  pacis  et 
concordic  n^gnum  ad  seditionem  pcrpetuam  dampnabiliter 
incitando  ;  cujus   tempestatis  presumptuosum  inicmm,  rege 


quod,  estimalis  omnibus  obvencionibus  ejusdem  palrimoiiii  ad  papam 
speclantibus  tam  de  urbe  romaiia,  Tucia,  maritimis  et  inoutanis,  quara 
de  regiiis  Sicilie,  Anglie  et  Arajj^onie  et  aliis.  per  rua  jestatem  vestram 
habeat  papa  tautuui  quautum  habere  consuevit,  vos  autem  homagia 
regum  et  aliorum  priucipum  ac  omnes  obediencias  civitatum,  castro- 
rum,  villarum  habeatis...  »  Voyez  aussi  ci-dessous  §  116.  alinéa  3. 

1.  La  haine  de  Dubois  pour  les  Rooiaios,  les  Lombards  et  les  Ita- 
liens en  général  s'aliirme  dans  tous  ses  écrits  ;  c'est,  à  ses  yeux,  une 
race  hypocrite,  vivant  dans  un  climat  malsain;  qî.  De  abrev.,  fol.  28  vo  : 
«  Peccatum  simulatiouis  plus  viget  in  una  regione  quam  in  alia,  ut 
plerumque  contingit  in  urbe  romana,  super  quo  novum  viderunt  exeni- 
plum  peregrini  ibidem  querentes  indulgeuciam  omnium  peccatorum 
tanquam  vere  pénitentes  et  confcssi.  qui  retferunt  se  communiter  ibi- 
dem et  in  via  prope  terram  iilam  vidisse  quod,  cum  in  ecclesiis  vel  in 
via  cadebat  peregrinus  cum  equo,  vel  sine  turba.  cum  impetu  fortissimo, 
more  brutali  se  ingereus,  transiens  super  eum  qui  ceciderat,  interfi- 
ciebat  eum  statini  cum  equo  vel  sine,  nec  erat  qui  de  hoc  curaret  ;  et 
ob  talia  supra  scriptum  est  quod  expediet  semper  reges  Francorum 
generari  et  nasci  ac  nutriri  in  regno  suo,  presertim  in  locis  in  quibus 
sunt  homiues  regulariter  bene  dispositi  propter  meliorem  influenciam 
celi  et  corporum  que  sunt  in  eodem  )). 

2.  On  sait  que  Boniface  YIII  renvoyait  aux  Français  cette  accusa- 
tion d'orgueil,  et  parlait  volontiers  de  la  «  superbia  gallicana  que  non 
recognoscit  superiorem  in  terris  ». 

3.  Bongars  a  omis  ici  deux  lignes  entières  (depuis  prout). 
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pacis  suinmam  inter  suos  vicarios  largiente  concordiam,  sa- 
lubriter  conquievit.  Et  quoniam  papa  romanus  abusus  est 
potcstate,  et  hoc  fecit  in  quantum  Romanus,  expedit  et  di- 
gnum  est,  juxta  rationeiiystatuti  sanctorum  f^atrum,  quod 
Romani,  salvo  et  in  omnibus  augmentando  papatus  honore, 
longissimo  tempore  permittant  inviti  tantum  honorem  per 
taies  exerceri  qui  summum  honorem  christianissimi  princi- 
pis  rapere  non  nitantur  ;  qui  non  transcendant  terminos 
quos  posuerunt  Sancti  Patres  ;  qui  quemlibet  Cesarem  in 
loco  suo  regnare,  regere  suisque  bonis  gaudere  permittant  ; 
prout  fieri  debere  precepit  Salvator  noster,  sicut  esvangelica 
Veritas  hop  testatur,  cum,  propter  viUandum  scandalum,  pro 
se  et!  Petro  vectigal  indebitum  solvi  precepit,  dicens  et 
Petro  ac  successoribus  ejus  relinquens  exemplum  *  :  Red- 
dite  que  sunt  Cesaris  Cesari^  et  que  sunt  Dei  Deo.  Et  cum 
lavisset  pedes  discipulorum,  ait'^:  Exemplum  dedi  {>obis, 
ut  quemadmodum  feci  i^obis,  sic  et  vos  faciatis.  Ex  quibus 
et  per  que  verisimiliter  opponatur  scriptor  presentium,  qui 
hec  previdit,  ut  tetigit  in  Rationibus  inconvincibilibus^  quas 


1.  Matth.,  XXII,  21. 

2.  Joli.,  XIII.  15. 

3.  \J Histoire  littéraire  (XXVI,  475),  faisant  allusioa  à  ce  passage, 
dit  :  «  Dubois  lui-même  nous  apprend  que,  le  samedi  qui  précéda  le 
dimanche  de  la  publication  de  l'iniquité  papale,  c'est-à-dire  de  la  bulle 
Ausculta,  fili,  il  composa  et  remit  à  l'un  de  ses  amis  un  traite  conte- 
tenant  des  raisons  irréfutables  pour  le  roi  contre  le  pape.  La  bulle  Aus- 
culta, fili,  est  datée  du  5  décembre  1301  ;  elle  arriva  probablement  à 
Paris  au  mois  de  janvier  1302.  L'écrit  de  Pierre  Dubois  dut  par  con- 
séquent être  rédigé  dans  les  premiers  jours  de  1302.  »  Cet  écrit  est 
ideiitiiié  avec  celui  qui  a  été  publié  par  Dupuy,  non  pas,  comme  le  dit 
encore  VIfistoirc  littéraire  (p.  'i97),  d'après  «  le  registre  J.  493  du 
Trésor  des  Chartes  »,  mais  d'après  le  ms.  lat.  10919  de  la  Bibl.  nat. 
(Preu^'es  du  Di/férend.. .  p.  44),  et  qui  est  intitulé  dans  le  manuscrit: 
«  Deliheratio  magislri  Pétri  de  fiasco...  super  agendis  ab  excellentissi- 
mo  principe  et  domino,  domino  Pli.,  Dei  i^ratia  Francorum  régis,  contra 
epistolam  pape  romani,  inter  cetera  continentem  hec  vcrba  :  «  Scire  te 
volumus  ».  —  Or,  cette  identification  ne  nous  paraît  pas  probable.  En 
effet,  s'il  faut  entendre  par  «  iniquité  papale  »  la  bulle  Ausculta,  fili, 
Dubois  se  vante  clairement  ici  d'avoir  rédigé  ses  Rationes  inconvinci- 
bilcs  avant  la  publication  de  cette  bulle,  tandis  que  la  Deliberatio  pu- 
bliée  par  Dupuy  a  été  rédigée  pt)ur  répondre  au  document  Scire 
te  volumus,    substitué   par   l'entourage    de    Philippe  le   Bel    à    la    bulle 
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srripsit  Parisius,  dio  snhhjithi  prcri'di'iitr  dnminir.'im  piiMica- 
tioiiis  ini<|iiiliitis  piip^ilis,  (pias  radrin  dir  liadtdit  ainico  hijo, 
doiniiK)  imnc  (•pis((>p()  liilcrcnsi  '  :  vid(duel  cpjod  iSunirims 
Jiidcx,  (iijus  occulta  simt  (tidicia,  vcdiiit  tairni  ad  Hunuiuirn 
pontiliraius  apiccin  pci*  discordias  Koinaiioniin  vocari  [icr 
cpicMU  a  ptM'sonis  cnpidis,  cornm  ('xii(riitd)us  prcratis,  «don- 
«i^cliir  diiiciiis  lier  potcsias  cl  manrat  apiid  dios  (pii  alinias 
non  nitcnUir  raprrc  lihcrtalcs,  ut  pcr('i|)iant  (juod,  pr(»ptcr 
abusus  p(>ccatojjMii,  potcstas  Prtro  principi  Apostoloruni  in 
terris  coinmissa,  ab  (Msdcm  ob  hoc  tiditcr  clonj^atur.  (hioniarn 
icx  Said,  (b*  niaïKbilo  Doinini  vocatus  et  unctus  in  re<^<'ni, 
J)()inin()  cl  cjus  pi'cceplo  non  obedivit',  iitens  sensu  proprio^ 
non  Doinini  ncc  Scripturaruni,  speciab»  Doniini  mancbiturn 
super  aniissione  re^ni  recepit  :  cujusniodi  mandata  bocbc 
faeit  Dominas  sobim  per  sacras  Scripturas  et  (îarum  expo- 
sitiones  ;  in  (piibus  et  per  quas  querere  debenius  causas  ve- 
risimib^s  et  probabib^s  omnium  elTectuum  cpios  videmus,  juxta 
ilbid  ApostoH  ^  :  Onmia  (jueciuujue  scn'jjta  sii/it,  ad  nostrain 
iloctrinuni  scripta  sunl.  Quare  in  tôt  Scripturis  recitatum 
leufimus,  propter  diversa  peccata,  mala  diversa  tôt  et  tanta 
contigisse,  nisi  uttaUum  exempb)  timeamus  peccata  commit- 
tere,  ne  taUa  majoraque  mabi  sequantur  ?  Si  enini,  ut  ait 
Pbilosopbus,    [SI    oiïuics    esseimis    jiisti    fjusticia     videbcet  ^ 

interiori"^,  noji  iîuligereDius  justicia  (videbcet  exteriori). 
Propter  iUos  quos  Dei  timor  et  amor  a  malo  non  revocat,  et 
quos  non  faeit  malum  decbnare,    requiritur   abquando  virga 


Ausculta,  fili.  D'autre  part,  l'opuscule  remis  à  Richard  Leneveu 
devait  porter  positivement  le  titre  de  Rationcs  incom'incibiles  :  aucun 
opuscule  de  Dubois  ne  nous  est  parvenu  sous  ce  titre.  Enfin  l'analyse 
que  1  auteur  nous  donne  dans  le  présent  §  111  de  ses  Rationes  incon- 
i'incibilcs  ne  correspond  à  aucune  de  ses  œuvres  aujourd'hui  connues. 
J  en  conclus  que  Dubois  ne  fait  point  allusion  ici  à  sa  Dcliberalio  de 
1302  :  et  que  les  Rationes  inconvincibiles  sont  aujourd'hui  perdues. 

1.  Sur  Richard  Leneveu.  normand,  archidiacre  d  Auge,  puisévéque 
de  Béziers  (1305-1309),. v.  Histoire  littéraire.  XXVI,  pp.  539-551. 

2.  Rois,  XY. 

3.  Rom.,  XV,  fx. 


^H^ 
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ferrea   quam    mittit    Devis    juxta    illud  :    Rcges  eos  in  ^irga 
ferrca^.    Kt  qui    causas  hujtismocli  virgarum  non  advertunt 
ut  imitatores  duricie  Pharaonis,  ob  hoc  temporaliter,  et  de- 
'^jipuerii  nuim,    si    non    rcsipuerUnt,     eternaliter   punientur.    Idcirco 

^.,  omnium  eirectuum  quos    contingeie/videmus  causas  proba- 

bilcs  expedit  pcrquirere,  juxta  dictum  commune  Hugucionis 
quo  cavetur  :  -V 

Félix  qui  rernm  potuit  cognoscere  causas. 

Et  Philosophus  :  Propter  adniirari,  primo  ceperunt  sum- 
mi  sacerdotes  in  Egypto  philosophari,  videlicet  querendo 
causas  probabiles  et  verisimiles  effectuum  quos  videbant. 
Contra  doctrinam  Scripturarum  divinarum  peccant  qui  ma- 
lorum  eventus  imputant  soli  fortune,  non  peccatis.  Nonne 
dicit  Dominus"  :  Propter  peccata  popidi  regnare  faciam 
ypocritaui  ?  et  canon  Augustinus  :  Propter  peccata  populi 
datur  aliquando  nuilus  princeps  et  malus  prelatus,  quo- 
niam  populus  non  est  dignus  habere  bonum  principem  nec 
bonum  prclatum.  Eadem  ratione  timere  debent  principes  et 
prelati,  ne  propter  sua  peccata  populus  fiat  malus,  et  insur- 
gat  in  eosdem.  Quilibet  débet  seipsum  accusare,  non  justi- 
ficare. 

112.  Si  dominus  papa  in  regno  Francorum  diu  remanse- 
rit,  verisimile  est  quod  de  ipso  regno  tôt  creabit  cardinales^, 
(]ii()(l  pnpatus  apud  eos  remanens  manus  rapinosas  tantum 
eiFugiet  Jiomanorum  ;/quod  ipsishujus  rei  causa  verisimiliter 
apparebit,  ut  in  posterum  pcrpetuostudeant  alienarum  liber- 
tatum  rapinas  vittare,  ne  quid  deterius  contingat  eisdem. 

1.  Psalm.,  II.  9. 

2.  Job,  XXXIV,  30. 

3.  Clcracnt  V  suivit  assez  Lion  ce  conseil  :  dans  les  trois  promo- 
tions dr  rardiiiaux  qu'il  fit  (mi  1305,  1310  et  1312,  il  créa  vingt-huit 
rardiuaux,  dont  vin(^t-cin(]  français.  Voyez-  les  listes  données  par  M. 
Souclion,  Die  Pdpslwalilrn  von  lionifaz  VIII  his  Ihban  V/,  nruuswirk, 
1888,  in-8'. 
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[LXXI|  1  lo.  <MhM|  I  rx  Svcilir  |mi  |.rrs(Tipt;is  provinioiirH* 
vaille  ina^iia  (-oiniiiodii  (*()nsc(|uatur  li(|ii('t  iiianifeHtr,  r|iio- 
niam  rcfj^niim  .Icriisalrin  loii<^'c  rt  iii  irnmnisuni  plus  valcbii 
v\  (luain  otniiui  (|ur  possidrt  ;  (|n()niarn  oninrs  terre;  huIi 
aiimio  crnsu  novo  potcrunt  roinmilti  ;  <»t  (Icfriiditur  rrf^niini 
vuiu  bonis  Trinplaiiornin,  Hospitalarioniin,  et  alionnn  prr»- 
rriptorinn  ;  r('ru|K'ral)il  cl  rcti^iiurn  Sycilic,  iv.^no  Said.inif  ^" 
FcdcriiM),  ut  prcscrihitur,  assij^Miato  et  lil»rr:itn 

114.  Rex    ctiain   Alcinaninc,    tcinnoralis   et   transitoriiis,  i- r^'i  H'Oirm*. 
pro  se  et  heredibus  suis  perpetuo  regnuin   habebit  euin  iin 

periali  honore. 

1 15.  Dominusetiani  Karolus,  sic  per[)etuo  sedatis  ^uerris  <  i«niirtdeVni«w 
christicolarum  domino  pape  olx^licntiuni,  de  lacili,   per  Dei 
graciam,   Constantinopolis  iniperiuni   poterit  oecu|)are  et  ad 

hoc  pup^natores  suHîcientes  habere,  quod' non   est  verisiinile 
ipsum  alias  hal)itiirnni. 

IIG.  Que  oiniiia  sic  prospère  lieri  plusquani  seribi  pos- 
set  interest  et  intererit  domini  nostri  summi  régis  Fran- 
corum,  liberorum  suorum,  fratrum  et  totius  sueposteritatis. 
Nam  per  moduni  prescriptum,  si  id  opus  bene  applicetur. 
ipse  poterit  omnes  reges  et  principes  ecclesie  romane  obe- 
dientes  sibi  confederare  predictoque  fralri  suo,  qui  propter 
tantum  conquestum  imperii  Grecorum  sine  confusione    re- 


1.  L'atlribiition  du  royaume  de  Jérusalem  nu  roi  de  Sicile  se  ren- 
contre ici  pour  la  première  fois,  et  cepeudant  Dubois  semble  fnirenllu- 
sion  à  un  passage  précédent  de  sou  mémoire,  h  Hist.  littéraire  (XXVI. 
p.  481)  voit  là  la  preuve  d'un  remaniement  de  l'ouvrage  :  a  Peut-être 
l'exemplaire  du  De  recupcratione  destiné  au  roi  de  France  avait-il  un 
développement  sur  ce  sujet,  développement  que  l'auteur  aura  retranché 
dans  l'exemplaire  adressé  à  Edouard  I^"".  tout  en  laissant  subsister  au 
c.  i.xxi  une  phrase  qui  s'y  rapportait  ».  Nous  croyons  plutôt  à  une 
inadvertance  du  copiste  de  notre  ms.  unique,  qui  aura  omis  la  phrase 
où.  peut-être  vers  la  fin  du  §  103.  Dubois  parlait  de  la  nouvelle  couronne 
qu'il  destinait  au  roi  de  Sicile.  —  Cf.  ci-dessous  Appendice,  %  3. 
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f)rûSf4i^  gi^i    Francorum,    guerram    movere    et    p^sequi    usque    ad 

mortcni  non  posset  oniittere. 
Agranaisseimni       Multuni'  d'it  proficiiuni  ct  honoiabile  domino  régi  Pi^an- 

ile    la    France  ••il  •  •  r  • 

anxiU-pensiie  corum  SI  rot^nuin  et  imperium  Alemannie  possit  suo  Iratri 

l'Empire;  ..  ^ 

nepotibusqiie  perpetuo  procurare,  super  quo  cum  rege  mo- 
/  7K^  derno  expediret  convenire^  antequam  sciret  novum  modum 
pacis  predictum,  quod  dominus  rex  pro  se  et  heredibus 
suis  haberet,  prout  dicitur  alias  conventum  fuisse^,  totam 
terram  sitam  citra  Rinum  Coloniensem,  vel  saltem  directum 
dominium  et  subjectionem  comitatuum  Provincie  et  S^aveie 
cum  toto  jure  quod  habere  posset  imperator  in  Lombardia, 
^Januensivel  Venetensi  civitatibus  et  territoriis  ;  sic  dominus 
rex  ingressum  Lombardie  liberum  haberet;  et  hoc  secreto 
fieri  expediret  inter  reges  Francorum  et  Alemannie  cumap- 
probatione  et  confîrmatione  pape,  ut,  hoc  sic  concordato  et 
firmato,  confirmaretur   Imperium   régi    Alemannie    sueque 


1.  Cet  important  alinéa,  omis  par  Bongars,  a  été  imprimé  pour 
la  première  fois  dans  la  Revue  historique,  XLI,  p.  85,   note. 

2.  Dubois  ne  vit  jamais,  dans  ses  rêves  les  plus  optimistes,  d'autre 
moyen  qu'une  convention  pour  venir  à  bout  de  l'Allemagne  :  Cf.  De 
abrev.,  fol.  10  vo  :  «  Non  apparet  nec  occurrit  scriptori  qualiter  regni 
Alemannie  subjectio  alias  quam  propter  convencionem  posset  ad- 
quiri. ..  » 

3.  Comparez  De  ahrev.,  fol.  3  :  «  Si  regia  majestas,  ut  dicitur,  su- 
premum  dominium  regni  Arelatensis  et  terrarum  citra  Rinum  Colo- 
niensem et  Lombardiarn  a  mare  mcridionali  usque  septentrionale 
existentium  de  novo  ad(juisivit  et  tenere  proponit...  »  —  Allusions  à 
l'entrevue  de  Vaucouleurs  (décembre  1299)  entre  l'empereur  Albert 
d  Autriche  et  Philippe  le  Bel.  Une  alliance  y  fut  conclue,  mais  l'ima- 
gination des  contemporains  imputa  aux  deux  alliés  des  conventions 
grandioses  qui  étaient  restées  bien  loin  de  leur  pensée.  Dubois  ne 
fut  pas  seul  à  croire  (|ue  Philippe  le  Bel  avait  garanli  à  Vaucouleurs 
riicirédité  de  l'Empire  dans  la  famille  d'Albert  d  Autriche  en  échange 
d'importantes  concessions  territoriales.  Otlocar.  le  chroni({ueur  de 
Saint-Pierre  d'Erfurt,  se  sont  faits  en  Allemague  1  écho  de  cet  on-dit, 
reproduit  aussi  en  France  par  Guillaume  de  Nangis.  Voyez  P.  Fouruier, 
Le  royaume  d'Arles  ct  de  Vienne.  Paris,  1891,  in-8^,  pp.  315-6.  —  Que 
Dubois  ait  encore  cru  à  l'époque  où  il  rédigeait  le  De  rccupcrationc  à 
la  légende  populaire  sur  l'entrevue  de  Vaucouleurs,  ((u  il  avait  recueil- 
lie dès  1300  dans  le  De  ahrcs'iationc,  c'est  une  preuve  qu'il  ne  vit  pas 
des  coulisses  le  spectacle  de  la  politique  internationale  de  son  temps, 
mais  (ju  il  y  assista  de  loin,  médiocrement  renseigné,  comme  le  public 
ordinaire. 
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postcM'itnti,  (latis  iiuiih  i  ihus  cIccioiibuK,  Hultrni  laïcis,  ut  an- 
sciilirriil.  Pjip;i  hmc  faccrct  prrlalos  clrctorcs  iniprraioris 
assentii'(\  (inoiiiani  coruin  iniiltiplicitcr  intrrcst  solitas  guer- 
ras  Iin|M'ni  (*t   sulxlitoiuiii  cjus  cessarc. 

I  tinr  si  doininiis  papa  siih  anima  perpétua  pensionc  tru-  aupaf»««tiiuji«. 
tlerct  domino  régi  totum  patriinoiiimn  Keclesie  ciim  ohe- 
(lieiiciii  teinporali  oinniiini  \  assalloiurn  ejiisdcrn,  de  cpjilius 
siiiit  mniti  ret^^es,  acto  el  eoneordalo  (juod  domiiius  rex 
Senatorein  roriianum  eonstitueret  uiiuin  de  fralribus  suis  aut 
(iliis,  ([ui  in  ahseneia  refais  ipsiiis  esset  suprcnius  patrinionii 
jiisticiarius,  a  enjus  senteneiis  posset  doniino  pape  supplieari 
(juod,  visis  proeessihus  earuni  de  (juibus  se  posset  introniit- 
tere,   infirniaret,  eonfirniaret,  aut  alias  eniendaret  casdem. 

l'une  si  Londjardi,  Januenses  et  Venetenses  obt^dire  non  / 
vellent  régi,  tributa  et  redevancias  olini  alj  eis  imperatori- 
bus  débitas  solvere,  interdieeretur  eis  statim  tota  eoinmu-  (^'■^  . 
nio  omnium  catholicorum  domino  pape  obedicntlum*,  no- 
vum  modum  et  statutum  pacis  predietum  observantium  ; 
et  etiam  commercia  omnium  rerum  interdic(îrentur  eisdem. 
I^ominus  rex  libère  intraret  Lombardiam  per  Saveiam  ;  8e- 
nator  et  Imperator  ac  rex  Sycilie  ex  aliis  partibus  venirent^; 
devicti  in  exilium  perpetuum  mitterentur.  Sic  non  posset 
durare,  sed  neccessario  caderet  eorum  antiquata  superbia, 
nec  non   Romanorum,  Tuscanorum,  Campanorum,   Apulo- 


1.  Sur  la  manière  de  s'y  prendre  avec  les  Lombards,  cf.  \e  De  ahre\'., 
(fol.  8  ro)  :  «  Si  Lonibardi  vobis  nollenL  obedire...,  possetis  eorum 
terram  et  omnia  victualia  vastare,  iugressus  victualium  aliarura  regio- 
Dum  do  facili  prohibendo,  ita  quod  ipsi.  intollerabili  famé  compulsi, 
thesauros  mundi  quos  per  suam  astuciam  et  maiiciam  congregarunt 
vobis  redderent,  et  tancjuam  servi  vobis  in  perpetuum  obedirent  ;  nec 
credo    post    originem   mundi    tanluni    conquestum    diviciarum    factum 

fuisse  quantum  ibi  facerelis ».    —    Cf.   ci-dessous   ,:^  118.  alinéa  6, 

p.  110-111. 

2.  De  abrev.,  fol.  8  vo  :  «  Si  quis  opponat  Lombardes  tantum  ha- 
bore  populum  cum   fortaliciis    quod  jampridem    imperalores    et   reges 

Alemannie  non  potuerunt  eos  in  brevi  tempore  subjugare multi 

et  infiniti  sine  gagiis  et  stipendiis  propter  lucri  spem  current  illuc  ;  et, 
si  credatis  expedire.  nonne  reges  Sicilie  et  Alemannie,  qui  suut  illi 
terre  proximi,  poteritis  in  vcstrum  auxilium  invocare  ?  » 
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mm,  Cîilal)rinonini,  Siculorum  rt  omnium  rec^noriim  ac 
proviiiciarum  pape  ohedicMitium,  pcr  novum  predictumpacis 
inviolahilt*  statutum  liiratorum. 

It(Mn    per  luiiir    modiiin    ()l)edir(Mit   domino    régi    Anf^li^, 
Aragoiiie,  et  Majoricarum    reores,  quatiiius  in  temporalibus 
pajie  tenentur  obedire,  fieri(|ue  posset  convcntio   eum  cre- 
^^i^od  ando  rege  JL^ucrnadie  qui  ipse  domino  régi   obediret  ;  forte 

posset  in  eoncilio  procurari  quod  injustus  detentor  regni 
Castelle,  mortaliter  peceans  eontra  filium  fratris  sui  primo- 
geniti  tenei^lo  regnum  contra^jus  eommune,  nec  non  eon- 
tra eonventiones  initas  inter  sanctum  regem  Ludovicum  et 
De  lEspagne.  patrem  ipsius  violenti  detentoris,  prelatos  et  barones  regni 
Castelle,  eum  traetatum  fuit  et  concordatum  matrimonium 
inter  filium  primogenitum  régis  Castelle  etdominam  Albam, 
predicti  Saneti  filiam,  super  dimittenda  regni  suceessione 
nepotibus  ex  filio  primogenito,  si  patrem  eorum,  prout  ac- 
cidit,  decedere  contingeret  ante  avum,  salva  sibi  eorona  re- 
gni Castelle  eum  emolumentis,  eompromitteret  in  dominum 
papam,  ut  ipse  de  ceteris  ordinaret. 

Tune  ipse  Guernadie  regnum  nepoti  ejus  qui  conventio- 
nem  fregit,  et  aliud  regnum  alteri  assignaret,  regno  Castelle 
violento  possessori  dimisso,  taliter  quod  ipsi,  propter  ha- 
bendum  eontra  Saracenos  subsidium  regni  Franeorum,  ejus 
r  J  régi  obedirent,  ut  sie  toleraret  Castelle  regnum  possidere. 
Nec  esset  mirum  si  rex  Franeorum  terre  quam  ejus  anteces- 
sor  Karolus  Magnus  adquisivit  Saraeenis  expulsis,  et  ([ue 
matri^aneti  Ludoviei  per  sueeessionem  obvenit,  homagium 
ae  obedienciam  haberet,  utili  dominio  Ilyspanis  salvo  ;  super 
quo  dominus  papa  ([uojad  obedieneiam  regni  Castelle  d(^- 
mum  ordinaret,  eeteris  |)i()visionibns  firmatis,  dominis  Fer- 
f  iiando  et  ejus  fratre  sua  régna  libcM-e  possidentibus,  domino 
rege  eeteroruni  e()n([uesluum  predietorum  jiossessione  gau- 
denle. 

[LXXll]  117.   Fxpediret  etiam  ex  nune  ([uod  dominus  rex 
et  ejus  frater  in  eoneilio  firmarent  et  quererent  sibi  confede- 
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ratioiics  cnri)  oniinltus  principihiiH  ilii  roiivriiiciitibuH,  prciiit 
ina«^is  nosscnl ,  |>rn|)l(>i  IliIximIu  m  :il>  niniiiliUH  auxiliuin  HUprr 
;Ml(|uisili(>iic  inipcrii  (  iiccor  uni ,  |>osl  viani  Terre  Saricte  fa- 
ciriida  ;  (JIKmI  |nimus  Jacrnl  sm  l'acrrr  drlxrrrt  liheiitisftinH* 
vc\  Svcilic  <iiin  suin  «Miiiiihus,  vidrijcci  ris  qui  Ipsum  tani 
niai^nilict*,  prout  pr(Mniltihir,  adjuvahunl,  totum  navi|^ii, 
lioiumuni  ('t  l)()ii()i  inn ,  (piod  laccrr  potciit,  auxdiurn  pro- 
mitlcndo. 

Alii  ctiam  oiniics  iiirilius  ad  pioiiuttcriduni  auxiliurn  ri 
facienduii)  ni(>v(d)unlu!*,  (juani  posserit  tune  ad  facienduni 
induci,  SI  proinissio  liiniata  ininmic  piocessisset.  P^ 

Cessantil)us  ciiim  iiilcr  catholicos  f^uerns  solitis  et  sopi- 
tis,  viii  hcllicosi,  ne  reniancanl  lune  in  suis  locis  occiosi,  ad 
subsidium  arniorurn  faciendutn  et  videnduni  in  lei  ra  rcniota, 
lonii^e  larilins  solilo  niovchuntui'  ;  in  (jno,  premissis  suppo- 
sitis,  verisimile  est  omnes  habitantes  inter  Occidentem  et 
Greciam,  citra  mare  Mediterraneum,  prope  ripam  ejus  vi- 
delieet,  viros  bellieosos  cum  navi^fiis  de  faeili  convenire. 

Tune  ex  multis  i)artibus/tam  i)er   mare  quam    ner   terras  iToj.ts  oe  «har- 

,.  ^  ^  '      .  .  .  ]  '  les    (le    Valois 

expediet  Grecorum  terras  et  imperium  insultare,  eum  mul-     sur  c-onsumii- 

....  •      1    •  1-1       11        r>  /  nople.  —  Ré- 

tis  et  magnis  pr()visionn)us,  tactis    inuuo  libello  otijjer  aure-     Mimé    d'un 

.  ....  in»'moire  aotê- 

\>iatioiie   gucrraruin    et    nuiusmodi  j)rnçisionibus^    per    pre-     rieur  sur  c« 
sentium  seriptorem  edlto,  et  apud  Tholosam    misso   et  tra- 
dito  perito  et  (ideli  amieo  regni,  magistro  Joanni  de  Fores- 


1.  Le  passage  du  De  abreviatione  {ïo\.  9)  où  Dubois  parle  des  projets 
de  Charles  de  Valois  sur  Constantinople  est  muet  sur  la  manière 
de  diriger  1  expédition  contre  l'Empire  grec  et  sur  les  provisiones  dont 
il  est  ici  question.  D'autre  part,  le  De  abreviatione  a  été  certainement 
rédigé  à  la  fin  de  l'année  1300.  Or,  Dubois  va  nous  apprendre  qu  il 
avait  remis  son  Libellus  super  abreviatione  guerrarum  et  hujusmodi 
provisionibus,  où  il  était  question  de  la  tactique  à  suivre  contre  Paléo- 
logue,  pendant  un  séjour  du  roi  à  Toulouse.  Mais  Philippe  le  Bel  n'a 
séjourné  à  Toulouse,  comme  l'atteste  son  itinéraire,  depuis  le  mariage 
de  Charles  de  Valois  avec  Catherine  de  Courtenay  jusqu'à  la  date  de 
la  rédaction  du  De  rccupcratione,  qu'en  janvier  1304.  J  en  conclus  que 
le  Libellus  de  1304.  où  Dubois  traçait  le  programme  d'une  expédition 
à  Constantinople  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  De  abreviatione . 
C'était  probablement  un  remaniement  de  la  première  partie  de  ce  der-» 
nier  mémoire,  qui  est  aujourd  liui  perdu. 
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ta\  cuni  domini  rcx  et  Karolus  fucrunt  ihidem";  quod  fuit 
factum  ad  induccndum  dominum  Kaiolum  et  eiias  consilia- 
rios  ae  amicos  super  hujusmodi  et  aliis  eonferentihus  provi- 
sionil)Us  providendis,  querendis  paulatim  et  servandis. 

Quo  lihello  inspecte  et  occasione  inde  sumpta,  curare  et 
facere  deberent  domini  rex  et  Karolus  ac  eorum  amici,  in 
experiencia  et  prudencia  arniorum  instructi,  aliquos  pru- 
dentes, expertos,  sihiquc  fidèles,  facere  super  omnihus  ad 
hec  eonferentihus  providendis  sollicite  vigilare.  Quoniam, 
ut  ex  premissis  dictoque  libello  patet,  in  terra  cujus  omnes 
Gallici  literas  et  omnia  laicorum  ydiomata  ignorant,  diUicili- 
mum  erit  habitare,  dilectionem  et  confederationem  habita- 
torum,  qui  naturaliler  pdire  consueverunt  Latinos,  querere, 
et  ipsos,  si  subjugarentur,  regere,  et  cum  ipsis  conversari. 
Née  tendere  débet  bonus  princeps  ad  totum  populum  peri- 
mendum  ;  si  ad  hoc  tenderet,  non  hene  sibi  contingere  de- 
beret,  nec  hoc  facere  posset. 

Quomodo  ergo  superstitum  dilectio  queretur,  quomodo 
regentur  per  illos  qui  ipsos  non  intelligent  plusquam  aves 
celi  garulantes  et  feras  mugientes  ac  serpentes  sibilantes  ? 
Nec  sufficient  extranei  linguarum  interprètes,  quoniam  de 
ipsis  confidere  periculosum  erit,  et  quoniam  taies  ad  sudi- 
cienciam  inveniri  non  possent  ad  regimen  Imperii,  numéro 
et  prudencia  suflicientes.  Homines  extranei,  quoad  (ialli- 
cos  barbari,  sicut  sunt  omnes  qui  linguam  Grecorum  nove- 


1.  Maître  Jean  de  la  Foret  fut  l'un  des  nombreux  ministres  fami- 
liers de  Philippe  le  Bel,  comme  Pierre  de  Lalilli,  Pons  d'Aumelas. 
Unique  de  la  Celle,  etc.,  dont  nous  ne  connaissons  ij^uère  que  le  nom 
ou  le  cursus  lionoruin.  Nous  le  trouvons  en  qualité  de  commissaire 
extraordinaire  du  roi  dès  1297  dans  les  sénéchaussées  du  Midi  (Hist. 
f^én.  (le  Larif^uedoc,  éd.  Privât.  X,  ce.  341-46).  En  1298.  il  siéjj^ea  au 
Parlement  de  Paris  (Olim,  II,  423).  En  1299,  le  trésor  du  Louvre 
fournit  aux  frais  d'une  mission  de  Jean  de  la  Forêt  (mi  Ani;lo- 
terre  (L.  Delisle,  Mrmoire  sur  les  opérations  financières  des  Templiers, 
Paris.   1889,  in-40,  p.  60).  —  Voyez  aussi  Arch.  nat..  J.  457,  n»  9. 

2.  L'itinéraire  de  Philippe  le  Bel  {Historiens  de  France,  XXII.  443) 
signale  le  séjour  de  ce  prince  à  Toulouse  du  3  au  20  janvier  1304.  Il 
resta  dans  cette  ville  au  moins  jusqu'au  22  (Baudoin,  f.ettrcs  inédites 
de  Philippe  le  Bel,  Paris,  1887,  in-8",  n"  187). 
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runi,  (Icî  facili  niovrrrnlur  rt  (•orrnînpcrcntin,  iit  |n odrmil 
ri  (leciprrcnl  ([nos  sihi  l<'rrr(|iir  illi  h.irliaroH  rcrpiiiarcnt . 
(^)u(MiH)(lc>  potuissct  hr.'itiis  Paiilus  ri  alii  apostoli,  (|ui  oinnrH 
oriiiH  Mhici,  solani  <'hra\(';irii  lin^nani  lani  littcratam  cpiam 
inaltTiiain  pailiurn  Jcrnsalrm  cof^noscciitrs,  oinnilHJs  harha- 
ris  iialionihiis^Kuyan^^cliinn  \)r\  picdicair  iiilclli^ihililrr  ri 
ilocerr,  nisi  Dcus  ipso  cx(  rc  iimrn  omnium  linj^uaium  dr- 
dissot  oisdcm  ?  Alias  non  poluisscnt  cum  harharis  commu- 
nirarc.  Hoc  exrrciliiim  r\  notioiu^m  lint^uarum  lialnMiles, 
modis  omnihus  opporict  et  cxpcdil  dii]  ante  providric  ;  lior 
(Miim  est,  (piod  pro  auro,  ari^cnto,  rt  jj^emmis  lune  sullicirn- 
[rv  roperiri  non  posscl.  Idcirco  modo  prescripto  vel  alio 
meliori  sou  faciliori,  hoc  cxpcdil,  antc([uam/vcnial  neccessi- 
las,  procurare. 

[LXXiii]  118.   Qnalinus  vero  pcrtinet  ad  dominnm    rrcrem  objection. u roi 

I  7  .  ,1       ne  doit  pat 

certuni  est  quocl  nuilli  opponcnt  et  mnrninrahunt,  cjnod  s'exposer, 
dominas  rcx  non  posset  commode  tôt  concjuestuiim  susti- 
ncrc  lahorcs,  nec  tôt  snhjugare  hellicosas  regiones,  et  sic  ei 
tam  magna  invaderc  non  expediret.  Ad  hoc  prohahiliter 
responderi  potest  :  Dominum  regem  ad  magna  vacare  et 
eadem  aggredi  expedit,  juxta  illud  legislatoris  Justiniani 
qui  in  principio  sui  lihri  ait  :  Occupatis  nobis  circa  totius 
reipublice  curaSy  et  nichil  panun  eligeîitibus    cngitare^    etc. 

Si  enim  quilil)et  princeps  débet  esse  magnificus,  magna- 
nimus,  magna  donare  débet,  multo  fortius  hic  quam  alii 
débet  esse  tahs.  —  Verum  est  quod  tanto  régi  personaliter 
difficile  et  periculosum  est  obslagiare,  bellum  commune 
subira. 

Unus  enim  de  fratribus  suis,  filiis  et  consanguineis  ejus- 
dem  principis,  cum  paucioribus  impensis  et  periculis  quam 
ipse,  posset  hoc  facere,  et  cum  paucioribus  pugnatoribus, 
in  duplo  seu  triplo  ;  nec  sic  facere  tutum  esset  nec  expediret, 
nisi  dicta  provisio  pacis  generalis  prodesset. 

Quoniam  verisimile  est  quod  rebelles  non  invenient  coad- 
jutores,  quoniam  omnes  simili  pena  punirentur,  excommu- 
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Retour  sur  Vé-  nicarciilur,  omncs  inaiores  et  nohilcs    i)criuria  iiicurrcrent, 

▼  entualité  .       .      ^         .  '^  i  • 

«lune  opposi-  et  SIC  iiifamia  notarcMitur,  et  oh  hoc  caderent  in  opprohrium 

tion  H  Irt  pnt-  .  ^  .       , 

Visio  qui  fait  seniDiternum.  CoïKiuestus  isti,  excepto  conquestu   patrimo- 

robjol  ,lu  pré-       ..,.,..  Il-  .  . 

sent  miiinoite.  nu  bcati  l^ctri,  iion  puhlicareii tuT  ante  expeditum  negocium 
Terre  Sancle,  confirniarenturque  vincula  pacis  perpétue 
generahter,  quasi  sul)ito  ul)ique,  propter  arclorem  et  ac^ele- 
rationeni  itineris  suhsidii  Terre  Sancte.  Tune  vincuHs  pa- 
cis juratis  ah  omnihus  principihus,  prelatis  et  nol)iUhus,  et 
per  instrumenta  puhlica  vaHatis,  taliter  quod  Hgarent  he- 
redes  et  ohhgarent  ad  simiUter  jurandum.  Et  hiis  ad  the- 
saurum  ecclesie  romane  perlatis,  repositis,  et  in  registro 
puhlico  redactis,  inciperetur,  et,  dante  Domino,  féliciter 
perficeretur  expeditio  Terre  Sancte. 

Tune  domini  papa  et  rex  monerent  omnes  suhditos  con- 
questus  predicti,  sul)  pénis  omnihus  quihus  possent,  de 
ohediendo  justiciariis  regalihus  ;  ut  inohedientes,  quam^^ri- 
mum  fieri  posset,  secundum  tenorem  provisionis  pacis, 
modis  omnihus  taliter  punirentur  quod  pena  paucorum 
multis  cederet  ad  terrorem,  fierentque  omnes  homines  honi, 
videlicet  hene  dispositi  propter  exhortationem  premiorum, 
et  mali  propter  metum  penarum  *  ipsis  et  omnihus  eorum 
posteris  perpetuo  duraturarum. 

Nam  illi  qui  provisionem  pacis  impugnarent  in  Tcrram 
Sanctam  ad  ejus  defensionem  mitterentur,  cum  per  princi- 
pem  cujus  interesset  possent  superari  ;  quod  cito  fieri  dehet, 
I/jt  -  quia  propter  similis  pêne  timorem  alii  noiyauderent  ipsos 
juvare.  Nec  est  verisimile  quod  omnes  prelati  et  nohilcs 
'//yiU^  alicujus  regionis    simile  vellent   perjurium  committere;    et 

sic  contra  se  invicem  possent  dividi  per  doctores  et  suasores 
operum  régis  pacifici^  :  Et  oninr  n'ij^num  in  se  divisum  de- 
soldhilui'  nec  durnhlt;  sicut  contigit  in  t(Mnpore  (pio  im- 
perator    cujuslihet    civilatis     Lornhardie   suhjectionem    dc- 


1.  Cf.  De  ahrev.,   fol.    1  v»  :    «  Ipsc  facict   omnes   homiues    bonos, 
primo  inctu  pennrum,  et  cxliortatione  premiorum  ». 

2.  Malth.,  XU,  25. 
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lU'Hrjiniis  îillriMin  |»;n  tnn  siln  rniil<<lri  avil,  (|u;iiii  voravit 
parlcin  (  iuilx^liiioruin  ;  (.1  ali;iiii  parlnn  <|iir  adlirsil  |)a|H*  vo- 
ravil  partcin  (iiicrpharuni  ;  cl  sic,  mcdiaiilr  parle  sihi  corilr- 
(lerala,  cilo  sihi  sul)j(i;^^is  il  utiain(|iir\  M\  (|U(>  [)atct  |>arlriii 
(luihcliiMU  um,  <|iir  ncio  «lorniiio  se  rrconciliavil,  fiiiHsc  v,i 
esse  saniorcrn  illa  (|ii('  |)a|)i'  se  suhiccii,  tilsui  |)rin('i|)is  siih- 
jrclioiu'in  et  ohrclieiuiain  declinairl  ;  cl  sic  ^uin|)ri(lem 
Lonihai'di,  |)i<>|)tci'  suain  si]|M'rl)iain  cl  divicias  |)atrie(|ue 
forlalicia,  picscrliin  ([uoad  iiilroilus,  iii  rclxdlioiiis  aiida- 
eiam  prorumpcre  prcsuinpseruiil,  inipcralori  subjectionem 
deiici;;mlcs  ([iiam  prcîsciihcre  nccpiivcriiiit,  sic  in  Icgem  Ju- 
liain  Majcslalis  pcccalum  i(ravissnniiin  comrnilUMiles  ;  prop- 
Ici' ([lie  ipsi  c()ruiii([uc  Iota  poslerilas  dchenl  pcr  aniissioncm 
oinniuin  honoruni  [)uiiiri  ;  el  si  ])apa  dcvicerelur  ipsos  sic 
gravissiinc  j)cccaiilcs  dcfeiulerc,  conlia  corum  priiici|)cm, 
suunujuc  locius  |)alrinionii  l^cclesie  |)atr()num,  luiidatorem 
cl  dolalorciu,  vidclur  (|ii(k1  ipse,  si  lu'c  dicere  el  scrihere 
las  csl,  ul  ingraUis  rdoniam  commilleret,  et  penam  coiilra 
talcs  statulam  sustincre  dcberct. 

[lxxiv]   119.  Quod  autem  sit  conveniens  rationi  dominum  i.o  mi  ne  doit  pas 
rei^cin  quiesccrc,   procreationi,  educationi  et  doctrine  libe- 
rorum  vacare,  judiciiim  et  jusliciam  tam  perse  in  majoribus 
causis   et  negociis  quam  per  alios  lacère  fierique   mandare, 


1.  De  ahrev.,  fol.  8  v©  :  «  Quidam  subtilis  Imperator,  desiderans 
eos  [Lombardos]  iu  brevi  tempore  subjui>are.  vidons  quod  in  quoli- 
bet civitate  erant  due  partes  sibi  iavicem  adversautes,  mandavit  suc- 
cessive et  secrète  alteram  quam  magis  noverat,  seu  quam  forciorem 
esse  credebat  cujuslibet  civitatis  partem,  faciens  cum  ea  confederacio- 
nem  ob  destruendam  partem  eis  adversam.  simulans  et  tacens  suum 
propositum  super  utraque  parte  imperio  suo  subjuganda  ;  et  sic,  cum 
magno  exercitu  venions  ad  terram  illam  sine  obsidione  longo  babuit 
facilem  iugressum  per  partem  suam  quam  Guibeliuorum  appellavit  in 
quolibet  civitate.  Pars  altéra  pape  convocans  auxilium  se  partem  ec- 
clesie  fovere  dicebat.  cujus  partis  actores  Guerphas  appellavit,  dicens 
adversarios  qui  domino  et  principi  suo  adversabautur  peccando  mor- 
taliter  ecclesie  fore  fîlios  ;  et  per  banc  occasionem  imperator  utramque 
partem  sibi  subjugavit.  » 


9  exposer. 
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per  suos  proximos,  fidelissimos  duces  hellorum  ol)stagiare, 
de  pup^naloribus  et  rehus  ad  pugnandum  tam  neccessariis 
quam  conferentihus  providere,  patet  ex  hoc  et  per  hoc  qiiod 
ait  Philosophiis  in  sua  Polytica  :  Hoîuines  inteUeciu  vigentes 
naturaJiter  sunt  alionun  rectores  et  doniini.  —  Anima 
vero  se  dû  ta  fit  sapiens  et  prudens^  ut  ait  septimo  Phisi- 
corum.  Sic  quiescehat  sanctus  David,  contemplationi  va- 
cando,  mittebatque  fdios  Israël  ad  ol)stagiandum.  Duces 
hellorum  sic  missi  cito  poterunt  equitare,  suhito  hélium 
inire,  insidiose  procedere,  hue  et  illuc  nocte  dieque  se 
transferre  oh  gravandum  hostes,  plerumque  de  spoliis  hos- 
tium  poterunt  vivere  ;  que  non  posset  tantus  rex  et  princeps, 
quem  non  decet  propter  paucum  populum  ad  arma  publiée 
exire,  regimen  quasi  sine  comparatione  majorum  populi 
dimittendo.  Non  decet  tantum  principem,  dimisso  tôt  et 
tantorum  regimine,  periculo  casuali  et  fortuito  mortis  se 
supponere,  wq,  percusso pastore^  Dyabolc^nstigante,  disper- 
gantur  o^>es  gregis^  \  sed  per  ipsum  principem  mittentem 
exercitum  ad  aliquam  provinciam  rehellem  dehellandum 
decet  ordinari  mittendo,  quod  si  forte  ducem  helli  mori, 
vulnerari  vcl  infirmari  contingat,  seu  alias  impediri  modo 
quolibet,  alter  slatim  ei  suhrogetur,  si  mortuus  sit,  simpli- 
citer  et  pure;  si  alias  impeditus,  quousque  convalescat  ;  qui 
statim  cum  consilio  staluto  ulterius  celeriter  et  mature  pro- 
cédât. Magnum  enim  exercitum  propter  impedimentum 
unius  hominis  quiescere,  occiosum  esse  et  dimittere,  esset 
magnus    defectus    ordinationis.    Boetius    vero   solum    illud 


1.  Dubois  pouvait  ici  faire  légitimement  appel  à  la  triste  expérîeDce 
des  deux  derniers  rois.  T.ouis  IX  et  Philippe  le  Hardi,  morts  de  maladie 
en  campajT;ne.  Il  n'y  manque  pas  dans  le  De  obrev.,  fol.  11  :  «  Quid 
autem  contingere  consuevit  per  festinatam  mortem  principis  obstagian- 
lis,  etiam  sine  armis  decedentis,  clarissime  declaravit,  magnifestavit 
vobis  sunima  magistra  et  doctrina  rorum  experiencia  illustrissimis 
progenitorc  vestro  et  avo,  armorura  pcrcussione  cessante,  viam  uni- 
vcrse  Garnis  ingredientibus,  propter  aeris  inteniperiem  et  corruptionem 
gravatis.  cura  juxta  solitum  nature  cursum  multo  majori  tempore  vi- 
vere debuissent  et  potuissent  ». 
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r<*jmt(it  (/('/h'/'c  f/ici  rssr  in  nnnula  (juihI  nnlitmliun  rsl  smuit- 
(jm'  ntititnim  ;  cl,  iil  ail  Philosopluis  :  Sicut  luniuhis  totus  rsl 
N/ités,  tinitatt'ordindtianis  finis,  (jinnn  oinncs  (inrrunl,  (lui  rst 
priinuni  itrincipittin ,  /juofi  Ih'urn  (ippcUannis  ;  sic  exercilus 
rsl  n/itis,  Knihili'  nrdi/mfio/iis,  fjfid/n  qiirrit  flux  hrlli^  qiti  rst 
{»ictori(i,  (juum  (jucrm*  dvhvnl  ainncs  t't  sin^nli  de.  exevciiu  ; 
so<[ii(' ;)(l  hoc  ordiiiarc  proptri  hniium  iinem,  vidclicct  ut  pax 
perpétua  hahralur,  et  ul  Innporc  pacis  |)l(ii(',  lihcre,  et  pcr- 
fcctc  vacariî  possiiil  InMuinrs  virlulihus  ri  scieuciis  ac([ui- 
rcudis.  Oui  (i/i(fs  (t/j/)('lif  Ifcllum  propier  hclluni  in  finr  mulicio 
f\s7,  ut  t(»statur  Philosopluis.  (  hii  sic  liumilitcr  prr  \)v\  potcn- 
riarn,  non  propriani  vicloriam  ri  paccin  c|U(Tit,  invcnit  paceni 
Di'i,  que  supenU  oinnrm  srnsu/n,  srcuiulum  Aj)ostolum '. 

120.  Si  lanlus  princeps  rex  Francorum  non  liaberet  nisi 
unicum  filium,  m  regno  sibi  successuium,  sine  magno  nietu  son  Gii  aïoé 
proI)al)ilis  casus  non  conslitucret  eum  ducem  helli  pericu- 
losi  ;  ncc  constilutus  ila  securc  ag^^^rcderetur  terribilia  in 
quihus  mors  eminerel,  sicut  si  plnres  fratres  haheret.  Ergo 
rcgeni  ipsum  cl  lilium  cjus  priniogcnilum  dccet  procrea- 
tioni  lihcrorum  vacarc,  et  alios  filios  ac  fralres  duces  l)elIo- 
rum  constitucre  ;  ut  enim  ait  Philosophus  :  Fortitudo,  que 
oînnes  inilitantes  facit  virtuosos,  bonos  et  justos,  est  aggressio 
terribilium  in  quihus  mors  eminet^  propter  honum  commune, 
non  proprium  ;  quoniam,  ut  ait  in  Polytica  :  Princeps  qui 
dominatur,  propter  se  querens  commoda  propria,  non  reipu- 
b/ice,  dici  non  débet  princeps^  sed  tyrannus.  Et  si  querat  a 
Deo  per  ejus  potenciam,  humiliter,  bonum  commune,  vide- 
licet  solam  salutem  reipublice,  consequitur  bona  propria  et 
commoda  sicut  omnia  bona  mondi  venerunt  Salomoni  cum 
sapiencia,  quam  solam  a  Domino  postulavit. 

[lxxy]  De  hiis  et  qualiter  guerras  expédiât  modernis 
temporibus  plusquam  olim  abreviare,  plenius  dictum  est  in 
libello  De  abrei>iatione guerrarum  et  litiumregni Francorum, 

1.  Pbii.,  IV.  :. 

Pierre  Dubois.  8 
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et  de  rcformationc  statuts  um\'ersa/is  rripub/ice  chrisfico/a- 
nini^  ;  (jiu*  non  scripsi  quia  crederem  sulliccre,  scd  ut  pru- 
dcntibus  et  cxpertis  occasionem  darem  opus  perfcctum  in 
hiis  et  aliis  ad  hec  conferentihus  l'ahricandi.  —  Pauca  enim 
in  hoc  mondo  consueverunt  ita  bene  ficri  quin  possent  fieri 
Si-  et  ordinari  '  modo  perfectiori  et  commodiori  ;  quod  videre 
potest  dominus  rcx,  considerando  quanto  minus  sesuumque 
populum  gravasset  ohstagiando,  si  servicia  armorum  sibi 
débita  non  more  solito,  sed  ut  sequitur  exegisset". 

De  la  réforme  a.i       [lxxvi]  121.  Ccrtum  cst  quod  amiorum  servicia  propter 

triVe^^linr'iê  regni  defensionem  fuerunt  statula  super  majora  et  nobiliora 

France.''     '^^  fcoda  ;  quod  servicium  est  ordinaria  prestatio  patrimonialis 

débita  a  quocunque  feodum  tenente,  per  tenentem  aut  alium 

ydoneum  prestanda  et  facienda  ;  non  annuatim,  sed  demum 

cum   neccessitas  hoc   exposcit.    Et  quia  non  solum   domini 

1.  Allusion  au  De  ahreviatione  de  1300.  Voici  le  passage  de  ce  mé- 
moire (fol.  10  V")  où  l'auteur  avait  en  efTet  déjà  exposé  l'idée  présentée 
dans  les  §119-120:  «  Si  quis  opponat  quod  vestra  rejj^ia  majestas  tôt 
et  tanta  aggrediens...  pacem  habere  non  posset,  responderi  potest... 
quod  coutrarium  per  Dei  graciam  verum  erit,  quia  vos  plures  fratres, 
filios,  nepoteset  alios  proximos  habetis  et  habebitis,  quos  cum  multitu- 
diue  miiitum  et  populi  bellorum  vestrorum  duces  et  principes  facie- 
tis,  rémanentes  in  terra  vestra  naturali,  liberorum  procreationi  eorum 
educacioni,  instructioni,  exercituum  preparationi  vacando,  ad  bonorem 
Dei  qui  est  vera  justicia,  qui  justa  facientes  suos  facit  iilios  judicii.  — 
Si  (juis  arguât  iste  modus  regendi  est  alias  inauditus,  crgo  non  est 
eligendus,  nec  propter  ipsum  recedeudum  ab  biis  que  fuerunt  per 
longam  vivendi  consuetudinem  approbata.  respoudeo  :  ynio  legitur 
nonnullos  romanos  Imperatores  sic  quamplurima  nuindi  régna  et  cli- 
mata  gubernassc.  »  Dubois  cite,  après  l'exemple  des  empereurs  ro- 
mains, relui  du  roi  des  Tartares  (ci-dessus,  p.  18,  note  1).  —  Compa- 
rez les  §  118  (au  début),  139  et  140  du  De  recuperatione  lui-même. 

2.  Cette  pbrase  sert  à  l'auteur  de  transition  (transition  pénible) 
pour  passer  des  clioses  de  la  politique  extérieure  aux  choses  de  la 
p()liti(|U(^  intérieure  de  la  France.  Le  De  ahreviatione  de  1300  est  ainsi 
divisé  en  deux  parties.  Dans  la  première,  il  laisse  entrevoir  à  Phi- 
lippe le  Bel  la  perspective  de  la  domination  universelle  ;  cette  partie 
correspond  exactement  aux  §  110-130  du  traité  que  nous  publions  ici.  La 
seconde  est  consacrée,  dans  un  esprit  hostile  au  clergé,  à  la  critique 
de  l'organisation  judiciaire  (lu  royaume  de  France,  et,  subsidiairement, 
à  celle  du  régime  monétaire  inauguré  par  Philippe  le  Bel  ;  les  §  121- 
136  denotre  traité  y  font  pendant;  il  y  est  parlé  des  vices  de  l'organi- 
sation militaire  du  royaume  de  France,  et,  subsidiairement,  de 
l'altération  des  monnaies. 
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rcnris  v\  foriiin  (|iii  Iriinit  ((mxLi  (icixiiliii  Hrrvicniiii  iiiijiiH- 
inoili  iiitcr(\st  rcgnuiii  <lt'iriicii,  srif  etiuiii  plunuin  alioiiini 
(|iii  rranc.'i  ttMifiit  IVod.'i,  spécial!  Arrvicio  non  honerata  ned 
t'iiain,  liccl  mmus,  rinns(uii<[iir  <lr  populo  (|ui  tentrnt  firoda, 
plri'unH]ii<'  loii^^c  ininoris  valoris,  rt  iiniiuis  rcdditihuH  iio- 
nerata,  nt  in  plurilius  (vvc  us(|U('  :id  totum  vcd  saltcni  dimi* 
diuiu  annuuin   Icodi  valorem. 

122.  Inlcrcst    ctiarn    niinislrornni    Mcclesie  ret'num    de- ^«  «ioilfauiirdi 
fcMidi,    piopicr    coium    spiiilualia    cl    icmporalia    conunoda 
scnsihilia.    Et    sic    onnics    suiit    vocaiidi    dchcntcs    servicia 
proplci"   (liias  causas  cl  ralioiics,  que  plus  operanlur  cpiani 

una  :  viddicct  dchciit  hoc  serviciuin  «piocicns  cmiiict  ncc- 
ccssitas,  cl  ol)  lioc  fcoda  hahucrunl  ;  ol)  hoc  doniiiius  (pu 
lune  cral  rex  cis  fcoda  concessit  ;  et  corum  (pienilihet 
ddcndil  et  dcfcndcrc  lenclur  contra  qucmlibct  arnioruni 
violcnciani    infcrcnlcm  ;    et  sic   interest   corum    ut    reddanl  l'an  .le»  feu.ia- 

111  11  •  1  •  •  Uire»; 

quoil  dehent,  et  ([uia  pacein  habere  suisque  bonis,  ut  virlu- 
tihus  cl  scicnciis  adquircndis,  vacare  alias  non  possent. 
Idcirco,  cum  inslal  ncccessilas,  primo  vocandi  sunt,  cl,  si 
sullicil  auxilium  quod  debent  vel  sullicerc  verisimiliter 
creditur,  si  dominus  rex  vocel  eos  qui  non  de])ent  hoc 
nobile  servicium,  queril  ut  cis  noceal,  non  ut  sibi  prosit  ; 
ex  quo  sequitur  secundum  provisionem  legalem  quod  hoc 
non  est  eideni  ignoseendum  ;  et  sic  peccat  morlaliler  quia 
vocal  eljiidicat  non  debentes  vocandos,  cum  non  sinl. 

123.  Si    vero  dominus  rex,    saniori  quo   potest  fungens 
consilio,   jddicat  omnium   debentium    armorum    servicium     arrière  ban. 
auxilium   sibi    non    sufHcere,    potest  vocare  retrobannium, 
videlicet  primo  auxilium  franca  feoda  tenentium,  et,  si  sufFi- 

ciat,  débet  esse  contentus  ;  si  non  sufliciat,  vocare  débet, 
quatinus  secundum  verum  et  rectum  judicium  sibi  deest, 
et  non  ultra,  auxilium  populi,  id  est  omnium  feoda  non 
franca  tenentium  \ 

1.   Dubois  avait  la  plus  haute  idée  des   ressources    militaires    de    la 
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;    t  [lxxmi]  Et  si  hoiia  domiul  régis  et  istorumycum  omnibus 

precedeiitibus,  franca  fcoda  tam    debentia  scrvicium    quam 

non  debentia  tenentibus,  non  suiïiciunt  verisimiliter  ad  de- 

fensionem,  tune  in  casu  neccessitatis  dcfensionis  regni,  que 

Dernière     ros-  letyem  uoii  habet,  dominus  rex,  quatinus  sibi  deest  ad  com- 

soiirce  :  réqiii-  i  i     /♦  •  •  ■  i         i  • 

•ition  des  Lions  modam  defensionem,  exigcre  et  capere  poterit  de  bonis 
ecclesiarum  et  ecclesiasticarum  personarum.  ht  hoc  est 
ultimum  finale  subsidium  quod  dominus  rex  capere  potest; 
quod  satis  apparet  eo  quod  hoc  auxilium  ecclesiarum  et 
ecclesiasticarum  personarum  nonquam  aut  valde  raro  hacte- 
nus  captum  fuit;  et  quia,  quociens  capitur,  contra  jus 
commune  canonicum  et  civile  capitur,  ergo  cum  mortali 
peccato,  nisi  subsit  jus  spéciale  cujusvirtute  et  ratione  capi 
possit  ;  quod  esse  non  potest  nisi  unum,  videlicet  evidens 
neccessitas  defensionis  ;  que  non  est  neccessitas  absoluta, 
sicut  solem  oriri  cras  est  neccessarium,  sed  neccessitas  con- 
ditionalis,  sicut  nutrimentum  neccessarium  est  animali,  sub 
conditione  si  salvari  et  vivere  débet  animal;  ut  in  quinto 
/7/^/^yCi^/-^^^^    Analvticorum  \  capitulo  a  de  neccessario  )>. 

124.  Petere  ergo  et  capere  potest  ac  débet  dominus  rex 
de  bonis  ecclesiarum  ob  defensionem  regni  tune  demum  si 
bona  sua,  bannium  et  retrobannium,  ad  commodam  defen- 
sionem non  suificiant.  Sed  ponamus  quod  ad  hanc  defen- 
sionem sulficerent  centum  milia  marcharum  argenti,  et  ipse 
cepit  ducenta  milia;  numquid  ei  licet  sine  peccato  mortali? 
Constat  quod  non.  Nam,  prout  concordant  et  in  hoc  commu- 
nicant omnes  sciencie,  cessante  causa,  cessât  efFectus. 

France.  Cf.  !(.'  De  ahrev.  fol.  9  :  «  Si  de  terris  vestris  maguum  exer- 
citum  pcditum  ctiam  us(|ue  ad  octoginta  milia  el  oquitum  duo  milia 
paiiperiiin  uobiiium  (jui  terras  luillas  aut  paucas  liabcbant  ad  amicos 
vestros,  etiam  date  quod  non  redirent,  mitteretis.  populus  vester  ob 
hoc  diminutus  pcr  singulas  regiones  nullatenus  apparerct.  Tliesaurura 
enim  babetis  iiuiumerabilcm  virorura  qui  sufficieiUes  esseut,  cum  esset 
neccessitas,  ad  pugiiauduin  ;  unde.  si  vires  vestri  populi  coguosceret 
regia  majestas.  agredi  maxima  miuime  dubitaret,  dum  tameu  ob  bonum 
Onem.  »  ,    , 

1.    Ms.  et  Bon  gars:  ax.  {sic). 
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Sicut  <'!<^(),  li;i(*  causa  capK-iidi  l<>lalil«i  »  rnsiint<-,  ii«MiiinuH 
rcx  iiichil  pott'Sl  ('a|»rrt',  nisi  Biniplicitrr  vclil  raprrr  (ri 
aulrrrc,  l'adrm  ratioiir,  si  non  rj^frl  nisi  de  crnluni  nnlilmn 
marcharum  arjj^cMili  vcl  auri,  si  plus  capiat,  lune,  ([iianlmn 
plus  capiet,  rapiet  ci  auferrt  faiso  verho  vel  facto,  (|uo(l 
idem  est,  asscrcns  suhcsst»,  cuin  non  suhsil,  capicndi  causam. 
Si  vïiro  hoc  facil  ex  cerla  scicncia  dominus  rex,  mcndaxest; 
cl  per  niendaciuni,  (juod  ahsit,  Dcuni  n<»f(an8,  cllicilur  lilius 
^Dvaholi,  (jui  est  patcr  mendacii,  et  omnes  meîidaces  filii 
ejus  ;  sicut  onnics  vtTaces,  in  (|uantuni  talcs,  lilii  I)ci  nun- 
cupanlur  ;  ut  hcc  pcr  mnltas  sacras  Scripturas  prohantur, 
maxime  in  cpistola  ad  Titum  [et  in  oatione]  c.  \l,  (\.  III,  c 
[lAXVIII]:  Quatuor  modis  corrunipitur  judiriuni,  cum  capi- 
tulis  sequentihus.  Ouod  aulem  in  exigendo  ultra  neccessi- 
tatem  sil  pcccatum  morlale  non(juam  remittcndum  nisi  res- 
lituatur  exactum  ultra  neccessitatem,  patet  omnibus  fidem 
catholicam  tenenlihus;  quod  si  est  verum  in  loto  quod  exigi- 
tur,  ergo  et  m  parte  ;  nam  secundum  quod  in  lege  civili  ca- 
velur,  eadem  est  ratio  totins  ad  toluni  et  partis  ad  partem. 
[lxxviii]  Ex  quihus  premissis  el  pcr  que  patet  quod 
difllcilimum  est  domino  régi  juste  super  hac  neccessitate 
judicare,  nec  non  et  assessoribus  seu  consiliariis  ejus  dilli- 
ciïimum  estjustum  in  hoc  consilium  dare,  secundum  rectam 
proportionem  geometricam,  non  aritmeticam,  médium  eli- 
gendo  ;  nam  si  dominus  rex  juste  judlcat  in  hoc,  et  si  con- 
siliarii  justum  et  equum  prestant  consilium,  virtuosi  per 
hoc  etlîciuntur,  si  aliquod  vicium  aliunde  non  noceat  ;  quo- 
niam  cum  virtus  et  vicium  suiit  duo  contraria ,  secundum 
Philosophum,  in  eodem  subjecto  se  compati  non  possunt  ; 
et  sic  unum  vicium  tollit  et  corrumpit  omnes  virtutes  sub- 
jecti  in  quo  est.  Idcirco  notabiliter  récital  Philosophus 
quod  bene  dixit  Eraclitus,  scribens  quod  :  circa  diffici- 
limuui  semper  exarsit  virtus,  et  idcirco  subjungens  quod 
s>alde  difficile  est  nos  esse  bonos.  Nam  opportel  médium 
recte  tenere,  et  extrema,  videlicet  superhabundanciam  et 
delectum,    decliiiare.    Ad   quod  inducit  Philosophus   simile 
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sic  :  Una  est  via,  vidclicet  recta ^  que  clucit  sas^ittam  ad 
sii^num  ;  déclinantes  vero  linee  a  recta,  que  snnt  oblique, 
sunt  infinité.  Idcirco  dicit  quod  viam  mediam  lenere  in 
virtiilum  operihus  didlcile  est,  sicut  sagittare,  lineam  rec- 
tam  non  declinando,  signum  percutiendo. 

125.  Nunc  aiUcm  premissis  diligenter  attenlis  velit  con- 
siderarc  regia  majestas,  et  juste  neminem  ledendo  judicare, 
iitrum  juste  et  légitime  deventum  est  alias  ad  retrobannii 
et  ecclesiarum  subsidium  al)  invitis  et  compulsis  exi- 
gendum. 

126.  Certum  est  quod  dominus  rex,  cujus  interest  prin- 

^        cipalius  et  in  plus  quam  aliorum,  regnum  defendere^debet^ 
pro  ejus  defensione  se  preparare  cum  imminet,  et  pugnare, 
non  solus,  sed  prout  decet  ejus  statum,   commodum  et  di- 
vicias,  ratione  regni,  prout  sui  antecessores  olim  fecerunt. 

127.  Item  pro  regnis,  ducatibus,  comitatibus,  baroniis, 
castellaniis  et  aliis  feodis,  que  idem  dominus  rex  a  centum 
annis  citra  adquisivit,  débet  pugnatores  querere  saltem  tôt 
quot  quererent  et  haberent  illi  in  quorum  i^s  et  loca  suc- 
cessit,  si  hujusmodi  feoda  tenerent  ;  débet  etiam  dominus 
rex  compellere  singulos  suos  vassallos,  duces,  comités,  ba- 
rones,  castellanos,  milites,  et  generaliter  certa  servicia 
d(;bentes,  ad  reddendum  et  faciendum  bujusmodi  servicia 
sine  fraude  et  diminutione,  non  remittendo  et  donando  par- 
tem  eorum,  ac  exigere  negligendo,  in  fraudem  eorum  qui 
per  viam  retrobannii,  non  alias,  suntvocandi. 

(  ritiqiip  «1rs  oc-       128.  Fcrtur  autcm  quod  dominus  rex  hoc  non  advertens, 

tes  (lu  roi.  .  .....  .... 

suisque   consiliariis   se  suaque  judicia  committens  ,  secum 

1.  Dul)ois  reproduit  l'arrusation  géiu'ralemciit  portée  contre  Plii- 
Iij)po  le  Bel  de  suivre  avec  une  docilité  excessive  les  avis  de  ses 
conseillers  ;  il  n'était  donc  point  au  nombre  de  ces  conseillers  qui 
avaient  loreille  du  prince. 


IH:    ur.Cri'KHATIONK   TKIIHK  SANCTK.  ^\'^ 

vocaïc  consucvil  in  suo  hcllo  iid  suîi  slipnuliii  îilirjiiaiiclo 
(•(»mit('s,  haroncs,  mililos  îic  îirmi|(er()8,  (|ui  »<Tvicium  ar- 
morum  dclxnli's  de  suis  bonis  proprli»  mililaHsnil,  Hua 
li'oda  (le  scrviciis  aniiorinn  a([iiitass(Mil.  Similitrr  anlcm 
durrs,  coniiU's,  harcmcs,  milite»,  et  alii  srrvicia  di-heiilcH, 
soli  ohsla^narc   suaquc    s<'rvi(ia   rrd/lrr<î  non  valrnles,   alioH  ''/ 

multos  securn  capcrc  et  teiicrc  cuin  suis  sliprndiis  cousue- 
verunl,  qui  alias  cMim  propriis  irnpensis  servicia  (jue  dehe- 
haiil  roddidisscnt  ;  sic  alios  nobilcs  occiosos,  fortes  et 
poleutes  reliuquendo,  qui  libenter  ol)sta<^iasseul  cuni  sti- 
pendiis  alienis,  si  vocati  fuissent.  Fréquenter  etiam  contii^it, 
rehus  sic  se  liahenlibus,  (juod  miles  debens  servicium  armo- 
rum  misit  (ilium  suum  unum  cum  tribus  vel  (juatuor,  rema- 
nens  in  domo  sua,  non  sine  equis  et  armis;  (ilius,  qui  ad 
impensas  j)atris  obstaj^iare  debebat,  peccuniam  a  vicino  milite 
patris  sui  reeipiebat,  ut  cum  aquitaret;  pro  se  et  pro  vicino 
transibat,  et  postmodum  se  recipi  ad  stipendia  comitis  vel 
baronis  procurabat;  et  sic  ad  inipensas  majoris  cum  reci- 
picntis,  patrem  suum  et  ejus  vicinum  super  armorum  servi- 
cio  aquitabat,  duplicia  stipendia  sua,  patris  ("t  vicini,  secum 
reportans  ;  sic  per  talem  inerciam  et  negligenciam  perqui- 
rendi  ventatcm,  dominus  rex  armorum  servicia  re  ipsa, 
ipso  facto,  mullis  del)entil)us  remittens,  et  donans  plurimis 
custus  serviciorum  que  debebant,  exegit  servicium  retro- 
bannii  m  casibus  in  quibus  non  erat  evocandum  et  exij^en- 
dum,  remittens  servicia  debentibus  ea,  et  exigens  a  non 
debentibus,  se  spiritualitcr,  el  non  debentes  temporaliter 
valdeque  graviter  honerans  ;  similiter  allegando  neccessita- 
tem  ecclesiis,  et,  ea  supposita,  auxilium  exigens  ab  eisdem, 
licet  secundum  veritatem  non  immineret  neccessitas,  vel 
saltem  cum  tanta  non  immineret,  sic  ultra  neccessitatem 
subsidium  exigendo,  non  sine  gravi  peccato. 

129.  Quomodo  ergo  de  guerra  posset  bene  contingere 
principi  ?  suaque  guerra  quomodo  posset  exitum  bonum 
habere,  non  servato  juris  et  consuetudinis  ordine,  tôt  gra- 


^H' 


J. 
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vando,  rcmitlendo  divitibus  inj^ratis,  quia  non  percipienti- 
bus,  que  a  pauporibus  in  totum  vel  pro  ma^i^na  parte  exegit  ? 
Ecclcsia,  licet  hec  non  percepit,  tamen  reputans  se  grava- 
tam,  orationes  solitas  pro  domino  rege  subtraxit.  Licet 
dominus  rex  non  molu  proprio,  sed  ducente  suo  consilio,  sic 
processerit,  non  videtur  quod  per  hoc  consilium  apud 
Deum  qui  omnia  videt  valeat  super  hiis  excusari,  cum 
fuerit  negligens,  minus  bono  consilio  stando,  bonum  que- 
rcre  obmittendo,  rcmitlendo  debentibus  quod  exigebat  a 
non  debentil)us\  cum,  ordine  predicto  servato,  non  alias, 
sit  retrobannii  et  ecclesie  auxilium  postulandum  et  reci- 
piendum. 

[lxxix]  130.  Per  premissa  salis  palet  quod  hoc  ordine 
servato  procedi  debuisset  et  debebat,  quia  ubique  débet 
esse  ordo,  preterquam  in  inferno,  ubi,  prout  ait  sanctus 
Job  '  :  Nullus  ordo,  sed  sempiternus  horror  inhabitat. 
Videlicet  ut,  cum  imminebit  neccessilas,  dominus  rex,  ut 
nullos  subditos  gravet,  provideat  sibi  de  pugnatoribus  suiïî- 
cienler,  prout  antecessores  sui  providebant,  antequam  ad- 
quirerent  ducatum  Normannie,  nec  non  alios  ducalus, 
com.ilatus,  baronias  et  alia  feoda  que  postmodum  adquisive- 
runt  ante  ipsum,  et  ipse  suo  tempore  ;  postmodum  provi- 
deat sibi  pro  feodis  postmodum  adquisitis,  prout  sibi  provi- 
dcrcnt  alii  duces,  comités,  et  barones,  si  eadem  lenerent  ; 
sibique  provideat  de  talibus  qui  armorum  servicia  non  de- 
beanl,  tabler  quod  appareat  ut  non  preiudicet  subditis,  et 
ne  gravet  eos,  subsidium  petendo  cum  neccesse  fuerit. 
Quoniam  non  solum  cavcndum  est  maie  agere,  sed  ne  quis 

1.  L'auteur  use  toujours  d'un  audacieux  franc-parler  :  De  abrcv., 
fol.  3  vo  :  «  Populus  rcn^ni  Francorum,  remcniorans  rcjj^cs  qui  rcguuni 
hujusmudi  haclenus  gubernavcrunt  prout  verum  fuit  optinios  uiundi 
fuisse  rcctorcs  populi  et  ecclesie  dcfensores,  forsitau  diceret  cl  cla- 
maret  ubique  :  «  ret^era  non  pro  nobis  set  couira  nos  habcmus  ;  non 
nostra,  se<J  sua  conioda  per(|uirit,  sani^uinora  nostruui  elfundi  faciendo 
et  bona  nostra  consurai  :  »  et  forsitan  multa  dicerenl  et  rogarent  que 
homo  sane  mentis,  scieute  regia  majestate,  recitare  non  auderet  ». 

2.  Job.  X,  22. 
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niiilr  aifcrt'  vidcalur.  Tunr  m(  «i  mjHh  h  nii  t  |>it»vi>tF,  jM»ii  im 
nohilcs,  coinitrs,  i»l  liaroins  vi  ;ili(|U()S  sirnilil^T  irislnicloîi 
ad  suum  hcllinn  vorart*. 

1,*{1.  (laveal  cliam  domiiius  rex  quod  omnrs  .sui  suhdill 
armorum  scivicia  dchniles  oslcndaiit  sr  de  lola  familia  ad 
facieiiduin  dcMtuin  :jI)  vis  srrvicium  armorum  nfccessaria, 
laliUT  ni'ovisos  (jiiod  iii  sua  [H'ovisiouc  non  (•om|)Utclur 
ali([uis  (|ui  arinoium  servirium  dchral  pro  se,  me  (|ui  pro 
alio  sit  r('(('|)lus.  Sic  procedt'udo  dominus  rex  jure  suo 
maguo,  imnio  inaximo,  si  sullicientcr  ulalur,  liahcbil  om- 
iies  nohiles,  vcl  Tere,  secum  ;  lier  capiet  per  retrol)annium 
id  quod  eousuovit  remitlere  dehenlihus  armorum  servieia  ; 
uec  gravahit  luM'lesiam  nisi  in  casu  ueccessilatis  ;  super  (|uo 
Kcclesia  non  re])utal)it  se  gravatam  ;  nec  cessahunt  Kcclesia 
et  populus  al)  orationibus  devolis,  ({uibus  sufFraganlihus, 
non  alias,  eonsueverunt  principes  exercituum  de  celo  vic- 
toriani,  non  ex  propriis  viribus,  obtinere. 

[lxxx]  132.  Si  ([uis  autem  hune  provisionis  modum  re- 
probare  nilalur,  quoniam  rétro  principes  domini  régis  anle- 
cessores  nohquam  taliter  eonsueverunt  armorum  servieia 
exis^ere,  responderi  potest  quod,  prout  in  lege  civili  cavetur: 
Non  est  respicienduiïi  quicl  Rome  facLum  est,  sed  quid  fîeri 
debuisset  ;  et  quod  :  Xon  est  exemplis^  sed  lei^ibus  judi- 
candnm.  Ad  hec  facit  id  quod  super  Polytica  Aristotelis 
determinavit  precellentissimus  doctor  philosophie,  cujus 
eram  tune  discipulus,  magister  Segerus  de  Brabancia\  vi- 
delicet  quod  :     Longe    uielius  est  civitatem  régi  legibus  rec- 


1.  Siger  de  BrabaiiL  (Histoire  littéraire,  XXI.  pp.  96  et  suiv.  ;  cf. 
XXX,  p.  272).  professeur  en  l'Université  de  Paris,  rue  du  Fouarre.  où 
Dante  fut.  dit-on.  sou  élève.  Ceux  de  ses  écrits  qui  nous  ont  été 
conservés  attestent  la  liberté  et  la  forte  trempe  de  son  esprit.  Ses 
opinions  téméraires  furent  solennellement  condamnées  en  1277  par 
l'autorité  ecclésiastique.  Il  mourut  tragiquement,  vers  1283,  dans  la 
ville  d'Orvietq. 
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fis  quam  prohis  viris  ;  quoniam  non  sunt  nec  esse  possunt 
aliqui  viri  tam  prohi  quin  possihile  sit  eos  corrumpi  passio- 
nihiis  ire,  odii,  anioris,  timoris,  concupiscencie,  ut  hoc  eliam 
caveliir[c.]XI.  q.  III,  c.^  [LXXYIII]  :  Quatuor  modis  corruni- 
pitur  judicium,  ciim  [capitulis]  sequentihus  ;  ad  quod  acccdit 
qiiod  ait  Philosopluis  in  dicta  Polytica  :  Primo  (pildem 
cwitates  regehantur  rege,  id  est  propria  voluntate  dominantis 
in  cis  ;  sed  quoniam  reges  amicos  suos  cumjdelinquebanty  mi- 
nus,  et  inimicos,  mai^is  debito  puniehant,  ex  hoc  oriehantur 
seditiones  et  hella  ;  idcirco,  ut  hec  m  a  la  cessarent,  ceperunt 
homines  per  leges  et  statuta  que  nemini  parcunt  salubriter 
judicare, 

133.  Item  hodic  sunt  homines  longe  plus  solito  cupidi", 
avari,  in  malicia  prudentes  et  astuti  ;  et  Philosophus  in  Po- 
lytica ait  :  Vir  prudens,  malo  deditus,  omne  malum  cogitât 
et  fa  oit, 

134.  Item  ibidem  :  Pessima,  est  inimicicia,  habens  arma,  vi- 
delicet  prudencie  ;  et  in  Authentica  /ustiniani  imperatoris  : 
Non  est  malum  quod  vir  prudens^  malo  deditus,  non  adin- 
veniat.  Et  idcirco,  contra  mala  debentium  armorum  servi- 
cia  sic  eadem  subtrahentium,  in  grave  prejudicium  sui 
summi  principis  et  longe  majoris  partis  suorum  subditorum, 
expedit  nova  remédia  taliter  invenire,  quod  tantus  error, 
ex  quo  tôt  secuta  sunt  peccata,  dampna,  pericula  et  preju- 
dicia,  cesset  in  posterum,  et  quod  ejusdem  errons  macule 
contagiose  animabus  plurimis  nequiter  adhérentes,  per  con- 
sensum  domini  régis,  cleri,  et  populi,  facta  aliqua   recom- 


1.  M^.  et  liongars:  ccntum. 

2.  Plusieurs  des  ministres  favoris  de  Pliilippc  le  Bel  étaient  accusés 
d'avidité  [)ar  la  rumeur  publi(juc.  Dans  le  procès  de  Tévèque  de  Pa- 
miers.  un  témoin  rapporta  (ju  il  avait  entendu  dire  à  l'accusé  :  «  (]uod 
isti  Galliri  sunt  de  pulcro  introitu  et  de  malo  exitu.  et  (|uod  domiuds 
Petrus  Flotc  nihil  nisi  muneribus  faciebat  »  (Dupuy,  Preuves  du  Dif- 
férend,... p.  632).  On  pourrait  citer  des  textes  analogues  sur  Nogarct, 
Marigni  et  les  autres. 
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prnsalionr  }^n;iviilis,  v\  non  «^rijivîinlîhuH,  iniscricoitiilrr   de- 
Icaiifur. 

fl.XXXl^    1J55.     K\    siihuaclioiH'    (l(l)ili   scrvirii     arniorum '^"•'o'""^- '«« 

....  •  .     ''  ■'»• 

inocrssissc  vidcliii"  iKMcrssilas,  si  (lua  luit,  neccuDias  rcgin     >.         .     ,r 

nuilandi  ,    pci*  (luam  oiniics  in  rccfiio  r<î(l(Jituft   cl   pcnsione»     Aitér.uo. 

jx'ccuiîiaium  hahriilrs,  cariim  primo  (|uarlain   partrin,  pOH- 

li'a  t(M(*i;ini,  (Iciiidc  diinidiam,    cl  ulliino  duas  partes  amisc- 

seriint.    Kij^o    scriploi     pirscntunn    scio   me    (|U()lil)('t    anno, 

facta  (M)llati<)n(',  sccuiiduni  plus  cl  minus  uiiius  ad  altcruni, 

pcr    hoc    ad    minus,    posl(|uam    ccperunt  mulari  peccunie, 

([uino'cntas  lihras  turoncnsium  amisisscV  Kl  credo,  omnibus 

consideratis,  dominum  rcgem  per  hoc  amisissc  et  amissu- 

rum  Um^^v  ultra  omnia   comnuxhi   que  ex  eadem   mutatione 

pervenerunt  ad  ipsum  et  pervenienl  modo  quolibet  in  futu- 

rum  ;   per  quam  mulationem  tantum   crevit    rerum  omnium 

carislia,  (juod  verisimile  est  neneralem  rerum   annonam   ad 

statum    pristinum    in    posterum    reduci    non    posse.    Super 

cujus  generalis  dampni  relusione   populo  facienda,   expedi- 

ret  lahorare  eis    qui  talem  pecc^uniarum  mutalionem  et  de- 

teriorationem  fecerunt,  consuluerunt   et  procurarunt  contra 

jus  commune,    statuta    et    consuetudines   regni  Francorum 

hactenus  approhatas  et  servatas,  per  tempus  a  quo  memoria 

non  existit  neque  fuit  viventihus  qui  nunc  sunt  hominibus. 

Cujus  rei  plenam  veritatem  expedit   pervenire   ad   noticiam 

régie  majestatis,    quoniam   ignorancia,    que   crassa    foret  et 

supina,    peccatum    nuliatenus    excusaret,    nam    lata     culpa 

dolo  equiparatur. 

Lata  vero  culpa  est  ignorare  quod   omnes  intelligunt   de 

figurato  nominis,  ut  in  lege  civili  cavetur./Non  credo  homi- 

nem  sane  mentis  estimare  posse  née  debere  quod  dominus 


1.  On  conclut  de  ce  passage  que  Dubois  était  fort  riche.  Il  n'y  a 
rien  d'étonnant  à  cela.  Les  avocats  occupés  comme  l'était  Dubois 
(§  100.  et  p.  45)  faisaient  en  son  temps  de  grosses  fortunes.  11  suffit  de 
rappeler  le  nom  de  Guillaume  Du  Breuil,  devenu  millionnaire  dans 
l'exercice  de  sa  profession. 
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rex  sic  suas  pecciinias  transmutassol  et  deteriornssct,  si  tôt 
et  tanta  dampna  ex  lioc  seculura  fore  credidisset  ;  nec  ipse 
in  tantis  deliciis  et  diviciis  nutritus  et  assuefactus,  qua- 
cunque  intermissione  cessante,  de  se  plene  cognoscere 
potest  defectus  et  innumerahiles  penurias  paupertatis  ;  ad 
instar  eorum  qui  longo  tempore  vixerunt  nullum  morbum 
patientes,  qui  causas  et  occasiones  morborum  timere  non 
possunt,  quia  morborum  amaritudines  nongustarunt.  Idcirco 
muiti  principes  modos  vivendi  cujuslibet  condicionis  homi- 
num  leguntur  experti  fuisse  et  temptasse,  ut  mondi  status- 
que  ejusdem  cognitionem  haberent.  Certum  enim  est,  ut 
ait  Philosophus,  c[uod pj'udencia  mondi  hujus,  quam  asserit 
fore  reginam  omnium  virtutum  moralium,  quoniam  omnes 
in  se  complectitur,  //?  ?iohis  adquiritur  per  expcrienciam  ; 
experiencia  vero  agibilium  humanorum  longo  indiget  tem- 
pore ;  ex  quo  concludit  quod  nemo  sane  mentis  eligit 
juvenes  duces,  eo  quod  non  constat  eos  esse  prudentes, 
quia  in  pauco  tempore  non  multa  potuerunt  experiri  et  co- 
gnoscere \ 

1.  Cf.  De  ahrev.,  fol.  32  v»  :  passage  traduit  par  M.  Boiitaric,  La 
France  sous  Philippe  le  Bel,  p.  325  :  «  Gravamcn  per  mutationem 
peccunie  perveniens  sensibiliter  potest  videri,  judicari,  presumi  per 
hoc  quod  redditus  nobiliura  et  aliorum  quorumlibet  iii  peccunia  facti 
non  sunt  augmentati,  cum  unuin  solum  liabeant  deuarium  ubi  duos 
habere  consueverunL,  et  omnes  res  ad  victum  et  vestitum  uecessarie 
sunt  in  duplo  fcre  solito  cariores,  ad  quod  raultum  fecit  quod  ilii  qui 
extra  regnum  solebant  portare  peccunias  nunc  eorum  loco  portant 
mcrces,  <^uas  non  essenl  alias  portaturi,  ob  hoc  eas  carius  comparantes 
quia  phires  sunt  emptores,  tanto  vendunt  mercaturas,  ut  patet  de  vic- 
tualibus,  quanto  magnus  exercitus  magnifeste.  Hodie  quicumque 
merces  (juas(!um(jue  de  regnis  aliis  aflerentes  ad  regnum  Francorum 
quasi  peccunia  non  esset  res  alias  reportant  ;  unde,  quantum  ad  alia 
régna,  peccunia  nigra  peccunia  non  reputatur  nec  regnum  Francorum 
quoad  hoc  habet  peccuniam,  nisi  quatinus  habet  auream  vel  argenteam, 
minime  denigratam.  Preterea  qui  habet  trecentas  libras  redditus  extra 
regnum  portandas  amittit  terciam  partem,  quia  plus  ante  peccunie 
mutationem  habebatiirde  auro  \el  argento  pro  ducenlis  libris  quam 
modo  pro  trecentis.  Sunt  alia  graviora  dampna  pauperum  et  ecclesia- 
rum  Christi.  qui  solitis  elemosiuis  et  largitionibus  defraudantur  quia 
minutam  pecuniam  non  habent  ;  et  sic  omnes  subditi  rcgni  per  muta- 
cionem  peccuniarum  (iampnificantur,  exceptis  solum  principe,  firma- 
riis,  et  factoribus  monetarum.  Quomodo  ergo  tanto,  tam  generali  et 
gravi  dampno  totius   et  tanti    populi  poterit   subveniri,  cogitare   debo- 
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fi^t'ntrr  (jualiU  r  <')iJ.s  cniisiliani  suprr  r\:i('tioiir  siTVirii  i - 
îirinoiiiin  sr  halmcnint ,  (Ithrnlilms  lacilr  irimlli  |)(*rrnit- 
tcMido,  i't  al)  aliis,  pcr  inodurn  rrtrohaiiiiii  ri  auxilii  Keclc- 
sie,  ultra  iiccccssitalcin,  <|iio(l  iaccrr  <!<  i>iiiss(*nt  ariiuiruiii 
stTvioia  (Iclx'iites,  rxi^^Mido.  (  hicral  cliaiii  doiuiiiUH  rcx  uhi 
siiiit  illi  <|iii  super  huiusinodi  reinissionihus  sihi  gratCH  n*(l- 
didiTUiil,  isti  (|iii  cmii  de  hoins  propnis  ohsta^iarc  et  srr- 
vicia  suoi  uni  Icodoruni  rrddrrc  dchucninl ,  ad  impensas 
vicinoruin  suoruin,  (|ui  m  doinihus  suis  r(;inaiisfruiit,  ctnia- 
joruni,  ([ui  ad  iinplcuduin  suos  numéros  |)U<(naloruni  eos 
voearunt,  ohslaf^iarunl  ;  per  hanc  viam  ma<^nas  pcccuuias 
lueranles,  de  pauperihus  (pioad  mohilia  l'acti  divites  demum 
ad  sua  domicilia  redierunt  ;  laies  non  immerito  vellent  do- 
minum  reo^em  fréquenter  maii^num  excrcitum  coni^rej^are  ; 
que  sic  (acta  fuisse  reperiel  dominus  rex,  si  voluerit  facere 
perquiri  premissorum  suhliliter  veritatem.  Ad  quod  facien- 
dum  me  sciri  non  vellem  occasionem  dédisse,  quoniam 
credo,  si  sciretur,  me  corporales  insidias  usque  ad  niortis 
periculum  vittare  non  posse,  et  quod  plures  amici  mei  et 
proximi  contra  me  graviter  moverenturV  Tamen  hec  scribere 


rent,  si  se  morituros  considerareut.  mutationis  liujus  consultores  et 
actores.  » 

1.  De  ahrev.,  fol.  27  vo  :  «  Yix  per  regiam  raajestatem  reperietur 
aliquis  qui  contra  prelatos,  qui  omnes  suiit  in  lioc  corpus  uuum  et 
anima  una,  super  hiis  audeat  coucertare.  ne,  ipsis  indirecte  procuran- 
tibus.  coutendens  super  hiis  generaliter  corrigendis  de  regno  procul 
expulsus  vel  in  eo  remanens  amicis  et  bonis  omnibus  denudetur  de- 
mum totaliler,  quod  quiiibet  saiie  mentis  hactenus  non  immerito  du- 
bitavit,  quia,  pro  talibus  nocere  volentes,  non  manifeste  set  occulte,  ad 
instar  Jude,  lam  per  se  quam  per  alios  iiactenus  nocuerunt  ;  quod, 
hominuni  crescente  malicia,  longe  magis  faciendum  presumitur  in 
futurum.  Quod  periculum  magis  quam  scribi  posset  existeus  majestas 
regia  per  suam  gratiam  et  jusliciam  studeat  evittare,  ne  pro  tanto 
bono  cuiquam,  opérante  Dyabolo,  per  hoc  immensum  offenso  malum 
reddatur  illis,  quicunique  fuerint,  qui  suum  suique  regni  honorem  super 
exaltacioneni  et  augmentum  cum  geuerali  commodo  subditorum  per 
viam  tam  periculosam  contra  tôt  et  tantos  prosequentes  ausi  fuerint 
cum    débita   perseverancia  consummare  » 

L'auteur  constate  eu  ces  termes  dans  le  De  abreviatione  (fol.  31  v») 
qu'on  manque  en  France  de  courage    civique  :    «  Vicium    contemptus 
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volui,  sequens  doctriiinm  Philosophi  qui  ait  quod  :  Onines 
profcssorcs  verilatis plus  dehent  adherere  vevitati  quain  ami- 
citie^  et  quod  duo  sunt  opéra  sapientis:  /  P/7/;////;^,  non 
mentiri  de  quibus  noi^it  ;  sccundum,  inentienteni  manijestare 
passe.  Et  in  canone  legimus  :  Meliiis  est pati pro  i^eritate 
suppliciuni  cpiani  pro  adulatione  emoliunentum,  Certum 
est  quod  omnes  mentientes  m  prejudicium  alterius  morta- 
liter  peccant,  et  sunt  Dyaboli  filii  Deumque  negant  suo  facto, 
secundum  testimonium  Apostoli,  qui  omnibus  que  perversa 
sunt  factis  Deum  asserit  negari,  et  omnes  veraces  filii  Dei 
vocantur.  Cum  autem  ego  sim  patronus  causarum  domini 
-7  régis,  eidem  per  juramentum  astrictus,  crederem  mortaliter 
peccare,  si  tacerem  veritatem  premissorum,  in  tantum  peri- 
culum  et  prejudicium  spirituale  et  temporale  domini  mei 
et  innumerabilium  suorum  subditorum.  Ut  enim  ait  Philo- 
sophus  :  Fortitudo  (que  est  virtus  nobilis  precipue  princi- 
pibus  et  milicie  conveniens)  est  aggressio  terribilium  in 
quitus  mors  erninet,  propter  honum  commune.  Et  in  sacra 
Scriptura^:  Dum  fortis  armatus  custodit  atrium  suum^  in 
pace  sunt  omnia  que  possidet. 


titnUuDS. 


nemèdes  et  res-  137.  Cum  crgo  prcmîssa  sic  facta  non  possent  non 
facta  fuisse,  quoniam,  ut  ait  lex,  fade  cause  pro  justis 
haheri  non  possunt^  sapiat  et  intelligat  dominus  rex,  ac 
novissima  taliter  provideat  quod  premissa  taliter  non 
fiant  in  posterum  ;  et  quod  ipse,  juxta  coiisilium  Ecclesie 
suorumque  sapientiorum  consiliariorum,  clero  et  populo 
taliter  recompensationem  repromittat  et  demum  faciat 
quod  ipsi  non  retrahant  amplius  orationum  sufTragia  devo- 
tarum,  et  quod  ira  m  placare  valeat  Creatoris,  cum,  prout 
in  canone    legimus  :     Bonarum  luentium  sil  Liinere    culpam, 


salutis  et  utilitatis  reipublice    plus    in    rcirno   Francie   (]iiam    in    aliis 
mundi  parlibiis  liactenus  inolcvit;  (luod  viciuin  velit  aclor  onuiiura  bo- 
norura,  su^ïragantc  regia  majestale    ciiiu  suis  perilissimis  cousiliariis, 
dicbus  nostris  per  suam  gratiam  misericorditer  extirpare  ». 
1     Luc,  XI.  21. 
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nhi  rlKun  ciiiim  mimmi'  rc/jcttlur.  iNain  hi  |iiin('i*|>h  ol> 
iiinoKMii  (Ircatons  s:i|M('iiriain  (jurrat,  jnstiriam  rnaturaiii 
|)r(>  totis  virihiis  lacial  et  orditicl  siios  ju(li<*f'S  talitcr  (|uoil 
lit(\s  cito  possint  juslc  dccidi,  parcrndo  iniscralidiUT  sulidi- 
torum  danipnis,  lahorihus  et  expciisis^  veiiieiit  ttihi,  ud  ins- 
tar Saloinoiiis,  oiniiia  mondi  hmia  ciirn  vera  ftapieiicia  et 
juslicia  ;  movehuntur  rliaiii  clerus  et  |>()|)iilus  ad  reinilleii- 
diiin  oinniii  m  ([iiihus  furrunl  «^ravati  ;  (jiiod  summ<î  expedi- 
rrt,  qiioniarn  précise  sciii  non  |)()ss<'t  in  quaiilum  quilihet 
suslimiil,  oecasione  preniissoruin,  jacturam  ;  posseKjue  de 
faeili,  siciil  credo,  lirmiler  procurari  quod  jfciieraliter  con- 
sentirent clerus  et  |)()pulus  doniinuin  regeni  pro  eorum  sa- 
inte inipendere  in  suhsidiuni  Terre  Sancte,  et  ol>  ipsuni, 
(juecnn(|ue  ipse  plus  dehito  exej^it,  et  oninia  in  quihus 
dampnilicavit,  per  (juodcunque  consilinni,  suhjectos.  Qui 
consensus  predicando  crucem  eu  m  indul<j[encia  plenaria  do- 
mini  pape  de  facili  posset  haberi. 

138.  Similiter  autem  expediret  dominum  regem  Anglie 
et  alios  omnes  principes,  nobiles,  et  quoscunque  qui  transi- 
bunt  vel  mittent  in  Terram  Sanctam,  facere  et  impetrare, 
cnni  illis  et  ab  eis  quibus  tenentur  in  non  liquidis  debitis, 
obscuris,  modo  quolibet  ignoratis.  Nam  lum.  secundum  fidei 
nostre  statuta,  non  dimittitur  peccatum  nisi  restituatur 
ablatum  ;  si  pugnaturi  pro  recuperatione  et  conservatione 
Terre  Sancte  macula  detentionis  alienorum  bonorum  sint 
oppressi,  et  sic  mortali  peccalo  ligati,  eorum  peccata  facta 
rmpedient  aliorum"./Et    idcirco,  super  omnil)us  vere    pcni- 


1.  Cf.  ci-dessus,  p.  73  et  suiv. 

2.  Relire  à  ce  sujet  le  passage  bien  connu  des  mémoires  de  Join- 
ville  (§  lit  de  l'éd.  classique  de  N.  de  Wailly),  rapportant  ses  prépa- 
ratifs de  croisade  :  «  Je  lour  diz  le  vendredi  :  «  Signour,  je  m'en  voi 
outre  mer,  et  je  ne  sai  se  je  revenrai.  Or  venez  avant  ;  se  je  vous  ai 
de  riens  mesfait,  je  le  vous  desfeiai,  l'un  par  l'autre,  comme  je  ai 
acoustumei,  à  touz  ceus  qui  vourront  rien  demander  ne  à  mov  ne  à 
ma  gent.  »  Je  lour  desliz  par  l'esgart  de  tout  le  commun  de  ma  terre  ; 
et  pour  ce  que  je  n'eusse  point  d'emport,  je  me  levai  dou  consoil.  et 
en  ting  quanque  il  raporterent,  sanz  débat.  »  —  On  sait  que  Louis  IX 
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lentes  et  confessi,  impendant  ibidem  que  restituere  qua- 
ciinque  ex  causa  teneientur,  illis  quihus  tenentur  profutura  ; 
sic  omnes  indulgenciam  haherent,  omnium  opéra  pugneque 
prodessent,  proculque  pelleretur  hostis  antiquus,  qui  taies 
maculas  scriptas  hahet,  earum  delecturas  impedit  et  dilFert, 
prout  magis  potest,  ne  anime  laqueos  ejus  évadant.  Credo 
firmiter  quod  singuli,  predicationes  audientes  cum  indul- 
gencia  papali,  domino  régi  totum  rémittent. 

Si  qui  vero  fuerint,  duriciam  Pharaonis  imitantes,  qui  re- 
mittere  nolint,  in  duhio  si  quid  plus  debito  de  suo  levatum 
fuerit,  per  loci  justiciarium  regalem,  ad  hoc  presentem, 
cum  aliquo  specialiter  ad  hoc  deputato  scribantur  nomina 
non  remitlentium,  quid  petunt,  et  ex  quibus  causis,  ut  qua- 
tinus  equum  et  j^stum  visum  fuerit  restituatur  eisdem  ; 
quoniam  nullus  débet  compelli  ad  remittendum  et  subsi- 
dium  Terre  Sancte  faciendum. 

EiogedeiaFran-      [lxxxiii]    139.  Cum  autcui  milicia  regni  Francorum  fue- 

ce.  —  Précau-      .  .  . 

tionsàprendre  rit  liactcnus  ct  forc  prcsumi  debeat    in  futurum  principalis 

par   le    roi  et  .  i  i   -i-  •         •  •         • 

son  fils  aîné,  magisquc  durabilis,   causa   recuperationis  et  conservationis 

qui  ne  doivent  rr^  n,  -i-'-'i-i  'i* 

pas  s'exposer  Tcrrc  Sauctc  ;   que  milicia  vix   ibidem  remaneret,   si  domi- 

en  personne.  i        i      •         -i   •      i  ^  •     •       o 

nus  rex,  quod  absit,  ibi  decederet,  prout  contigit  oancto 
Ludovico  ibidem,  vel  in  via  ad  Dominum  transmigraret, 
vel  si  ex  alia  causa  rex  rediret  ;  idcirco  probabiliter  expe- 
diens  fore  cogitavi,  dominum  regem  et  ejus  filium  primo- 
genitum  remansuros  ut  vacent  regimini  regni,  liberorum 
procreationi,  educationi  et  doctrine,  et  provisioni  annualis 
subsidii,  pioul  neccesse  fuerit,  ultra  mare  mittendi.  Nam 
propter  prediclos  conquestus  ct  alias  multas  civiles  (5/r)  expe- 
diret  dominum  regem  et  ejus  filium  diu  vivere  in  regno  suo, 
morari  ibidem  magis  quam  alibi,  etiam  prope  Parisius  libe- 


fit  en  1247  une  sorlc  d'examen  de  conscience  de  son  administration  et 
forma  des  commissions  d'enquête  chargées  d'aller  par  toute  la  France 
s'informer  des  injustices  fjue,  par  lui-même  ou  par  ses  agents,  il  avait 
pu  commettre.  Les  cahiers  des  enquêteurs  de  Saint  Louis  serontpubliés 
dans  le   tome  XXÎV  des  Historiens  de    France.    —    Cf.  ci  dessus,  p.  7. 
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ros  pi'ocr(Mrr,  ipsos  ihidrm  nasci  ri  nutriri,  co  quod  illr 
locus  incliori  coiistidlatioiii  (cli,  (jiiain  alia  (|U(*cun<|ur  loca, 
nosritni*  esse  suhjcctus  ;  v\  <|un  s((|uilnr,  ut  liachFnis  visnm 
l'uil,  ([iKxl  il)i  {^'•riK'rali  cl  nati  iiicliiis  siiiil  composili,  ordi- 
iiali  cl  coinplcxiouati  (|iiarn  aliaruni  rc^ionuni  liomincsV 

140.  K\|K'dir('l  cliain,  cuin  opus  cssct,  (ItHniiium  rc^^^cin 
ohslaj^iarc,  pcr  alium  Iralnin  vri  filium  secundo  gcMiilum 
exorcilum  regrndo,  proplcr  modos  casuales  vilam  ahrcviandi 
viltandos,  coiisidcrando  evcntus  et  orcasioiies  accrlcrale 
morlis  Irium  suoniin  progcnitorum  iilliiuorum  ;  (jiioniam 
tanluin  principcm  non  decel  sup|)()nere  casui  vi  forluiKî  pe- 
riculosis,  et  quia  non  polest  ohstagiarc  de  se  sine  valdc 
magna  multitudine  |)ugnat()rum,  et  quia  non  ita  cito  posset 
exercitum  dueere,  sicut  alii  qui  nocle  dieque  aliquando 
laborarent  ;  et  quia  in  Terra  Sancta  modo  non  hahemus  ci- 
vitates  nec  castra  ncc  alia  loca  parata  per  que  calori  Solis, 
Martis,  et  aliarum  stellarum  possent  resistere,  seque  tueri 
contra  aeris  intemperiem,  que  multum  csset  eis  contraria. 

141.  Sed  opponi  poterit  :  (c  Sic  tu  impedis  profeclum  Terre 
Sancte».  Respondeo  quod  non  credo  impedire,  quoniam  do- 
minus  rex  mittere  poterit  et  tenehitur  adeo  magnum  exer- 
citum cum  fratribus  suis  et  filio  secundo  genito,  sicut  si  ipse 
iret,  constituereque  per  ordinem  plures  duces  exercitus 
sui,  ut   uno  decedente,   vel  iniîrmitate   seu    abas  impedito, 


1.  Cf.  De  ahrev.y  fol.  6  v^.  —  «  Expediret  totum  mondiim  sub- 
jectum  esse  regno  Francorum,  dum  tamen  rex  ejusdem,  prout  fieri 
consuevit,  iu  eodeiii  reguo  generetur,  nascatur,  edacetur  el  instrua- 
tur,  et  hoc  propter  astronini  meliorem  aspectum  et  influenciam  quam 
dictum  regiiam  habere  percepimus,  et  per  experienciam  plus  habere 
didicimus  quam  alias  regiones  et  régna.  Alterantur  euim  probitas 
et  mores  filiorum  quos  Gallici  générant  in  extraneis  regionibus.  et 
alterari  consueverunt  saltem  in  tercia  vel  quarta  generatione,  prout 
contingit  preteritis  temporibus  iu  personis  priucipum  qui  se  de  regno 
Francorum  ad  partes  alias  traustulerunt.  Gallici  quidem  longe 
certius  utuutur  vero  judicio  rationis  quam  alie  quelibet  nationes, 
nec  inordinate  moventur,  vix  aut  nonquam  veram  rationemimpugnant, 
quod  in  aliis  non  videmns.  »  —  Comparez  ci-dessus,  p.  99,  note  1. 

Pierre  Dubois.  9 


/ 
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statim  alius  suhrogctur,  cui  omnes  obediant  sicut  et  ipsi 
régi.  Non  apparet  pcriculum,  si  dominus  rex  Anglie  et  alii 
reges  illuc  vadant,  presertim  senes  qui  suas  generationes 
liherorum  plerumque  compleveruiit.  Dominus  rex  sic  rema- 
nens  providere  poterit  annuatim  de  pugnatoribus,  equitibus 
et  peditibus,  ac  armis,  secundum  quod  duces  exercitus  sui 
duxerint  postuhuidum  ;  dominus  rex,  ex  causis  delicatis  et 
subtibbus  principiis  genitus,  et  nutritus  in  aère  tam  tempe- 
rato,  vix  posset  diu  durare  et  obstagiare  in  terra  tam 
intemperata,  radiis  solaribus  quasi  directis  et  aliarum 
stellarum  sine  obstaculis  sulficientibus  supposita.  Non  re- 
colo  me  legisse  aHquem  principem  in  terris  alienis  et  re- 
motis  diu  obstagiasse,  prêter  Karolum  Magnum,  qui  per 
centum  annos  et  amplius  obstagians  personaliter  alium  non 
habuit  coequum  ;  plus  proficiens,  post  adquisitam  pruden- 
ciam  militandi  per  expcrienciam  jdiuturnam,  in  duodecim 
annis,  quibus  fuit  roman  us  imperator,  quam  in  quadra- 
ginla  annis  ante,  prout  ejus  facta  in  partibus  ultramontanis 
demonstrant. 

r.oncinsion.  142.  Sic  ergo  secrète  prevideat  et  provideat  dominus  rex 

statum  regni  sui  preteritum,  presentem  et  futurum,  et 
quam  viam  tenere  voluerit  de  omnibus  ad  expeditionem  Terre 
Sancte  suique  regni  proficuis,  secundum  prescriptam  doc- 
trinam,  per  suam  prudenciam  et  sanissimum  majorum  con- 
sibum  perficiendam  seu  mutandam,  occasione  sumpta 
salubriter  ex  premissis,  ad  pacem  (irmam  etperpetuam  tocius 
reipul)bce  christicolarum,  modo  prescripto  seu  abc  mebori, 
tendendo,  ad  Terre  Sancte  Imperiique  Constantinopobtani 
recuperationem  et  conservationem  febcem,  airectionem  et 
potestatem  tocius  reipubbce  catboUcorum  domino  pape  obe- 
dientium,  per  ejus  assensum  et  omnium  principum,  converti 
miserieorditer  procurando,  tam  ordinate  quod,  agente 
Domino  omnium  exercituum,  ad  (inem  cito  perveniatur 
intentum. 


AI>l»KNI)ICh: 


[OpPINIO     CUJUSDAM     SHADHNTIS     niiCil     FhANCIK    ut    nKGNUM    Jr- 
nOSOIJMITANUM     K T    (llPIll     ACQUIHKURT    PHO    AI.TKKO     FlLIOnUM 

suonuM,    Ac   i)i:    invasionk   Hi:r;M   E(;ipti'.] 

1.  Quoniam,  ut  ;iit  Aposloliis,  Omnis  Christi  actio  nos- 
tra  (Icbi't  cssr  ifistîuctio^  et  onuiin  (pn^ciinquc  scripta  surit  (i<l 
nostiiini  (locir'nuim  scriptd  sunt,  considerato  quod  m  primo 
libro  l{ci;iiin  Ici^imus  [([uod],  cum  populiis  israelilicus,  pre 
ceteris  Deo  cariis,  rcf^cm  ah  ipso  sihi  dari  postulasset,  ipsc 
Dell  s  dédit  eis  regem  Saùlem,  cpii  ab  humeris  et  supra  toti 
populo  supereminebat  quem  sciebat  Doniinus  futurum  esse 
non  obedientem  sibi,  et  idcirco  regimen  ejus  durare  non 
posse,  motus  figuraliter,  ut  videtur,  ad  ipsum  eligendum  ut 
exemplum  sic  faciendi  nobis  daret,  videlicet  quod  nos  futu- 
ros  hominum  eventus  ignorantes,  bonitatem  eminentem  con- 
sidérantes, et  latentes  bonitates  pie  presumentes,  ubi  rex 
est  eligendus,  similem  ad  magnum  Babilonis  et  Egipti,  quod 
Assiriorum  dicitur,  reonum  eliijamus  et  nominemus,  resi- 
duum  disposition!  Creatoris,  qui  ab  eterno  novit  omnia,  relin- 
quentes,  videlicet  dominum  Pliilippum  secundogenitum 
illustrissimi  principis  domini  régis  Francorum,  quoniam  du- 
rum  esset  ad  aliqucm  de  majoribus  mundi  hujus  honoribus 
non  vocari.  Sed  quoniam  in  canone  scriptum  est  :  Xemo  sibi 
Iionorem   assumât,  sed  qui  ç'ocatur  a   Domino^  sicut  Aaron, 


1.  Le  mémoire  qui  suit,  dont  le  style  accuse  clairement  la  main  de 
Dubois,  est  un  véritable  post-scriptuin  ajouté,  peu  de  temps  après  sa 
rédaction,  au  De  recuperatione.  C'est  à  titre  de  complément  naturel 
de  ce  dernier  traité  que  nous  le  publions  ici.  Cf.  notre  Introduction. 

2.  Cette  rubrique  du  ms.  n'est  pas  contemporaine  du  texte  ;  elle  a 
été  ajoutée  par  une  main  du  xv^  siècle. 
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premissa  et  alia  pliirima  muiuli  hiijus  expendcnda  honesta, 
perquam  iitilia,  naturaliter  ac  verisimiliter  possibilia  consi- 
derans  amator  salutis  totiiis  reipublice  christicolarum, 
camque  proprie  saluti  et  utilitati  preponens,  ut  ex  multis 
suis  operibus  potest  verisimiliter  apparere,  intra  se  confe- 
rendo  et  ratiocinando,  per  banc  scripturam  breviter  voluit 
explicare,  ob  predicti  domini  régis  sollicitudines,  prout 
potest,  prolixitatem  vitando,  breviter  ad  presens  scribere 
voluit  et  probare  contra  renitentes  de  probando  plenissime, 
protestando  videlicet  quod  dominus  rex  de  facili  potest  suum 
nobilissimum  filium  secundogenitum  honorare  et  pre  omni- 
bus viventibus  dittare  sine  cujusquam  injuria,  declinando, 
prout  oportet  in  omnibus  agendis  facere,  quodcumque 
mortale  peccatum. 

Cession    de»       2.   Certum    est    quod    jampridem    vacavit  regnum  Acon 

droits  iluoomle  ,  .  k  -i      r^     - 

d'Eu  sur  le  ro-  spectaus  ad  comitem  Augi  .  Qui  cornes  et  ejus  antecessores 

yaume d'Acre.   .  ,  i       •  t  i 

jam  per  multa  tempora  regnum  nujusmodi  regere  neglexe- 
runt,  et  ob  hoc  commoditatis  ejus  jus  dimisisse  dicuntur. 
Sed  ut  cesset  omne  mali  scrupulum,  rex  poterit  a  comité, 
qui  sibi  non  negabit,  petere  quod  jus,  si  quod  habet,  quod 
non  creditur,  suo  nato  cedat,  et,  eo  cesso,  suum  filium  per 
papam  faciat  regem  ungi  et  coronari,  Acon,  Babilonis, 
Egipti,  et  Assiriorum  regno  sibi  secrète  concesso,  nisi 
soldanus  velit  pacificeTerram  Sanctamrestituere  et  dimittere 
ecclesie  romane  et  jus  habentibus  in  eadem,  cum  valore 
omnium  fructuum  et  proventuum  quos  levavit  contra  justi- 
ciam  de  eadem. 

Hiis  itaque  factis,  seu  quod  fiant  suppositis,  petat  et  pro- 
curet   dominus  rex    générale   concilium   principum    catholi- 

1.  «  Raoul  de  Brienne,  comte  d'Eu,  conuétable  de  Franco,  n'avait 
aucun  droit  à  la  couronue  de  Jérusalem  ni  à  celle  do  Chypre.  Daus 
l'ordre  des  revendications  fantaisistes,  il  aurait  pu  indiquer  une  parenté 
éloignée  avec  Marie  de  Lusignan,  sœur  d  Henri  I«^  femme  de  Gautier, 
comte  de  Hrienne  et  de  Jaffa,  et  neveu  de  Jean  de  Brienne,  roi  de  Jé- 
rusalem »  (J.  Delà  ville  le  Houlx,  La  France  en  Orient  au  A7V*^  siècle, 
p.  54). 
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roruin  ri  pirl.ilonim  <  nnt(rr;^';iri  |)ro|)lri  Ihiim-  liiifiii  c|iiO(l 
providijiiilur  et  s(:itii:iiilnr  ne  finui  oniiiin  nercTHftariii  «t 
('oii(<'i'<'ii(i:i  :i(l  rr(ii|)rr;ili(>jicrn,  coiisrivatioiicrn,  rt  frlircm 
«^^uIxTiiahoïKiii  Trirc  S:inct<\  non  soliirn  prdiil  t;ifi;^nintiir  in 
('|)isl(>la  pîipc  nullriidn,  (loDiiiio  vv^^i  tradita  apiid  (iliiiion  in 
(esio  Ascciisionis  Doinini  iiu|)<'r  prclrrito,  srd  modo  (juaHi 
sin(»  oonipainlKMM'  nicliori,  proiit  dorninns  rex  cum  sapientio- 
rihus  cl   ('\|)(rlis  duxeril  ordinaiiduni. 

3.  ritra  vcro  contrnta  iii  dicta  cpistola  vidctur  rxprdicns  irnn  ordr.*  r 
ordinale  (piod,  considcr.ilo  jni*c  (piod  liahcl  rcx  Sicilic  in  l,ulu 
rci^no  .Icrusalcfn  c\  vcndicionc  domiccllc  Marie  de  .Icnisalcfn,  (  i.sf.r.',  r» 
p(M'  conciliiim  fiât  ci  hoiia  rccompcnsatio  jniis  cl  impcnsa-  '  ' 
rnin,  ([uia  \)cv  haroncs  rci^ni  fuit,  ni  dicilnr,  judicalum  vcn- 
dicioncni  linjnsniodi  non  tcncrc,  et  rc^^^ni  jns  ad  renrem  (lipri 
spectare  '  ;  ita  qnod,  propter  honnm  comnuine  tolins  nuindi, 
de  Ilospitalariis  et  aliis  ordinibns  ob  Terram  Sanctam  statu- 
tis,  exceptis  Teniplariis,  (iat  nnicns  ordo,  et  omnes  ipsius 
ordinis  possessiones  circa  Terram  Sanctam  vel  saltem  circa 
Ciprum  statntc  ad  firnias  perpétuas  plus  ofTerentibus  dentur. 
Rex  Cipri  inducatur  ad  dandnm  ordini  se  cum  omnibus  bo- 
nis suis,  et  maxime  jus,  si  quod  habet,  in  rcgno  Jérusalem; 
et  subrowtur  loco  dictoruni  ordinum  milicie  re^falis  ordo, 
cui  preferatur  rex  Cipri,  ut  in  dicta  epistola  cavetur;  et 
succédant  alii  catholici  reges  religiosi  Jérusalem  post  ipsum  ; 
qui  rex  ordinis  ret>*es  Babilonis,  Acon,  et  alios  catholicos 
pro  suis  viribus  juxta  dispositionem  pape  resfisque  Franco- 
rum  contra  singulos  infidèles  et  scismaticos  juvare  pro  totis 
suis  viribus  teneatur,  et  de  singulis  thesauris  residuis  ra- 
tionem  pro  quolibet  anno  reddere,  videlicet  quatenus  supe- 
rerit  ultra  impensas  ordinis  regalis,  ut  fratres  ordinis,  ad 
instar  Jude    furis    loculos    habentes,   non    possint    ordinem 


1.  Charles  P'  d'Anjou,  père  du  rex  Sicilie  dont  il  est  ici  question 
(Charles  II).  avait  acheté  les  droits  de  ^larie  d  Autioche,  nièce  de 
Hugues  m.  au  trône  de  Jérusalem. 
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pregravare,  nec  in  prejuclicium  reipublice  christicolarum 
regumque  predictorum  bona  sumere  saluti  reipublice  dedi- 
cata. 

qni    bênt^ficiera      4.   Do  boiils  vcro  ouG  Tciiiplariorum  fuisse  diciintur,  vidc- 

des    biens    fin  *  ^  * 

Teiniie.  licct  de  mobiUbus  extantibus,  et  de  fructibus  ac  leveiis  futuri 
temporis  usque  ad  quinque  vel  sex  annos,  expediret  juvaie 
dictum  ordinem  ut,  centum  galeas  seu  plures  habens,  cum 
pugnatoribus  ydoneis  mare  custodiendo  soldaiium  gravaret, 
et  terram  mari  proximam,  que  dicitur  durare  per  triginta 
dietas,  gravaret  ac  depauperaret  in  tantum  quod  soldanus  et 
sui  generali  passagio  veniente  non  possent  resistere,  ymo 
intérim  subsidio  maris  et  bonorum  que  per  ipsum  consueve- 
runt  habere  carentes,  dante  Domino,  possent  de  facili  supe- 
rari  et  devinci,  prout  hoc  fore  possibile  testantur  prudentes 
et  experti  milites  de  partibus  illis  nati,  qui  Babilonem  et 
Egiptum  cum  eorum  habitatoribus  profitentur  se  vidisse  et 
ob  hune  finem  diligenter  considérasse. 

"Suppression   .le       5.   Ordincm  vero  Templariorum  cum  consilio  concilii  mo- 
TcMnpie.*"   **'  ^^^  omnibus  expedit   demoliri,   et  exigente  justicia  totaliter 
adnuHari,  et  sicut   predictum  est  de  bonis  eorum  usque  ad 
générale  passagium  ordinare. 

Coiooisoiion  fies  6.  Scd  licct  vidcatur  difficile,  contentiones  et  scandala 
iieiixsainis.  principum  locorum  vittando,  post  passagium  de  bonis  hujus- 
modi  perpetuam  ordinationem  facere,  quoad  presens  videtur 
expedi[re]  quod,  prius  considerato  hujusmodi  h>corum  va- 
lore,  ipsa  tradantur  in  perpetuam  emphiteosym  ;  pensiones 
eorum  in  certis  locis  reponantur,  ut  cum  obveniet  nécessitas 
regil>us  Jérusalem,  Egipti,  et  Acon,  ac  aliis  catholicis  regi- 
bus orientalibus  ecdesie  romane  cum  devotionc  obcdientibus, 
in  (piolibet  regno,  provincia,  seu  loco  eligantur  ydonei 
pugnatores,  qui  de  hiis  bonis  habeant  arma  bona,  et  eorum 
vecturas  secundum  status  suos,  ac  vestes  similes,  videlicet 
quinque  centum  sul>  uno  cr'uturione,  ut  mittantur  cum  bu- 
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ciiiis  cl  ornamrntis  modrratis  ^MiiflrntcH  in  Terrani  Sanrtam 
ri  alijis  r«Lri()iH*s  Iraiisinariiias  rum  impensis  acJ  viam  hiilli- 
citMitihus,  il;i  ([und  (Ircrdctiliuni  l)oti;i,  (|u.in(liii  m  via  vcl  in 
rxpcdilioîir  armonim  liicriiit,  t<)talitcr  supcrstitibiis  apjili- 
ccutiir.  iil  in  iitilitalrm  cvpcdicioiiis  ronvrrlaiitur '.  Sic  rr^cs 
orientales,  SI  paicin  lialx'anl  pcr  pliircs  aiinos,  ritra  iiian?,  vi 
iii  (lipro,  <'t  in  Terra  proinissionis  inai^iios  lliesauros  hahe- 
l>nnt,  i(a  (piod,  :idveniente  neceessitate,  nnllani  penuriain 
patientnr;  innno  e\  oninihns  pariihus  in  quitus  Teniplarii 
bona  hal)el>ant,  lortiuni  pntrnatorum  suceursns  ciim  maj^ma 
innilitudine  et  arnioiiirn  copiii  veniet  eisdein.  l'iet  etiani 
eonvenlio  (piod  ipsoruin  ici^es  mine  de  noxo  statuendi  se 
invieeni  :idjnv;d)unl  de  e(»rtis  nnineris  pnL^Miatornrn,  sua(|ue 
naviij^ia  sihi  invieeni  comniunieahnnt,  et  in  hiis  locis  mari 
proxiniis,  in  qnihns  nieliora  lit^nia  quasi  pro  niehilo  hahentur, 
g-aleas  et  naves  lieri  jHoenrabunt,  per  qnas  ferrum  et  alias 
res  versus  septentrionein  habundantes,  ac  versus  meridicm 
raras  vt  caras,  illue  per  luijusniodi  navij^Ma  faeicnt  deportari 
eu  ni  arniis,  que  illue  non  possent  eommode  et  de  facili  repe- 
riri,  et  euni  aliis  rébus  ad  bene  vivenduni  et  pui^^nandum 
eonlerentibus.  lUa  etiam  vasa  pugnatores  portabunt,  et  teni- 
pore  paeis,  ne  sint  ociosi,  species  aromaticas  et  res  alias 
nobis  utiles  reportabunt". 

7.  Si  quis  autem  dicat  nimis  difficile  fore  Babilonem  et  rcThryiie. 
Egiptum  impugnare,  prudentes  et  experti  respondent  quod 
non,  quoniam  homines  in  terra  illa  nati  ad  arma  snnt  inu- 
tiles, ita  quod  reputantur  nullius  valoris,  et  per  mare,  non 
alias,  poterit  exereitus  de  tacili  intrare  :  quoniam  Egiptus, 
que  durât  in  longo  per  viginti  dietas,  cirea  Xilum  latitudinem 
habens  quatuor  leucarum.  et  in  modiea  parte  majorem, 
undique  eireumdata  est  terris  desertis  inhabitabilibus.  que 
non    possent  pertransiri,    nisi    versus    Terrani    promissionis 

1.  Cf.  ci-dessus,  pp.  15,  92. 

2.  Cf.    ci-dessus,  p.  56. 
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(  um  mao^na  difricultate  et  periculo,  quia  in  sex  dietis  prêter 
aqiiani  non  possent  ibidem  quecumquc  victualia  reperiri  ;  et 
sic  expediret  tcrram  intrare  per  mare  cum  exercitu  sulli- 
cienti,  applicato  primo  exercitu  majori  versus  Acon,  ut  terra 
Babilonis  et  Ki^^ipti  pup^natoribus  vacuata  cito  capi  possit  ; 
que  si  capta  esset,  valeret  domino  plus  quam  regnum  Francie 
valere  consuevit,  quoniam  omnes  incole  terrarum  sunt  servi, 
et  terra  est  multum  fertilis. 


Le  roi  ne  perdra       g.    ^Qu   timcat  douiinus   Tcx  hanc   tcrram  invadi    facere 

pas  de  vue  son 

tiis  ponr  ton-  proptcr  mctum  non  videndi  postmodum  filium  suum  pre- 
dictum,  quoniam  ipse  filius  repatriare  posset,  ducem  exer- 
citus  ibidem  dimittendo  ;  quoniam  valde  facile  esset  illam 
terram  servare,  maxime  Terra  promissionis  subjugata  et 
catholicis  publicata. 


Le  roi  lui-même       Q^    g*  g^tcm    concorda rctur    perpétue    pacis    observatio, 

n  aura  pas  bc-  r        1  1  ' 

somdebouger.  y^  iu  dicta  cpistola  cavetur,  videtur  quod  expediret  dominum 
regem,  licet  esset  crucesignatus,  in  regno  suo  remanere, 
et  illuc  dominum  Ludovicum  fratrem  suum^  cum  magno 
exercitu  loco  sui  mittere  cum  suo  filio  supradicto.  Expediret 
etiam  ob  multas  causas,  ut  videtur,  quod  dominus  rex,  quam 
primum  fîeri  posset  conjugatus",  procreationi,  nutritioni,  et 
doctrine  liberorum  vacaret,  in  suo  regno  propter  regendum 
ijisum  remanens^  ad  instar  régis  terre  Tharsis\  qui  nunquam 
exivit  (le  terra  sua,  sed  exercitus  re^m  constituit,  dans  ei 
terras  quas  ipse  posset  occupare.  Sic  dominus  rex  providere 
posset  de  pugnatoribus  successive  mittendis  filio  suo  IVatri- 


1.  Louis  (1  Evreux,  (ils    de  Philippe  le  Hardi,    frère    de    Philippe  le 
Del. 

2.  Philippe  le  Bel  était  veuf  depuis   la  raort  de    Jeanne  de  Navarre 
(2  avril   1305). 

3.  Voyez   ri-dessus,    pp.   Il  1-2.  Ili,  128-30.    C.oDQparez  tout    ce  S  9 
aux  §  119  et  140  du  De  recuperationc. 

k-   »Sic.  Il  faut  lire  sans  doute  Tartarorum  •  cf.  ri-dessus  p.  18,  n,   1. 
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(lUc,    nroul    i|>si    (luiririil    rr(|uirrn(linn.     PIusipH'    proclrsAc; 

crrdiliir  <'t   lutins  essrt  (|ihMl  sic  inittrrrt   doiniiiiiH  rex  (|ii.'iin 

(|UO(l  irrt,    |M'()j)!(r   |MTiriil;i    mm  lis.  nnuliorurn,   ri   (lefrriiim 

r('«»-iminis  siii  rr<>ni,  rm  multuin  nrcccssarius  essi't  iiiorando. 

Niiin  cnin,  scniiHiuin    IMiilos(»|>lniin,   l*rudi'nti(i  mundi  liujus 

in   nobis    (icr/nift/lttr  prr   crperirnciam   (i^ibilium,  et    expe- 

riencid    lon^^o   i/u/ii^rt    (r/nporr,    idcirco    pcnculosum    csset 

rcii^nuin    l^'rancic    cl    aliud    (|ii(>(l<'um([U('    vr^'ï    [xt  juveiirm, 

jiixta    id    qiiod    dirit    idem    IMiilosophus,    tjiiod    Xrmn    cli^it 

jus'cnes  diiccs,     ro   quod  non    constat   ipsos    esse  prudentes .  n«rH  .rm 

Idciico  pareilles    (lui   lilios    iiivcnrs  dili<^iiiil    iiiti   dchciil   .mI  •  Me  r.o- 

^  1  '^  ...  i«iir  «nr  le 

vilain  |)i()|)rianî  prolontjfandain,  ne  lilios  juvenes  ad  re<(en(luni  mAm..  »njet. 
in  tali  slatii,  videlieet  tani  periculoso,  dimitlant.  T^xpediret 
([uod  dominns  rex,  (piain  prinium  vaecarc  possel,  dietam 
epislolani  viderel,  corriori,  emendari  et  perfici  faceret  ac 
inandarel  per  ali(|n(Mn  seu  aliquos  excellentis  seu  eininenlis 
scicncietheologos,qiiiad  prelationcsnon  aspirarent;  quoniam 
concupiscencia,  prout  testatur  canon  Aiigustini,  perverlit  et 
corrumpit  judieium  rationis.  Per  contenta  in  dicta  epistola, 
si  fiant,  apparehit  liquide  premissa  cito  et  de  i'acili  iieri 
posse  et  durare  debere,  necnon  quod  dominus  rex  sic 
poterit  Terre  Sancte  providere  de  facili  cum  modico  sumptu 
et  custu,  necnon  quod  sic  facta  provisio,  favente  Domino, 
perpetuo  perdurabit,  et  ad  commode  pacificeque  vivendum, 
super  omnia  que  facta  et  cogitata  leguntur  ab  origine  mundi, 
proficiet  omnibus  hominibus  spiritualiter  et  temporaliter  in 
futurum,  taliter  quod  ipsius  principis  tante  rei  causatoris 
et  promotoris  memoria  in  orationibus  fidelium  perpetuo 
perdurabit. 

10.  Apparere  liquido  potest  cuilibet  futuros  eventus 
verum  probabiles  intuenti  quod  dicta  ordinatio  bonorum, 
que  data  fuerunt  Templariis  ob  causam  que  non  fuit  sub- 
secuta,  et  ob  hocest  revocanda  donatio,  non  ut  ad  prophanos 
usus  revertatur,  sed  ut  convertatur  in  finem  debitum,  qua- 
cumque  dubitatione  cessante,  proderit  prelatis  et  toti  populo 


t.'^8  ,  TMERRF   nUROlS. 

r.oionisatioB    et  in  recompensationem  impensanim  quas  feccrunt   neofocium 

c.tp'.oiutiou  de  ....  1  •      •  ... 

iKevpte    par  demolitioiiis  ordinis  et  punitionis  personarum  prosequendo. 

Ie5  chrélieDs.        t  ,      •  i  •  i  ^ 

Nam  siibsidiiim  Terre  Sancte,  testante  decimaium  exami- 
natione,  elemosinarum  et  crucesignationis  solita  petitione, 
munitionem  habebit  pro  stipendiis  seii  gagiis  pugnatoruni 
qui  necessarii  erunt  persolvendis,  nec  oportebit  principes 
catholicos  de  locis  remotis  ilkic  ire,  terrarum  suariim  regimina 
diniittendo,  vitas  suas  abreviando,  sicut  hvstorie  multoeiens 
contigisse  testantur.  Ex  talibus  itineribus,  que  parum  profue- 
runt,  quoniam  non  durarnnt  partiales  conquestus,  liquet 
presertim  regno  Francie  plurima  dispendia  contigisse. 
Proderunt  etiam  aliquando  thesauripro  Terra  Sancta  sic  con- 
gregati  principibus  locorum;  quia  si,  subito  veniente  guerra, 
tanta  egeant'pecunia,  poteriint  eam  paratam  petere  et  habere, 
de  reddendo  cum  petetur  caventes,  et  per  missiones  pugna- 
torum  exhonerabuntur  regiones  de  juvenibus  sine  custu 
suorum  proximorum,  qui  non  haberent  unde  honeste  virè- 
rent in  locis  suarum  nationum.  Per  viam  predictam  totus 
populus  egiptiacus  ad  fidem  catholicam  de  facili  conver- 
tetur,  ut  de  servitute  in  libertatem  erigatur.  Pharao  per 
providenciam  et  promissionem  Joseph,  qui  septem  annis 
fertilibus  granum  coUegit,  in  sequentibus  septem  sterilibus 
annis,  mediante  grano  reposito,  patres  et  filios  comparavit, 
et  extunc  in  servitutem  redegit.  Propter  quod  populus  de 
omnibus  fructibus  terre,  que  multum  fertilis  est,  solum  per- 
cipit  pauperem  victumet  vestitum.  Et  idcirco  dicunt  qui  illuc 
fuerunt  quod  soldanus,  anno  quolibet,  percipit  a  populo 
plus  quam  sexcies  centum  milia  bisanciorum  auri,  quolibet 
valentè  sex  llorenos.  Et  sic,  cum  Terra  promissionis  a 
catholicis  possessa  et  sullicienter  gnbernata  erit,  cum  hostes 
aliunde  nuUo  modo  possent  Egiplum  intrare  nisi  per  mare 
prope  I^abilonem,  videlicet  propter  fortissimas  clausuras 
deserti,  li(piet  (juod,  absente  domino,  terra  posset  per 
paucos  et  cum  sumptibus  modicis  custodiri,  et,  prout  in 
dicta  epistola  cavetur,  pace  firmata  inter  principes  catho- 
licos,  promissisque  sub   bonis    cautionibus   ab   eisdem   sibi 
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iiiviiTm  siil).si(liis  et  Hiicciirsihus  (>|)<ninniN,  immi  f^M-^t  (|iii 
(•ontrji  (HirnKjiiJini  roruni  i^nicrr.im  rnovrri*  ;iU(lrn*t,  ft  »i 
inovrrot,  (|ai  i»on  ronriiii(lrrrlur  jkt  lot  et  taiilo»  rirriim- 
iliitus  hrcvi  manu.  Sic  rrx  l^«j:i|)ti,  ciiin  auxilio  oiilini»  rcgali» 
et  alionnn  priiiripiiin  ac  niultitudiiiis  Inrtiuni  puj^natoruni 
ad  ciiiii  conilncntiuin  |>r(>i)t('r  lucra  captainla,  qiioiiiani  m 
torris  iiatiommi  siiiinim  occiosi»  cessantihiis  il>i  ^uerris, 
hoiiesle  sine  pcmiiia  viv<*r('  non  |)()sseiit,  possct  cuin  Dei 
adiuloiio  oiniics  populos  orientales  et  eliarn  oeeldeiitalc» 
ultra  niai'e  iMeiliterraiH  iim  habitantes  sihi  subjut^are  et  ad 
lidern  attrahere  ehristianani,  plurimum  adjuvante  provisionc 
scolarium,  taeta  in  epistola  supradieta.  (hioniam,  disponente  i»^  « 

et  causante  celestis  armonie  benivolencia,  cfcnerati,   nati  et     i..    .  .n- 

,  .     .  .  vrf.nl/'lreél*;- 

nutriti    in    leii^no  Francorum,   presertim   prope   Parisius,    m     ré»  j.*r  u  Mii- 

tu   \c»  princrf 

moiibus,  constancia,  tortitudine  et  pulcritudine,  natos  in  laiin»  doutre- 
aliis  regionibus  naturaliter  plurimum  precellunt,  sicut 
naturaliter  probavit  experiencia,  ([ue  est  summa  rerum 
magistra,  expediret  quod  predictus  filius,  naturaliter  pre 
omnibus  summe  dispositus,  tantum  in  Franeia  remaneret, 
quod  ibi  antequam  recederet  plures  filios  dimitteret 
ibidem  nutriendos  et  erudiendos,  et  antequam  recédèrent 
similiter  facturos  ;  ut  omnes  reges  Egipti,  xVcon,  et  im- 
peratores  Constantinopolitani,  si  heredes  imperatoris,  ut 
expediret,  sic  facerent  in  Franeia  generati,  nati,  nutriti  et 
eruditi,  bonitatem  domus  domini  régis  Francie,  pulcritu- 
dinem  et  fortitudinem  incolarum  loci  perpetuo  sortirentur, 
regnum  ejus,  summum  principem,  ac  ejus  liberos,  totumque 
genus,  barones  et  populum  perpetuo  diligerent,  ettoti  regno 
de  preciosis  rébus  orientalibus  facerent  et  curarent,  prout 
esset  possibile,  provideri.  Sic  filius  supradictus  ad  dominum 
patrem  suum,  cessante  quolibet  periculo,  redire  posset, 
cum  ejus  filius  militans  ad  ipsum  accederet.  Sic  populus 
orientalis  dominum  suum  semper  videret  in  flore  juventutis 
et  pulcritudinis  naturalis,  et  ipsum  videre  super  omnia 
desideraret,  ipsumque  timeret,  cum  juvenem  fulgentem  ut 
virum  fortiter  obstagiare  videret, 
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Nnnière  de  rè-       j]      c;;   nlifiiiis  clicit  :    ((  Forte   rex  Cipri  premissa  facere 
1,8  qui  pour-  leousabit  »,  responderi  potest  qiiod  non  est  verisimile,  nno- 

nit-nl  surgir  du  '111  ^1 

roté  du  roi  de  ,|ij|p^  ipse,  iixorom  et  Iil)eros  non  liabens,  in  domibns  suis 
jamdiii  est  religiose,  et  in  contemplatione  vivere  consuevit,  et 
frater  suus  al)  intestato  sibi  successurus  abstulit  ab  eo  et 
rapuit  tliesauros  per  ipsum  regem  ob  recuperationem  Terre 
Sanete  congregatos,  et  ipsum  regnum  injuste  nisus  est  et 
nititur  invadere  et  aufTerre  feloniam  committendo,  ab  ejus 
successione  se  indignum  faciendo,  in  mortem  ipsius  régis 
pluries  machinando,  et  ad  ipsum  occidendum  mittendo. 
Super  quo  expediret  ipsum  regem  Cipri  ex  parte  domini 
pape  et  secrète  et  cito  interpellari  per  aliquem  sapientem, 
cum  procuratore  quem  habet  idem  rex  in  curia  romana, 
videlicet  Bomondo  dicto  Bonin,  milite.  Et  ut  omnia  de  con- 
sensu  fièrent,  post  ingressum  religionis  et  factam  donationem, 
ut  briga  totaliter  tolleretur,  expediret  fratri  dieti  régis  in 
Terra  promissionis  vel  alibi  dare  bonum  comitatum,  ut  tace- 
ret.  Et  si  rex  Cipri  hoc  recusaret,  dominus  rex  Sicilie  jure 
suo  uti,  vel  ipsum  in  alium  transferre  posset.  Et  cornes  de 
Brainne  prosequi  posset  jus  quod  habere  dicitur  in  regno 
Cipri,  si  adhuc  extat,  ut  fore  creditur,  hominum  memoria 
de  tempore  quod  idem  comes  regnum  Cypri  habuisset,  si 
illuc  accedere  potuisset.  Hegi  vero  Sicilie  ultra  precium  pro 
regno  Jérusalem  solutum  promitti  posset  [regnum]  Tunicii, 
Sicilie  tam  proximum  quod  de  una  terrarum  alia  videtur, 
videlicet  post  conquestum  regni  Jérusalem  cum  ipsius  régis 
Sicilie  auxilio,  per  regem  Jérusalem  et  alios  catholicos, 
favente  Domino,  conquestandum. 
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l.cs   clnllrcs    r(n\ui    lit   .inx    p.'i^cs]. 


Acon  (civilns  ot  rcgmiin),     1  i  ,    II.    11'. 

in;î.  i:i'i.  l:5r..  i;{<). 

Alha,  lilia  sancli  Luilovici,  87  n.,   101). 

Alhorlus  (frator),  00. 

Aloinaiiiil,  ;î,  11»,  11). 

AIcmannia,   1;»  n..   18  n. 

.\lomannic  rex,  rognum  et  imporiuin,  t., 

S'.i,  '.)(),  1)8,   103,  104,   10.')  n. 
Alexandcr  magnus,  VU  n.,  18,  n'i,  87  n. 
Anglio  rex  et  reguum,  WIV  n.,  l'J,  '2'., 

81,  1)7,  1)1)  n.,    10(i,  l'.»7,  i;)0. 
Angli,  Anglici,  40,  73. 
Apuli,  19,  105. 
Arabes,  39,  47,  89. 
Aragonic   rex    et   regnum,    Vil   n..    87, 

IH)  II.,  lOti. 
Arelateuse  rcgniim.    10'»  n. 
Aristolelcs,  voir  Pliilosophus. 
Asirii,  m.  :.4ii.,  58,   131,  13-2. 
.\ui;i  (cornes),   13 '2. 
Augustinus  (sanctus),    40,    41    n.,    l02, 

137. 
Aurea  legenda  sanctonim,  âO,  04. 
Averroes,  "27,  39. 


Babilonis  regnum,  34  n.,  131,132, 

134,  135,   136,  138. 
Bacon,  voir  Roger  us. 
Benedicti  (ordo  Sancti),  24,  82. 
Bitereusis  (episcopus),  101. 
Boelius,  36,  53,   112. 
Bomondus  dictus  Bonin,    140. 
Brainno  (cornes  de),   140. 
Burgundia,  8,  25. 


133, 


Galabrini,  19,   106. 
Campani,    105. 
Gastelle  rex  et  regnum, 

106. 
Catho,  58,  59. 
Ghinon,  XII  n.,  133. 
Giprum,  voir  Cyprum. 


80,  87,  88,  90, 


Gionions  (papa  (piinlun),  32,  \[). 
Goloriiensis  archicpi'tcopus,  29. 
(^onstanlliHH,  .'»9  n 
Gon'^tniilinopolis  (imporium   cl    civita^), 

90,   lu;J,   130,   139. 
Gypri  (rex  et  regnum),   111,  19    o.,  1.13, 

135,   l'iO. 
Gystcrciensis  (ordo),  t^i. 

David,  9,  112. 
Doctrinale,  <)0. 
Donatus,  58. 

EgypU  regnum,  131,  132,  134,  135,  13»;, 

138,  i;;ii. 

Kiaclitus,  6,   22,  117. 

Eudoardus,  1. 

Fedoricus  inipcrator,  18  n..   11.),  88. 

Federicus  de  Aragonia,  88,  103. 

Fcrnandus  de  Ilyspania,  98,   lOG. 

Francie  rex  et  rognum,  8,  22,  43,  81, 
98,  99,  10»,  106,  113,  120  n.,  124  n., 
126  n.,  128,  129  n.,  131,  133,  137, 
138,  139. 

Galenus,  80. 

Gallici,  73,  99,  108,   129  n. 

Godefridus  de  BuUon,  88. 

Gradale,  59. 

Greci.  19,  47  n.,  52,  54  n.,  d8,  89  ,103, 

107. 
Grecisnius,  60. 
Guernadie  regnum,  87,  106. 
Guerpbarum  pars,    111. 
Guibelini,  111. 

Henricus  de  Rie,  vicecomes  de  Cadomo, 

VIII  n. 
Ileimannus  Alemannus,   61. 
Ilermenia,  19. 
Hippocrates,  voir  Ypocrates. 
Hospitalarii,    13,    14,   49,  84,   91,    103, 

133. 
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Hugucio,  5  n.,  72,  102. 
Hyspani,  3,  73,  02.  106. 
Hyspania,   l'J,  S7. 

Indi,  54  n.,   08. 

Januensis  civilas,    10,  10»,  10.">. 

Jérusalem  (civitas  et  regnum),  9,17,  20, 

47,  l!)3,   10!),  132.   133,  134,  140. 
Jo[hJannes  de  Foresta,  107-8. 
Joscplms,  0. 

tTttUa  majestatis  le.r,  111. 
Justinianus  impcrator,   KH»,   122. 

Karolus  Magnus,  .">,  18,  87  n.,  88,  lOG, 

130. 
Karolus  [Valensis],  89,   103,    108. 

Latini,  i]S,  108. 

Lazari  (ordo  Sancli),  84. 

Line;adoc,  87. 

Lorahardi,  Lombardia,   10,  19,  98,   lO'i, 

105,    110. 
Lotharingie  dux,  9  n. 
Ludovicus  (Sanclus),  87,   106,  128. 
Ludovicus,  frater  rcgis,  liîO. 

Machabei,  2(j,  93. 

Majoricnrum  rex,   87,  100. 

Maria  (domicella  de  Jérusalem),   133. 

Mediterrancum  (mare),  13,8!),  107,139. 

Minores  (fra très),   51  n.,  7 'i  n.,  84,  92, 

98. 
Moyses,  24,  32,  49. 

Navarre  (regni  rcdditus),  43;  (rex)    87, 

88  n. 
Nilus,  135. 
Normannie  ducotus,  Vlll  n.,    120. 


Ovidius,  73. 

Parisius,  47  n.,  101,  128,   139. 

Patres  (sancli),  20,  27,  29,  31,  39,  41  n.. 

4ii,  49,  51  n.,  85,  !)7,  100, 
Paulus  (beatus),   109. 
Peryalogus,  19,  89,  90. 
Petrus,  prinrops   Apostolorum,    55,    8î), 

93,  loi. 
Philippus,  socundogenitus  rogis  Francie, 

131. 
Philosopbu.4,  VII  n.,  2,  4,  5,  fi,  20,  21, 

22,  27,  30,  37,  38,  53,  57,  00,  02,  07, 

08,  70,  71,  72,  73,  78,  7î),  85,  94,  95, 


90,  97,  98,  101,    102,  112,   113,   117, 

121,  122,  12'.,  120,  137. 
Plato,  48,  04. 
Portugalie  regnum,  87. 
Predica tores  (fralres),  32  n.,    51   n.,  74 

n.,  83,  84,  92,  98. 
Priscianus,  96. 
Provincie  comilatus,    104. 
Pysana  civilas,  10. 

Rainfredus,  77. 
llinus  Goloniensis,   l04  n. 
Rogerus  Bacon,  05,  68  n. 
Romani,   51,   54  n.,   58,    98,    100,   101, 
102,  105. 

Salahadinus,  19. 

Salomon,    5,  20,   21,    32,   52,  53,    113, 

127. 
Saraceni,  2,  0,  57,  09  n.,  87,  lOO. 
Sardanie  regnum,  88,   103. 
Saùl,  !),   101,  131. 
Saveie  coniitalus,   lO'i,    l05. 
Segorus  de  Brabancia,  01,   121. 
Sicilie    rex    et   regnum,   ;»3  n.,    88,  98, 

99  n.,  103,   105  n.,  107,   133,  140. 
Siculi,   19,    100. 
Socrales,  38. 

Tartari,  3,   18  n. 

Tcmplarii,    13,    14,    49',   84,    91,     10:), 

133,   134,   137. 
Tharsis  (rex  terre),   130. 
Tlieodolus,  59. 
Tholosa,  97,  107. 
Thomas  de  Aquino,  5;î,  01. 
Tohias^  59. 

Tunicii  (regnum),  14*». 
Tusci,  Tuscani,  19,   105. 
Tuscia,   10,  3;:.n.,  9'.l  n. 


Lngari,    I9. 


Venelensis  (civilas),  10-\  104,  10." 
Ypoc raies,  80. 


1 .  SnppU'oz.  p.  49,  \'n  arciiicntellempnl  toinlx- 
du  mot  Templtirioniut. 

2.  Corrigez,    p.    10.    Venect'usis  en    Vene- 
tt^nsis. 


TWWA']  i)i:s  \i\tii:ki:s 


Ahitqetnent  dt's  proch,  !'•),  7'». 
Affaires  <ir  (astillr,  Stl,  87.  lUG. 

—  d'É(jt/pte,  i:;.).   138. 

—  (h  Vempire  grec.    Hî).    10.'].    1o7. 

—  de  Sicile,  «s,   lo;;. 

Armf^f  (organisation  de  l'armée  d'inva- 
sion et  «roccupalion),  II),   llî,  8S. 
Arritrc-han,  II."»,  IIS. 
Arta  ;;i(Vrt///7»^5(cnsoigncnienldes),  liS. 
Asti  es  (iniluonco  des     -  cl  dos  iniliou\\ 

(i.  (17,  1'.^!»,  tno. 

Ban,  115. 

Cardinau.r,  :G,  27,  34,   102. 

Célibat  ecclésiastique,  '»1,  85. 

Chrétiens  d'Orient,  51,  52. 

Clergé  inférieur,  2S. 

Clergé  régulier  (emploi  à  faire  des  biens 

du),  4iî,  45,  4ti. 
Concile  général,  2,  7,  13,   02,   80,    90, 

Ul,  97,  132,  134. 

Domination  un  i rer selle  {im\)ossi]n\Uc  de 

la  — ,  au  temporel),  5j. 
Droit  civil  et  ca)iO)iique  (enseignement 

théorique  et  pratique  du),  03,  72,  73. 

Ecoles  de  langues  (citation  d'),  49,  50  ; 
(cours   d'études   dans  ces  écoles),  50. 

^52,  58,  59,  00,  01,  02. 
Emigration  (encouragements  à),  92. 
Empire  (inconvénients  du  régime  électif 

^dans  1'),    12,  103,  lO'i. 
Epices  d'Orient,  50,   135. 
Excomm u n  ication ,  8 . 
Exercices  du  corps  dans  les  écoles,  08. 

Jeunes  filles  (enseignement  des),  51,  02, 

70,  71. 

Langues  étrangères  (utilité  de  la  con- 
naissance des),  47,  48,  49,54,  08,  108, 
109. 

Livres  de  référence,  62. 


Lois  (nécessité  de  changer  les  —  vieil- 
lies), 39,  '•().  ',1,  '.?. 

Manuels  et  abrogés  pour  l'enseif/ne- 
ment,  00,  01,  O.). 

Marittges  mi.rtes  entre  jeunes  Hllcs  chré- 
tiennes et  Orientaux,  51,  52,  57,  71. 

Mathématiques,  05  ;  (appli(|uées),  08. 

Médecine  et  chirurgie,  17,  50,  51,  55, 
02. 

Monastères  bénédictins  (abus  dans  les), 
24;  (de  femmes),  82,  83. 

Monnaies  (altération  des),  123,   \2't. 

Ordres  religieux  de  Terre  Sainte  (nnion, 
réforme  et  emploi  des  biens  des),  13, 
14,  133,  .13'i. 

Ordres  mendiants  (réforme  des),  85,  80. 

Pair  unirerselle  entre  chrétiens  (moyens 
de  l'établir),  3,  4,  7,  11,  20,  21,  58, 
81,  '61,  9»,  90,  97,  110;  (châtiments  à 
inûiger  aux  perturbateurs),  7,  10,  11, 
17,  57,  90. 

Pape  doit  réformer  l'Église,  32  ;  établir 
la  concorde  entre  les  chrétiens,  81,9», 
95  ;  encourager  les  écoles  de  langues, 
4  8 . 

Papauté  doit  être  enlevée  aux  Romains 
et  mise  sous  la  main  du  roi  de  France, 
99,   loi. 

Patrimoine  de  Saint  Pierre  (suppres- 
sion du),  25,  33  ;  (avantages  de  la  sup- 
pression du),  98,   105,   100,   110. 

Pentharcos,  47. 

Pharmacie,  71. 

Prélats  (conduite  mondaine  des).  22,  29, 
30;  (trop  instruits  en  droit  civil),  22, 
23,  04,  05  ;  (suppression  de  leur  tem- 
porel) 35,  o%,  41,  44. 

Prélèvements  pour  la  Terre  Sainte,  35. 
Prieurés  non  conventuels,   24,  25,  44, 
45,  46. 


i^ 


TAiii.i:  m:s  matikrks. 


Prières  (nécessité  des  —   pour  \c  succès 
(les  expéditions  en  Terre  Sainte"),  H,  7, 


Procf-durf  nouvelle. 


/.), 


7(i 


'S: 


(avantages  de  la  —  écrite),  80. 


Provisio  (avantages  commerciaux  de  la 
—  recommandée  par  Pierre  Dubois), 
r»3,  i"»G,  7(),  SI)  ;  (autres  avantages),  77. 

Ravitaillement  des  Croisés,  14. 
Réformes  (légitimité  des),  3!),    41,    42, 

fiC,  1-21. 
lii'pi'titeurs  indigènes,  (">8. 
Rvquisitions  ahnsireft  des  biens  d'église 

pour  les  besoins  militaires  du  royaume, 

110,   l'20,  121. 
Iiestittitio}is  à  efTectuer  avant  le  passage 

général,   12*'..   127. 


Roi  de  France  (ne  doit  pas  s'exposer  en 
personne),   100,  111,    112,    114,    12.S, 

120,  i;;o,  i:î(;-7. 

Service   militaire  «réforme  du),    114  et 

suiv. 
Simonie   en  cour   romaine,  25,   2G,  D', 

00. 

Tactique  (à  employer  contre  les  rebel- 
les), 8  :   (des  TaVtares),   18. 

Terre  Sainte  (co\onisniioï\  de  la),  7;  (dé- 
fense des  frontières  de  la),  10,  17,  02; 
Torganisation  politique  de  la),  17,  02, 
!>;î  ;  (organjation  militaire  de  la,  — 
et  défense  des  frontières),  10,  17,  !>2, 
lil'i-.j;  (institutions  bospitalières  à 
créer  en),  10,  40,  47;  (trésor  de  la  — 
à  établir  près  de  cbaque  église  cathé- 
drale), 01. 


ERRATA 


P.   12,  1.  20  et  1.  30,  au  lieu  de  victando  et  vicfandum,  lire  viltando,  vittanduni. 

P.  21,  1.  lô,  au  lieu  de  victare,  lire  vittare. 

P.  .">.'»,  alinéa  2,  1.   1  et  2.  Remplacer  la  ponctuation  défectueuse  du  texte  par  cclle-ri 

Kesponderi  potost,  sicul   respondet  Philosophus  do  causa  situationis   quatuor  oie 

mcntorum,  quod  :  etc. 
P.    .'.7.   '  "0,  1.  8,  au  lifu  fie  '/;//  ai-iou,  liro  rpiia  cuni. 


r.bartrei.  —   Imprimerie  Durand,  rue  l'ulbert. 
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